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AVERT I S SEMENT 

DE L' É D I T E U R. 

O ANS une difllêrtâtion (ùr les preiniers tracIudeuR 

François, que CamîHe /îz/npwf^ fut, rtyalbJxante ans, à 
l'AcacK mie royale des Bellti- Lettres, ce Vivant crayonne 
iégèrenient le plan de quelques ouvrages eiïentiels à enfre- 
prcndre pour la perfeélion de notre hifloire (a). Entre 
autres objets de recherches qu'il proj^ofe aux gens de 
lettres, ii comprend ies moanoies des leigaeurs. M. Fal- 
oonet r^ardoit donc cette matière comme une portion 
importante de rhiHoire numiimatîque de la France. Il efl 
en eflèc peu de nations dont nous n ayons rhiftoire par 
médailles & monnoies. UAngle^e, rÂllemagne, l'Italie, 
le Danemarck, la Hollande, la Flandre, &c. ont produit 
relpeâivemenc des hommes laborieux qui le Ibnt fbigneu- 
lèment occupés à fermer de leurs anciennes mcmnoies , 
une (iilte précieuiè de monumens & de preuves authenti- 
ques : en France feulement, perfonne n'avoit encore rempli 
cette tâche intcreïïantc. Quelques-utis, â la vérité, paroiiïent 
l'avoir entreprife. Le Blanc, dont nous avons un excellent 
Traité des moonoies des rois de France, promet dans 



(a) Voyei ies Mcmoires de i'Acadcinie des Belles-leltxes, tom VU , 
fage 2^2. de tHijhire, édition in-^'. 



v) Avertissement 

préface, un autre volume qui contiendra les monnoiss des 
prélats & barons \ dans ie cours de fon ouvrage, il faifiit 
toutes les occaiioas de réitérer cette promeiïe, & il le 
îm. dans des termes (i poruifs , qu li ièmbleroit (jue lexé- 
cutton de Toa projet étoit dès-lors entamée. Une traditioa 
v^e fâppolè nÀne reûftence de iba manidcrit Void 
ce cpie M* Dtt{M:é de Genefte, membre de l'Académie 
de Metz> ^crivcât â M. Tobiéfeii Dubj au mois de 
juillet 1779 : ce Ce travail trèi-coafidén^ ne peur, 
» MonGeur, que vous faire infioimenc dloimeur. H y 
» a long-temps que l'on voudroit voir réuni dans un 
>j même recueil, ce que BouLcioue, Du Cange, le Blanc 
» & autres ont publié fur ces objets , (5c ce que les curieux 
» ont ajouté dans leurs colledions, à ce que ces favans 
» en ont publié ; if fi, indépendamment de ce que vous 
» avez raflèmbié, vous ave^ eu le bonheur de recouvrer 
,» le précieux manuferit de le BUmt, conceniant le* 
9 monnoies des prélats & des barons du royaume, vouf- 
3> devez vous promstim le fuccès le plus avantageux. 3» 
Xi eft certain que M. Duby na jamais cti coonoiflànce 
du manuicrit ck le Blanc, & quil neft Jamais parvenu, 
non plus que (on éditeur, à procurer même aucun 
fenfeignement fur cet ouvrage. Peut-être eftnl enfoui dans 
le cabinet de cjuclque pofleffeur avare <& peu zélé pour 
les lettres, ou vLoi qucl jLic grande bibliothèque conliui 
à des favans peu communic^iifs. On allure qu'if exifte dans 
celle du Vatican, un Traité manufoit iùr les monnoies 
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DEL* ÉDITEUR. vij 

des fréhi» & barons de France ; mais les recherches ùitts 
récemment pof ks ordpes de M. le cardinal de Zébda , 
ttont en ancoft fvtccès. Si on le retrouvoit, peut4tre le 
reconnoîtroit'on pour cdui <ie le BËinc. Cet autair àk 
aufiî dans ik ftékœ, que lorlqu*it étoh à Rome» â ccm- 
falukf dans b bibliothèque de la Reine de Suède , phfieurs 
yolumes mamfirits fur nos Tnamoifs* Si Ton n'étoic ânrécé 
par le ton de bonne îck qui règne dans ^ %Ic, ob ièroil 
tenté de foupçonner que c*eft le même manufcrit dont nous 
venons ile parler qu M a pu copier, avec le deflèin de le 
faire imprimer, après y avoii ajouté fes propres obfèrvations. 
Il ajoute encore, qu'il avoit rafîemblé beaucoup de mon- 
noies de nos feigneuw Ôl de nos prélats, Si que prcfque 
toute fa colieâion a paiTé dans le cabinet du Roi. Ainfi, 
c'ed en grande partie de cette colledion, que M. de 
Boze aura compofé les quaRmte-cinq planche» qu'il a lait 
graver. Ces gravures ne ibnt accompagnées d'aucune 
explication imprimé, & le mérite dun fi habile antiquaire 
doit nous làire regretter vivement cette imperfeâion. C eft 
pour y fuppléer» que M. Tobiéfen Duby, dans les rares 
momens <fe loi(ir que lui Lullbient les occupations afliijec- 
dâântes de là place, s'eft livré pendant un grand nombre 
d'années â la recherche de toutes mcnnaics de France. 
Jl a mii, à contribution tous les ouvrages numifinatiques 
qu'il a pu découvrir, & le peu de cabinets confidéiables 
qui CTtiftcnt à Paris. Quelques favans de Londres, <Sr 
même le MuieeBritaimiquey fe ibnt empreiTés de lui com- 



Viij ' AVERTISSE AIENT 

muniquer aufli leurs riches coiledions de monnojes. li 
na rien omis de ce (jui dependoit de lui pour fenner lin 
recueil com{Jet, & pour épargner â ceux qui voudroient, 
après lui, renouveler iês recherches, la peine de rien pro-, 
duiie de nouveau. Quant au texte donc il la accompagné, 
on ne le trouvera pas trop lùccinâ, fi Ion veut faiijQ 
attention que lès travaux continuels & aflîdus ne permettoieqt 
pas à routeur de Ce jeter dans des dilcufïîoos compliquées.^ 
Ces difcuflîons dailleun ne pouvoicnt guère avoir pour 
objet que le titre Je quelques monnoies qui ont été fujettes 
à des variations plus ou moins fréquentes. A cet égard, 
M. Duby s'eA rio;pment borné à rapporter avec exaditude 
ce que ie^ ordonnances & les meillcui's ouvrages numilraa- 
tiqiies ont pu lui fournir de plus certain; 6l les critiques 
les plus févéres conviendront fans doute que cette préct- 
ûoa eft fou vent préférable à des diflèrtations prolixes,, 
dont le réfuitat ]ai0ê pour 1 ordinaire le leâeur dans une 
Ignorante incertitude. 

M. Tobiélèn Duby n'a fixé Tâge de Ces monnoies 
de Navarre, de Bourgogne, de Bourbon^ de Bretagnç, 
de Flandre <]ue d'après M. de Boze, qui, fiir les 
plandies qu il nous a laifTées, a eu foin de faire graver 
les noms de ceux auxquels il les attribuoit. Pour celles de 
' Provence, de Toulourc Se d'Orange, il a pris particuliè- 
rement pour guide M. le préfideut de Saint-Vincent , 
qui lui-même paroît avoir fuivi M. de Boze. Quant aux 
autres monnoies des prélats, comme des archevêques de. 

Reims, 
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D E l* É D T T E U R, îx. 
Reims, des évêques de Laon, de M eaux &c. & celles 
des ieigneurs, comme des comtes de Sanccrre, d'Anjou, , 
du Maine, &c. fur lefquelles perlonne n'avoit encore 
tiavaillé, M. Duby n'en détermine l'époque que loi fcjuU 
a pu. ie iàire avec sûreté, c'eft-à-dire, iorfqu'une 
monnoie préiènte le nom du lèigneur fous lequel elle 
a été .ffappée, & que ce iêigDettra été le fcul de Ton 
nom poimi fes iiicoe(reui5 &. iês prédéceflèun. It n'en, 
eft pas de nos ancteones monooîà comme des méduiles 
antiques; celles-d portent prefque toujours avec elles un. 
ou pittfieurs pobts de xeconnoifliinoe dont la comHnaiibn 
conduit aflèz certainement à la découverte de leur époque 
précife. Les légendes ordinairement très-étendues, fur- 
tout dans les médailles Romaines, lulîifent elles feules, 
pour peu qu'on fâche les comparer avec l'iiilloire & les 
infcrijjtions lapidaires. Si la brièveté ou les abbrévîatîons 
de ces iégcndes trompent la fàgacité de l'avide obferva- 
teur^ un revers ingénieufement allégorique vient récréer 
(on imagination & difllîper fon impatiente iocertinide; la 
tête & le revers ayant entr*eux un rapport néceÛâire , • 
s'expliquent iun par l'autre. Les monnoîes de nos anciens 
barons nofirent pas ces &qlit^ Il en eft peu dont 1& • 
type & la l^epde du revers ibîent alluiîfi; ibuvent elles 
ne portent ie nom d'aucun lèigneur ^'.m même aucun 
monogramme Alors, il n'y a que leur efpèce ÔL l'inipeo ' 
tîon conjcdurale de leur type , qui puiflcnt faire foupçonner 
kur agCj k Luinparuiiuu avec d autres monnoies dont 

b 



X Avertissement 
i époque paroit plus aiTuréc ; encore cette reflburce eft-elle 
très-incertaine à 1 égard des monnoies d» moyen âge, 
ceft4-dire,dcs xi ', XIL% XIIl/ ôl Xiv/ fiècles. Que^ 
qudbîs, même aflèz fiéquemmént, iljraeuplttfîeunprdats- 
ou plufîems ièfgneuR fucceffifi du même nom que cetui 
que porte une monooie. Dans cet emliarras, tin ne peut 
tout au plus que recourir aux conjeâum. Sî ItiiÂoire 
lious paHe d'un de ces (eigneun comme ayant cértabement 
battu monnoie , ou s'il nous refte de lui quelque charte , 
quelque ordonnance relative à fon droit tif- battre monnoie, 
on efl d'abord porté à lui attribuer les pièces qui portent 
fbn nom , plutôt <:|u a fcs prcdécclieurs & à fcs luccefleurs; 6c 
cependant, quoi de plus équivoque qu'un pareil jugement? 
Qui iàit û ces mêmes monnoies n'appartiennent pas réelle- 
ment à quelqu'un de Tes fucceflèuisou de iès prédéceflèurs, 
fur lequel iMbire & les autres monumens ne nous foumif> 
fent encore aucune notion numifinatiquc, tandis qu'il ne nous 
en reÇ):e peut-être aucuoe de ce ièigneur , quoiqu*il paroiiiê 
certain quH ait hk battre monnoie! On ne demeurera 
pas indiffiàent iiir cette incertitude, fi Ton veut convenir 
qu'une monnoie ancienne fiappée par le poflèflèur d'un 
grand fief, ou par îe chef d'une églifc célèbre, eft un 
monument tout auffi refpedablc qu'un cliploinc ou un 
fceau original. Cette monnoie doit a coup sûr porter avec 
elle un caradère plus ou moins fenfible du temps où elfe 
a été fabriquée. S'il étoit poffiblc de dilcerner ce caraclr re 
avec un œil survies monnoies auroicnt quelquefois [avantage 
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DE l' ÉDITEUR. xj 

Jatteftcr lexiftence d'un hcunme qui nctoit guère connu; 
ou s'il i'étoit ruffilàmnient, elles auraient toujours celui de U 
conlUter & d'ajouter aux aulxes preuves : tel efl le fruit <}u on 
doit retirer de l'étude des monumens antiques* Peut-être k 
tR)uvec»>t-iI quelqu'un afièz habile pour entreprendre œ que 
ranteur de ce traité na pas ofé rifiguer, ou pour lefiare avec 
plus de (iiCGés ce qiill n'a £dt que d'après d'autres. M. de 
Boze, l'un de (es guides, n'a diftiogué monnoies qu'à 
l'égard de cjuelques grands fiefs , tds que les ducs d'Aqui- 
taine, ceuxdc^ Bi cragnc, ôic. & il fa,ut croire qu'il aura motivé 
les diftindions dans l'explîùuian manufcrite qu'il alaîfleede 
fon recueil , & dont M. Duby n'a pas eu la permiflion de 
faire ufàge; mais il paroît n'avoir rien prononcé fur 1 époque 
de Tes monnoies des archevêques de Lyon, de Vienne , 
des prieurs de Souvigny, des comtes d'Anjou» de SoxiIbnSy 
du Maine éc d'une infinité d'autres; ce qui prcnive qu'avec 
toutes les belles connoillànces numifmatiques qu'on ne peut 
lui contefter, il n avoit pu acquérir le talent utile d'expliquer 
ces monumens de notre hîftoîre, Ôl d'en fixer la date d'une 
manière confiante. Il lerrat même impoflible de répondre 
desdîftinâions qu'il a, pour ainfi dire, diâéesàA{*I^uby. 
On verra dans le cours l'ouvrage & parmi les addithms, 
fattrSmtîon que M. le marquis de Milieu a faite de 
quelques monnoies des anciens ducs de Bourgogne, <5c 
l'on remarquera qu'elle diffère qnclciuefois beaucoup de 
celle que M. de Boze en avoii faite lui-même. 
Ou ne s'attachera pas davantage à juiliûer l'auteur, du 

b ij 



Avertissement 
repFodbe d'imperfcâion <ju*on pourroh âîre km et lappoit â 
icn ouvrage. Lespefibnnes ipû l'ont coimu paiticuUèrëmeiir, 
iè fappellent cette candeur eflimable «juî acoompagnoît 
tous iès Moam, qui ne lui permit jamais de fFancber 
du ton -d'un lavant de profeffion, Ôl qui ne laiflbit aper* 
•ccvoir, que comme malgré fui, Tes connoifîànces variées. 
Avec moins de modeftie, il aurait jjcui-cae cîé plus 
hardi, & il auroit pu (ouvent avancer avec une perfide 
aflurance des attributions très-incertaines. N'efl-il pas plus 
fsrre & moins dano-creux de laiflxT au lcd;eur éclairé le 
foin de juger lui-même! C'eft dans cette vue c|u'ûn à 
eu }a plus grande attention de rendre compte de tous ies 
idgnenrs antonymes auxquels une monnoie qui porte un 
nom, peut être attribuée; &. comme cette précaution, à 
1 égard des pièces anonymes, deviendroit inutile, on en à 
pris une autre plus étendue & plus agréable, en donnant, 
à la tête même de l'ouvrage, une faite chronologique de» 
poUèflèun des plus grands ûe& (a). Cette table réunit 
plufieurs avantages ; d'abord , ceux qui voudront s'appliquer 
plus particulièrement à démêler& à fixer lesanctenhes mon- 
noies, poun ont par eux-mêmes comparer, difcuter& choiCr. 
En(ùite,ils partageront avec ceux qui ne porteioient pas 
leur application jufque-Ià, le plaifu* de reconnoitie, par 



(a) On n'a pas fail ce travail pour les feif^treiirs moin ; confidcrabics , 
ni mcme pour iei prélats , parce que ia plupart d'entr'eux n'ont joui que peu 
de temps du droit de bature monnoie, au lieu que les gruuk ièudalaire* 
en ont toujours ixit uiàge comme d'un droit r^âlien» 
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DE L* É D I T E U R, , xiîj 

. exemple, dam ia fuite des princes d'Orange, ceux de ces 
feudataiies auxquels on attribue ou Ion pMeut attribuer lés 
moimoiesde cerecueil,& ceux dont on n'a pu découvrir 

' 'encore aucune monnoie, mab dont H peut en exifleV 
que^ues unes dans des cabinets ^e Tauteur n'a pas connus. 
M. Duby a pris lui-même une précaution générale Se 
bien efleniielle, quoique négligée fou veut par ceux qui 
font connoître, avec le fecours de la gravure, des monu- 
mens quelconques; il a toujours indiqué les ouvrages d'oii 
il a tiré une partie de fes monnoies, & les cabinets où i{ 
a trouvé les autres. Celles-ci font en très-grand nombre, 
& il étoit important d'aifurer leur exiHence ; elles ont été 
deflînées avec i exactitude la plus fcrupuleufe. Mais en (ait 
d'antiquité, la plus firiâe fidélité devient fouvent une 
înexaâitude; les gravures dégradent en quelque ùtçoà 
fantiquité des orignaux, parce qu elles ne làuroient en rendre 
fuffiliimment toute la vétufté. La forme des lettres a beaù 
être fervilement figurée, le burin ne (àurolt lâifir c6 
caradêre, ce goût du fiècle, que i original ièul a Te 
droit exclufif de préfènter aux yeux : &. tel antiquaire 
reconnoft au premier coup -d'oeil l'âge d'un monument 
qu un lieuieux lialard offre a fes regards curieux, qui 
peut-être demcureroit incertain à raf]x:d: de ce mcine 
monument dont il ne verroit qu'une copie même trés- 
fidcle. Cet inconvénient aura fon remède dans l'ouvrage 
de M. Duby; les ledeurs feront à portée de vérifier 
les monnoies inédiies qu'il a connues le premier, & de 



xiv Avertissement 

(ùppiéer par l'examen direâ de leur t/pc» aux dé^ts de 

k giavure. 

A Ta mort de M. Tobiéfen Duby, la liche édidoii 
•de FAit de vérifier les dates, n'avoit pas encore paru; 
celle de 1770, que la beauté <fe ibo exécution typogra- 
phique fera toujoun rechercher avec empreflement, ne 
contient que les plus grands fie& Les iàvaos religieux aux- 
quels on ell redevable de cet important ouvrage, navoient 
pas encore compris dans leur pkn les comtes de Vendôme, 
Je SoiUons, de Chalon, les vicomtes de Turenne, 6<q. 
M. Dubj, faute de meilleurs guides, & nVrant point dans 
le cas de vérifier lui-même (es dates dans les fources 01 igi- 
ludes, setoit fervi du petit abrégé dironoîogique des grands 
fiefs de la couronne, qui , comme l'on iàit, fourmille d'ana- 
cbronifines, & des hidoires particulières qui aifez fréquenif 
ment manquent dexaâitude. Avec de pareils fecotin, k 
•partie chronologique de fon ouvrage ne pouvoit numquer 
d'être elle-même très-inexaâe, & il étoit de la plus grande 
importance de lemédîer à ce défaut. Heureufêment les 
premières livraifoos de la troifiême édition de TArt de 
-vérîfief les dates parurent en 1787, au moment même 
où le Roi venoit d'accorder I ufàge de l'Imprimerie 
royale à la veuve & aux en&ns de M. Duby. Cette 
conjondure étoit favorable, mais embananànte ; il falloit 
•profiter de la grâce obtenue du Wo] , 6^ ne point retarder 
l'impreflion d'un livre défiré Jcpuii loiig-temps de tous 
les amateurs de notre hiiloiie. Dès-iors, & fans délai ^ 
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DE ÉDITEUR, XV 
l'éditeur fe livra avec la plus grande diligence à cette 
opération. II a non-feulement reâifié toutes les dates» &. 
fiippléé à toutes les omîffions de l'auteur en ce genre; 
mais y pour plus grande exaâitude , il a refait, d après dont 
Clément y l'hiAorique des provinces & des différcns fiefi 
que ce^iavant dipbmatille a ùk entrer dans iâ dernière 
édîtion. A mefiire que fet liviaiibiis fe fuccédoient, on 
en Ikifbit piomptement uiàge» afin de ne point ralentir 
IWpreflioa du livre de M. Duby; de ibne que, malgré 
les (oins St l'attentioa que Ton a daimés i ce travail, 9 
ne (croit pas étonnant qu'A le fôt encore gliffé quelques 
fautes de chronologie. On trouvcia au commencement 
de ce premier volume^ îa correétion des errcuis dont 
on ne s'eft aperçu qu'après l'irapreffion. On n'a pas cru 
pouvoir fe difpenferde donner aufïî, fou«» le titre iï addi- 
tions , un certain nombre de notes afTcz intérefîântes qui 
avoient échappé aux recherches de M. Duby. II auroit 
lâns doute été plus agréable de les voir répandues , 
chacune à leur place naturelle, dans le ocxps de lou* 
. vrage; mais on aimera mieux encore les trouver ilblées, 
que tout4-£ùt omifes. Dans toutes forces de tnûtâ, il eft 
prefqu'impoffible depuifer ik matière; il fè trouve toujours 
quelque diolè d'omis; les additions ne eeflèroîeDt jamais 
de iè lùccéder, & le meilleur livre retouché plufieun fois 
par de nouvelles maitis, iclle cntoie iuiceptible d'un 
nouveau rupplement. 



9cvj Avertissement, 

Quelques perfonnes regretteront peut être que M. Duby. 
n'ait pa5 pris la peine de réduire à leur valeur aéluelle toutes 
les monnoies qu il décrit. H n'a évali:é celles de Provence 
& de Languedoc, que d'après M. Papon qui a fait imprimer. 
Je mémoijre de M. de Saint- Vincent; & à fon exemple, 
i éditeur a empninté de M. Bofch l'évaluation des mon- 
noies de RoulTillon; fiir quoi il eft efTentiel d'obferver 
que M. fiofch a fait Ces évaluations fur le pied de fçpt 
cent garante livres huit ùm le marc d'or â vingt-quatre 
carats , de diujuaiitMme livres trois fous le marc d'argent, 
à douze dénie» de fin. Le prix des matières d*or St d'argent 
a augmenté d^uis, & par oonfëquent ces évaluations 
demanderdent â être refaites. En donnant l'extrait du livre 
de M, Bolch , on a cru pouvoir fe difpenfer de ce nûu\ eau 
travail, prce que l'intention de l'auteur a été de publier 
feulement nos anciennes monnnoies, <5cde faire connoître, 
autant qu'il lui a été poffible, leur poids Si leur titre; cette 
connoiilance efl en effet celle qui importe le plus. Le prix 
extrinsèque du marc d'or & du marc d'argent étant fujet à 
varier fréquemment, fùivant la volonté du fouverain, les 
évaluations deviennent autant de fois infuflilàntes; on efl 
abnpbligéde les renouvder, & cette opération n'eft pas 
difficile, lorsqu'une fois on a conflaté leur degré de fin, 
Sl h quantité de pièces qu'on en taiQoit au marc. La 
même obfèrvatioii a lieu pour les mcimoies de Provence 
& de Languedoc > dont on a pris l'évaluatba dans les 

tables 
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DE Z'ÉDJTEU.R. xvi/ 

les tables de M. Papon faj. M. le préfiJent de Saint- 
Vincent avoit omis d évaluer ces efpèces , Se fes nifonj 
ont été probablemeot les mêmes (jue celles ^ue iW 
vient d'cxpolèr. 

Parmi les provinces dont les poflèilèuKS ont joui <Iu droit 
de battre monnoîe, on en remarquera qudquesoiDes <fû ont 
été depuis long-temps démembrées du royaume, St cFautréf 
qui ne lui ont été réunies «pie depuis une époque peii 
reculée: Mais M. Duby a dû embraflèr fanden domaine 
de la France, & par conféquent Êire entrer dans iôrt 
plan k Navarre, la Flandre, le Haînaut, la Lorraine, 
îa Savoie Sec. A lepjard de ces deux dernières feulement, il 
sVR Lorac d m publier que très-peu Je pièces, & à renvoyer 
aux auteurs qui ont rafTembié de leurs monnoics, une 
fuite trop nombreulè pour entreprendre de ia faire graver 
de nouveau làns une nécefïîté réelle. 

Après avoir rendu compte des motifs qui ont dirigé 
i'entreprife de M. Duby, & prévenu les reproches quô 
de trop févères critiques pourroient faire à U ttaniét^ 
dont il ia - exécutée, il ne refte plus à f éditeur qu'à 
réclamer pour lui-même Ilndulgence de ces mêmes oenlèun. 
'Lor(qu*i[ s*eft chargé de ces matériaux, la plus chère 
portion de lôn héritage , iàns doute il na guère confiilté 

{a^ Lorfque M. Pap^n « fait eea évaIuatîoi»« en 1794, fe prix 4a 

inarc d'or finctoit Je fcpt cent quatre-vingt-quatre livre? onze fousorae 
deniers; celui du marc d'argt nt ctoit , comne anjonrdllllî^ de cjnqu«l)(tt 
iroiî livres neuf fous deux deniers^ ■ • • • . . 

' Tome L ç . 
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ion âgeni i«s forces, La piéié filiale pouvoit bien ëchaufier 

Se animer fbn zcle, mais elle ne loi donnoit pas l'intelligence 
é». U capacité nccciïàiics pour ofer mettre la dcrnicrc main 
à un monument que l'auteur ulluii aclicver lui-même, (i 
la mort n'eût arrêté Tes travaux. Heurcufcmcnt, il a été 
encouragé 6l foutenudans cetie entreprife pai* les confeils de 
quelques iàvaos d'un mérite diûingué, qui fe ibnt emprefies 
de rendrCj par ce fervice, un deraier hommage à la mémoire 
de leur ami. Cefl, pour ainfi cîire , fous leur dire<5lion, 
quii «eft efiforcé de rendre l'édition de ce traité aulTi exaâe 
qu'elle le fèroît devenue par les derniers Ibinsde lauteur 
même. Indépendamment de k partie ludoriquey celle Je 
la numifmatique pouvoit gagner auffi à être fo^pneulèmenc 
revue. Des redierches ultérieures ont fait découvrir à 
l'éditeur quekjues ouvrages très-importans qui avoieiit cté 
inconnus à Al. Duby , ou qu'il n'avoii pas encore confuités, 
ou enfin qui ont pain depuis fa mort. La lc(5lure de ces 
différcns ouvrao;es lui a enfuite fourni des renleionemens 
imprévus dont une partie a contribué, à la perfeâion de 
quelques articles déjà faits, tels que ceux des prieurs Je 
Souvigny, des archevêques de Vienne, de Cambrai; & 
fautre a donné lieu. à la formation d'un grand nombre 
Jarticfes abfolument tneoh, tés que ceux des vicomtes de 
Caflelbon, des lèignenrs dePéquigny, de Maulcon &c 
Ces feâures faites avec réflexion, ont encore produit 
beaucoup de notes plus où moins confidérables, que Ion 
trouvera éparfes dans les deux vuiumo», a. qui iunt tomme 
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autant deîîàis OU de conjedures timides que l'éditeur foumet 
ni fugement des ledeurs éclairés ( Voyez l'article des 
fôgneurs de Nèfle, celui des anciens ièigtieun de Bourbon, 
fùpplément, &c.). Si ces foins obtiennént qudques fiiccès, 
il âi fera ledevable âcatx ^ ontdirigé fà main tranUante, 
& qui ont fiirvdllé iês opérations. 

La rcoonndflànce de réditeur ne iâaroit iè taire (tir 
les (èrvices empreflOb de M. Tabbé Mercier, ancien bibfio- 
thécaire de Sainte - Geneviève, abbé de Saint-Léger de 
Soillons , fi connu par (on amoûr pour les lettres & par 
la fupériorité de (es lumières clans la bibliographie. Sur 
les dernières années de (a vie, Al. Tobiéfen Duby avoit 
obtenu du Gouvernement, iimprefTion de fes ouvrages à 
l'Imprimerie royale. Cependant en 1785, foitparnégli- 
gence, foit qu'il ignorât effeéUvement l'obtention de cette 
grâce, feu M. d'Ënner^, impatient de faire jouir ie public 
dWé partie des oeuvres poftbunes de fon ami, s'empreflâ 
de &ire imprimer aux dq>ens des héritiers^ le testte 
devoit ièrvîr d*expiicatioii aux Mcnooies obfidtona^ 
La more «gui FeDieva lui-même au mob d'avril 1786, 
l'empêcha de longer efficacement aux moyens de pobfier 
les autres ouvrages , fîm^ ca faire fupportcr les tiaiî a la 
veuve, Joiiî. 1 imprefTion du premier avoit epuilé les modi- 
ques facultés. La perte de ce lavant, dont rénoire liaifon 
avec M. Duby, fembioit promettre à fes cnians des 
refïburces précieufes, les obtigea delùfpendre leurs efpé- 
rauces^ & d'attendre du temps Toccafioa favorable de 
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procéder à la publication de fes travaux. Elle fe prélenta 
bientôt. M. i'abbé de Saint-Léger, qui veiiie continuel- 
lement aux progrès de la littératm e , & à ce <]U*elle produit 
jottmdiement de plus efTentiel , ie trouva un jour diez un 
anden ami de I auteur^ â fcsmanulcrits & fes gravures 
avoîent été confiés. Au premier examen qu*ii iè hâta 
d*en &ire> il reconnut toute Timportance de cet ouvrage; 
ÔL après une réviiîon plus réfléchie, il adreflâ i Tauteur 
du Joum^-générd de France, une lettre dans la(]uelle t[ 
lui faifoit part de fes obfervations , & où il invitoit indi- 
. redement 1 adminiftration â fc charger de l'impreflion du 
jnanulcrit. Cette lettre que I on peut relire dans le n.° 129 
du fufdit Journal, année jy86 , page ^ 16 , produifit 
4 effet que l'auteur avoit le droit de s'en promettre; elle 
itomba fous les yeux deM. Boutin, confeiller d'État» 
commiflaire du Confeil pour la légiflation .des monnoies. 
Autant par un goût naoïrel pour les lettres, que par 
im intérêt attaché à la nanire de fii place, ce magiûrat la 
jutavec pnpiefSbment; die lui fit împrdfion, ôl il ne différa 
pas à faire fiivoir à la fiimiile Duby , combien À défiroit la 
•publication du Traité des monnoies des barons, combien 
.même il ctoh difpofé à y contribuer de tout Ibn crédit. Ce 
.fut alors que l'éditeur , k rappelant la i<ivcur précédemment 
accordée par le Roi à fbn pcrc, & de laquelle il n avoit 
;pas profité pour le premier ouvrage, en foliicita & obtint 
,.du Gouvernement l'exécution : en conféquence, les ordres 
déjà donnés ^ toujours exiilans à l'Imprimerie rqyale. 
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furent confirmés. L'impiellion de cette dernière partie 
recommencée, elle fut exécutée avec beaucoup moins de 
délais que n'ont coutume d en q^rouver les auteurs 
jouiflènt de la même grâce. M. l'abbé de Saint-Léger 
iie$*eftpas borné à ce premier fervicc; ii a bien voulu fe 
cbarger du foin de préfider à l'achèvement <5fc à l'àlition 
de l'ouvrage; ceftiui <piia indiqué à Téditettr les fburoei 
dans idquelles 3 pouvoh *puHèr de nouvelles norîôns; & 
en revoyant ioupuleulènient iè manuicrît de laiédaâîbn, 
.)& enfiiite les feuilles » à mefure ^'dles lortoienc de la 
preflè, ila dû le tranquillircriîirrc»iaitude de fcn tiavaiL 

Parmi les différentes tables que l'on a dre/Tées pour 
augmenter l'utilité de cet ouvrage , celle qui a pour objet 
les livres dont M. Dubyscft fer\à, eft encore un fervioc 
de plus rendu à l'éditeur pr M. iabbé de Saint-Léger. 

Nous tersamons cet avertiilèment par ia tnmicrlptioii 
du jugement que l'Académie des Inicriptîons à. Belles- 
Lettres a porté, en 178 1, de I ouvrage de M. Dùby. 
Quelque févàre qu'A paioiflè, le iiiffrage de cette com- 
pagnie iàvante eft trop honorable pour héfiter à le publier. 
On y trouvera, adroitement infinués, quelques reproclics 
auxquels 1 cJiicuf aoit avoir fuffifamment répondu. 




xxtj 



Extrait des Regijhtt de rAcadhniê des Infcryfthns 
ir BeUes- Lettres, du ^ tySt, 

SIEURS le marquis DE Paulmy & DE BpFQTFrcNY. 
nommés Commiflâircs pour examiner l'ouvrage prcfcjitc par M. Dub)', 
cwc^Htletir rapport, &dic: 

: Nous avons été charges par TAcadémie d'eximbier trois cartons 

dont M. Duby, interprète du. Roi» attaché à la bibliotlièque de Sa 
Alajcllc, a voulu faire hommage à la compagnie, en lui demandant fi 
elle penft que la publication d'un pareil ouvrage feroit utile, non- 
ièulemcut à la pcrfcdion «les counoidànces numt/inatiqucs en générai, 
mab eacoie à ^ahcb pbdîeiirs points de f hiloire ^ Fiance, & 
pliilieurs .i|iielUons qui y Usdx relatives, fiir-tout par tappoft au droîc 
îde battre monnoie, dont o t j ul ndlffirens temps, divers piinces, 
icigncurs, prélats, barons & \illcs du royaume. Nous avons remarqué 
«ju'cnire ces trois cartons, le plus confidcrabic cft celui concernant 
les monnoic!) des prclau & barons, il pardi que feu \L de JBoze â'cioit 
déjà occqpé de ce travail, pulfque Ton a trouvé i iâ mort une 
certaine <{uantité dé pbiicfaes gravée», contenant fes empreintes de 
ces monnoies, mais nous n'en avons point les explications. M. Duby 
a &it graver un plus grand nombre de planches, &. connu beaucoup 
plus de pièces; il les prélènte à l'Académie avec des explicatioos 
iiiiU>ri<{aes afléz fiwunaiies , mais très-fuffiûntes pour intéidlêr toute 
perfimne qui vent étudier à fond notfe hiftoire. Au refie, la pfcqmrt 
des articles de Ton manuiicritpourroienc donner lieu à des diflénations 

bien plus cîenducs. 

Le fécond manufcrit de M. Duby contient auffi des planches & 
deflins de monnaies obfidionalcs & de néceflitc , frappées en diiltrentcs 
parties de l'Europe , pendant tes xvi.', xvii* & xviii.* fiècles. L'auteur 
les a &lt giaver iîiivant TonUe chronolo|pqne, mais les explications 
& les tables Ibnt arrangées fiiivant l'alphabet des villes afTicgées. 

Ceruinement on trouve dans ce travail des recherclics intércfTantrs 
liir k» événemens des guoxes des trois derniers Oèdcs; on pourroit 
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difficiiement les pouflcr plus loin ; mais il fcroii à ibuhaiier <][ue 
l'auteur eût remonté plus haut, & on devroit l'y encourager. 

Le truifième manufcrit n'eft ^'tn échantillon d'ua fiippldment à 
l'ouvrage de le Bbnc, que l'auteur a eotreprU, & fur le<juel nom 
ûvons % viSSeaàAé un bien plus grand nombie de matériaux 
qu'il ne s'en trouve ici , puifquc ce qu'il nous a leaàs , ne confifle 
qu'en trois planches intitulées Récréûtwns mimifmcifîqtifs , qui paroiflcnt 
avoir été gravte pour un pofTeffeur curieux de nioiinoics rares, 
& quelques defûns de pareilles monnoies de nos rois , depuis 
Pq»ffl juÎGpi'à liouis XIV, avec de petites explications. M: Duby a 
fins doute le projet de les &lre graver. Nous penTcms que l'Académie 
ne peut trop l'exciter à s'occuper d'un genre de travail dans lequel 
il paroîL s'être exercé, depuis bien des aimées, avec applicatioii 

& fuccès. 

A Paris, ce trois août mil lept cent quatre-vingt-un. Si^^é R, DE 
VoYER r>£ Paulmy, Bréq^uigny. 

En foi de quoi j'ai fjgné le présent certificat, au Louvre, lefdits 
jour &an. 

DupuY, Secrétaire perpétuel. 

OBSERVATIONS DE L'ÉDITEUR. 

Sur les Médailles à" Aforinoîes gravée f à la fuite des Pièces 
obfidionûles,fous le titre de RÉCRÉATIONS l/UMJSMAT/QUES. 

M ONsiEUR d'Ennert, éditeur (lu Recueil des Monnoies oblîdionsles, 

avoit , danj îe Nécrologe Je M. Toîiicitii Daby, parlé des Rc'crcations 
mimilm.uiquei d'une inanicrc cquivoquc & })ropre à laire rrcvre que 
cette addition ctoit (on propre ouvrage. Alais à fou décès, le ludiiutcrit 
de M. Dnby s'éiant reirouvé pami lès pipiers , Je fils de fauteur ufaclTa 
au Journal des Savans une erp^ce de rcciamation qui Te tr^ve d«ns le 
volume du mois d'avril Al. d'EnntTv avcjît ex.idcmcnt conté le 

manufcrit de Al. Duby, fi ce n eli qu'il avoit jugé à propos de lupprimer 
l'indication des cabinets dont l'auteur avoit tîrc chacune de ces pièces. 
On croît devoir , pour l'agrément des curkux, réparer cett^ omlfljoiij 
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& à cette indication rellituce , l'on joindra quelques remarques el&ntklle» 
fur piiifieurs de ces intére(&ntes monnoies. 

Planche I. 

I. GUI Dux ATmms. B[. THEBANi civu. fiiUon. Caiiaet dt M. de 
Boulhngne. 

Cctie piiee «Il uim vtf ri^le monnoie (cinbUbb par fim type aux deniets toumob 

& aux drnters parifis de faint Louis, do Phi!ippf-/f- J9f/ , L'auteur auroit 
pu la placer parmi celles des t>arons de France, puirt|u'ellea étéfVappce par un 
ftigiMnr François. EUè eft*d'ujie muté iTainMMpJin piquante, qu'on ignorait 
julqu'A prcleni que Gui , fixièine fils de Gauthier IV, feigniur ^'r.r,ghkn, 
eût joui des droits régaliens. Les gcnéalogiftes connoifluieni les itues de iui 
i'A^ & fAt&Mtt voyez le P. Anfdmv, tmt VI, fâgt tjtj iak il» 

ignornit-nt celui de fiigr.tur w citoytn <fc Ththt qu'il prend fur cette irir nnrit*. 

luirs des vêpres Sicilicnit», «il liSz, les François ayant clé challës d'Athciiei 

' par les Catalan» & les Aiagonob» le cide do <Air iPÂitinet lé confirva en 
France. Cuilbump fa Rnh< , duc d'Athènes , niotirui vers l'an ijoc. Ld 
Afartittiiit. 11 doit aufli fire de Tbîltes, qujilllc dont l'origine «toit prcbabie- 
ment la même que celle du titre de duc d'Atiièiier ^tf/ Ifibefle ii k Uteh, 

■ filfe de CiiHIaiimc , fpinifa, luivini îe P. Aiifcfine, tcme VI, page ijo, 
Hugues, comte deBiieune & de Ltches, mort vers i joi , dont la petiie-ftlle , 
■pfMiée aufli liâMIe» poita tes titres de duc d'AiMnes & de fiie de Tiiêbe» 
à Gjuiliicr W , (l-igtitriir d'Enguien , jirrc du cotui .mquel jppiriieni notre 
monnoie. Suivant k généalogie de l'ancienne mailbn de Uricnne , iiirerée'daus 
le diâioMnàiie de Moidri * le comte Hugues ëponfà MéUne ét VUb-HûnlÊi^ , 

' duchefle d'Ailici'.es , fille de GcoflVoi , ptiAce de TAdiaye &. de Mon.<e , & 
d'Agnès ûlle de Pierre Je Cuaiinai, I«" du nom , comte de Nevcrs & empe- 
reur de Ctwillaniinople. LeP. Françds Vinchani, AiÊAtét Mabima, f,a$ft 
& Pierre Colins, H>J}c:rr âts fiign;\:ts d' Ei^gkitn , pages & fuly- ajoutent 
encore i l'incertitude des alliances qui ont iàit paljèr ie ittr«: de duc d'Athènes 

- dms h maiAn de Brienne, dt eniîiiie dans celle d'Enj^ien, en âiûnt tfpoulèr 

à Cjui'iiei 111, ( c'efl-à-dire , Gauthier IV) feigncur d'Enghit-n , Héknnt , 
iuthe^e d Atk'tnes £r tmu^e de Btienne. Vinchant ne làii d'ailleurs dans & 
géoÀlogie aucune nwntion dii duc Gui Colins n'en parle pas non plu»'; 
au contraire, il donne pour fixiè.ne eiifuut Gjuiliier IV, ft-ignwir d'Erghien, 
Englebert, ieigneur de Rameiu; & il eA remarquable que cet Engtthert qu'il 
•(hbÂitne k Gai » n'* point été connu des Pères Aniêlnw ft Vincbant. 
Ei«gMfn on Enguian » Al^Ut, petite viUe des Peys-lias dans le Hamant, à cinq 



fa) P. Colins prctciid qve CutHlcr IV, eoMte ^ Brteniw , ayant fnlri le conte Ban^auteantsAf b 

Il cor!]uttt ce (..anflintinci It . fui jrcorppriilr r'-: l'-A hc i!'A tScnti , & fê trouv» ainC «n «ValnJidiM 
vta. ceux veulent ^ue ce ducbc ait été poiriiic d'^i<i par la «oaiion de la KccJae. 

lïtioes 
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lieues de Moni , n'c'toii duii le xi.' fiècle qu'une place peu coofide'rable. Elle 
futacquUê ou poITtdce, Telon la Marimière, par un feigneur nomme EuHache, 
quI'^CVlTen l'an 1200 le château d'Enghien, dont les héritiers mâles devin- 
rent très-pui/Tans. Si l'on en croît le P. Vijicliaiit , ce châtwu ctutt déjà de 
réfilUnce 1 lorfqu'en 1 167, Hugues Ton l'eigneur commenta à élever autour 
uoe ville mCma nam. 11 liit ftittf de fiire homintge eu comie Baidmda 
df Hainaut , qu'il avoir qviné pour le mettre fous la protection de Godefroi duc 
de Brabant. £nfin cet hillorieu le £iic chef de la tnailbn d'Engbien, dont i'h^ri- 
dite Mvguetiie fSngUn pom vect le milieu du xiv.* fiicle, le comti 4m ■ 
Diienne , U feigneurie d'Enghien le« drait» lednc&é d'Aiiiéncs duis k 
iiiiilbn de Luxembourg. 

BiTVOVLFVS MOnetJurius. Bf. AVGVSTODVNVM. Titr* de /bu dor. f^,* 

Cène fàmeufe ^nannoie parott être inconielbbbiMiit k mime que celle de 
le Blanc, page ^7 de Con TinM des Monnoies de France. Le P. ChiflleC 
i'avoit déjà publiée dans Ion Hilloire de l'abbaye de Tournui ; mais il li(bil dtt ' 
cM de k ilie sigsbbktvs , A'conlïqtteiament if k npportoii à Sigidbert, 

fifs de Thierri. Le îlhnc comhat celte ojiintoii ; il prouve que Si^ji-Ijert n'a 
jamais écc maître d'Auiun. La reine Bruneliaut ^bit ordinairement fa rélidence 
dam cène nUe» & il penfe que c^eft cène ptlncelTe qui y aun fiit fiapper k 
monnoie dont il s'agit, pendant qu'elle étoit tutrice de Tes deux petits -fils 
Tbéodeben & Tliieni ; & que c'eA U llie du (êcond de ces demi princes * 
tvee œUe df Branehaut, qu'on remarque (iir cette pièccw Au lelle.'S fil 
BAPVLf VSOtt BAtVtFVS , au lieu de SigeberilUt 9t cette correAion lui fournit 
une nouvelle preuve h i'ijipui de ton opinion, en ce qu'il croit retrottver ât 
recoiinoître le même Ëadulfus dans l'iiiAoire de Tbierri & de Brunehaui ; m^is 
cette preuve dont il n'avoil pas be&in pour Cber UBê» jUe» trec quelque 
aflurance iu règne de Brunefijut , fe trouve détruite par fi monuoie de M* dv 
Boullongne, lur Lquelie on lit irci-diltinclemem BiiuJuIjus. 

C!<EC0Rivs Ei-ECTVs. Bi.'. civiTAS AQViLEGiA. Arj^eiit. Afime cabhiet. l^* 

Ce dâiiier a ttc fraj>pé par Grégoire dt Afoatleng, élu pjuarciie d'Aquilée 
•a s»f I. IC occupa c* iMgp pendutt dix buk-ans. 

Pedte moiuiofe des Indes. Argent. AUm a^a. K * 

FREbvLivs Monetarîui. BT. auciAco fit. Tiers de ba d'or. Mêmt N.* 

ealinet. 

Cette monnoie tréf-rare n'a pu été connue <le le Bknc , & ue Te trouve pas non 
plus paraii hs mimAaires du cabinet de M. d'Enoety, indic|tt^8 dans Ion 
cjijlogue , pagf 680. 11 ferait plus conforme i la teriniuaifoa ordinaire dei 
00ms prières de oc temps , de lire Frtibijfiu, & t'inlîicâion de k piice dool 

. ks canAèn» Jbi»i d«na eflk^i auioiift ce finnmN. 
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Broycs, Bma, bourg eo Clwmpigne , au diocefe d« Troyes, à une tîeue^ nord- 
efi de Sézinnd, «volt de» fctgneun puiiculiers dam le xi.' Hccle; c'eft 
ie lieu dont le nom approche le plu de celui de Brtclatum ; niaii il eft incer- 
nin qu'il cxjAàl déjà favs la première race, ou qu'il SU danoim aflêi confi» 
dénbie pour avoir une ûbi'tque de moiinoiei. 

M * 6. Le peth Ivan de Ruifie. Méai t^im. M. d^nery poffifdoit le rouble 

& le demi-rouble. A & mort, ilsont pafô i M. de Romé de l'Iikw 
If * 7* vMcoo NOMEmiiu. HT. wico fit* Denier d'aig^ti Mim eaiktu 

Cene monnoie paroîi être tamcme, ma» gravife plus fidèlement que la foixanie 
A unième det monétaire* de le Bianc. Od lit Air la Tienne ancio au lieu de 
Vm$, II croit q;m fendrait ^lfài Pïnv ift Ismlme que Queixovic , fiioif à 
Pcmboiidiait de k Candie , vl*4-vl* Euplei. 

8. Médaille de Ucnxi IV & de Marie de JiUHâu Or & ergent Athm 

(alinet, 

N ^ ^. Monnoie du royaume de Necbat. Argent. Aléme caliHH^ 
N.* lo. Louis XV aux trois couronnes. Argent. Mhu aàmtl» 
N.* J I. Monnoie d'or de Nuremberg. Mêmt a^ttetm 
N.* 12. GiiiiiL-e de Cronnvt-!. Même cal'ittct. 

I Médaille d'or de la reine Louile de Danemarck. Ai/me cabiaet. 
N.* 14* Monnoie d'aigent dei Commnnes iika^gg/t/m^ Mime entour. 
N.* 1 y Bâuiion des Grea fit des Arméniens i l'^^ife Romaine. Aqpttt* Mtm» 
eébaet» 

Planche II. 

Tiers de fou d'or frappé â Cbaion-fur-Safineii CûHiui Ji M, dê 

Boulhngne. 

^outeroue , d'après qui le Bbnc Ta fall grmr , a cm recoanohre le» iraiti d*ime 
fèmjne dans la tête que préfcnie cciie pièce , & en conlVfjucnce iU l'ont 
attribuée à fininehaui. Le Blaac pcnTe que MaffitMas eft le nom du comte 
da Cbaioii. II elt'jilii* miDrel de cron* que c'eft celui du BWDéMbe, * 
pen^êire findroiiFll lire AGMoaLDVS Monenfini. 

A* ' Autre tiers, de fou d'or bvpfi dus la mtme ville. ^ilKnr r^tocT. 

On lit lur le revers ; ai.asivs MOneiarius. Ceite [liCce nVtoif pas connue; elle 
offre* comme la précédente , une ilic doiu.les traits font trop informes pour 
pouvoir diAingver ii elle eft d'un homme oa d'une icmatcb 11 perali plus 

deux iTbhny, <pd fiifiiit lim f«)onr oïdiaiire 1 

Chalon - lur - Saône. 

5 • Monnoie d'argent de Ueiui VUl , roi d'Angleiore. C^ott de M* Dufy, 
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BraAcate de Suède. Argent. Aftvne cabinet. 

Médaillon du roi Philippe VI , au reveri de ia reine fiianche deNa»atn, 
Argent. Cabinet de M. de Boullongne. 

Entrée de I» reine Marie - Thérèse dans Paris. Argent. QAktt de 
AL ]>àft 

«SX B£LA, Ksx SAiictas. Cuxvre. Même cahket, 

L'iuieur n'aToN hafardc fur Cint pike aucune explication ; M. d' P-m wry nnoii 
dûrépflrcr cet oubli. Nous croyons pouvoir rjimjLueràBcli 1 " roi de Hongrie , 
depuis xqCi julqu'cn 10(3. Les hiAoriens renurquciu (]u'a fut le premier 
des rois de Hongrlt qui lit battre de k monnoie dVtfgesu, qu^ rtfgh h* poiA 
& les mefures , & qu'il fil mourir tous les Hongrois qui avoient qxiittef h 
religion chrétienne pour retourner i Tidolâtrie. Voyez l'Art de vênjier les 
4ms i Antoine Bonfinbis, J?j|P. de Htngik, Htait It, Ih. III, page îoj; 

. ét Volaterran , CammtMarWUrbcnl , //v. VI II de I-» géograi>hie , yë/ï^ Sf ftât» 
Quoique le règne de Bék ait éU trés-court , ces diverfes circooiUnces paroi/Tent 
propres à hiî alTarer nooe monnoie plutôt qu'à Tes trob OeicellêiHs du même 
non. Elle porte des témoignages fiappou de fim zëfe pour le gKrtit h^jffut. 

Aît'daiUes de l'empereur Jofej^ L", 7 
& des éleâeurs de l'fimpire. } ^S^"** ^^'^ '"'^'"'^ 

Planche IIL 

Monnoie de l'empereuf Otton. Argent. Cabinet de M. Duhf, 
Médaillons d'argent du cardinal de Bourbon , proclamé \ ( 
roi de Franee fous le liom de Charles X. \ ^^^^^ j 

Fnuic ^argent du mime Prince. Cabinet de A£,Je BoaUoKgH^ 

BALDVtNVs RT. TREVERenfis. Argent. Câliner Je M. Duby. 
Ceue iiioimoie a éic frappée par Baudouin de Luxemkourg, éy£que de Tr£veSf 
depiib i|07 jidqaVn ijf4> 

caNVT asx anclu. Aigenb Mitm eaUaet. 

Jl y a eu deux rois d'Angleterre du Homd«-- Canut : Caïuii I.", dit le Craei^ 
depuis joi { jufqu'ea lojoi & Canal U, ou Uardit-Caouc, dqmis 104e 
Jaiqu^en 104a. 

AMSDBvs BT. coMu SABATDiB. Monnoie de biliba. Mku téimt. 
On connoit cinq comtes de Savoie de ce nom : Améd^ L"» depuis s 1 6S fnjqn'en 

I « +8 ; Anicdce II , 1 1 - ' 1 i 5 ; Aniedc'e III , dît le Cremd , 1 iS 5 - 1 j i j ; 
Amcdce IV, dit ^ Cmu-^tid, il\y\l%y, A AnukUe V, dit U Hmge, 

^4 



N.* 5. 

N.* 7. 



N." 8.1; 



N.» T. 

N.' a. 
N.* 6. 



x^lij Obfervaîions de F Éditeur 

10. KAROLUS DomiNus PE GAUCOURT &c. Argent. Même Cûihirt. 

Cell uml à-propns que dans tt delcriplion imprimée parles ibim de M. d'Ennery , 
en lit Kiirclus dt jaucourt. Charlei Je Gatiitun , d'une ancienne fiunille 
•riginiirc de Picardie, feigneur dudic lieu, d'Argicourt piès Mouididier, 
dt Châieau Brun en Berri, &c. rendit des fervices confidccdbies aux rois 
Chades VU ft Loidl XL lllïil, fous le règne de ce dernier, lieutenant- 
général ti (Toiiv'-nu-ur de Part] & de i'Ifle^Fniice, oooftiUer A ciwmbellaa 
du Roi. Il ii-Mi.i.ii .1 V^iw en 14(52. 

N.* 11. Tiers de fou d 01 avec ie nom liu monétaire Leudelittus. Cabinet dt M. de 
Bwi^niMé Cette monnoie Aoit auffi dauM le abinet M M> fTEiuiery . 
Voyez fi» cnaào^t fogi 69»* 

N * !!• Monnoie d'argent de Lottis duc d'OrléiUU, leigneiir de Milan & d'AflL 

Cabinet de M. Duhy. 

N.** 13. HENR. DE LOREN. Dvx NEAP. Argent. Mime (ûltntt. 

Henri dt LarruiM ^ II du nom, duc de Guife, pair & grand-chanibeikn de 
Fiinoe, mort le % juin 1664,' abdiqua FarchevIcM de Relnu pour icmi«r 

dans le monde. Ayant ^té aju^elc eu 1(^47 par les rfl)elles de Naptes , \\ 
voulut profiter des troubles de ce luyaume pour s'y éubUri >nai< iÏMi ettire- 
ptrUè échoua. It fiitpris par les EfpagnoU, conduit au cliâieau de S^govle 
en Efpagne, d'où il ne foriii qu'en 1652. Ceiie médaille curieufe, fur laquelle 
il prend ie tiac ^ iat it Napkt , aura été fiappée par ce Teigoeur ou par 
ièa parufans , éns rcndiottikine de Ctt prAendoni* 

Planche IV'. 

.K.* I. Médaille d'argent de Gaftsve-Aldophe, roi de 5uide. Caiùiet dt 

M, Duby. 

N* 2. Grand médaillon d'argent de Henri IV. Mime cabinet. 
N* 3. Monnoie d'argent d'un Aiucn duc de Bavicrc. Même cabinet. 

It y en ara trois île ce nooi; fivolr : ADien 1.*% 4te k jPtatxr* duc dé BavUm 
& comte de Vôlibourg, 1438-14,60; Albert il* dit k Sage^ i46}>i}Oti 

Alheri III, An le Alagnommt , ij 50- 1579. 

N.* 4« Médaille d'or de l'ordre de la Moiiche-à-miel. Aleme ctihinet. 

N.* 5. Médaille d'or frappée par M. de Laiiy, en l'honneur de Louis XV ^ 

«ve« le tH» d'oRBu mmATOiu CtAhiet th M* dt Bw^ffu* 
K * 6* Monnokt argent de Courhnde de Sémigalle* CMui tlt M* ZMy. 

. Cette pièce intcrcfliuue doit «voir été frappée en 1 764 , époque à laquelle il y 
iToit en même temps trob ducs de Courtaude. Charles - Chriftian, fils de 
Fiédérie>AuguAt roi de Pologne, foi iitvcûi de ce duché ie 8 Janvief 
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. *7i9' piuûeun cantons refuièrem de ie nconnoltre. J[Mn Enieft A 
Blrtn, taoA d« b Cnrine Amt qui lui ifolt donné le dacM de Conrlandt 
en 1737 , d%ndé en 17401 fantmû» en poflëflîon de ce duché par la 
Czarine, ie la janvier i7<(3* OpcndiM b pnnoe Cluriec proteda & fe 
maintint dans le palais ducal de Mtea. Le )i décembre 1764, le roi 
Sluiiflas II , fans doute de coincrt avec l'inipé^airice , donna i Pierre dt 
BiTin l'invclliture de la Courlande A de la Sémigalle pour lui & pour ie 
duc Jean £rne(l Ton père. La nobleflë de Courlande atucliéc au prince CiiaricSf 
Ibadot encore quelque temps ion parti ; mai» en 176;, iniiinidée par b 
Czarine , rWe renua fous l'obéinince du duc de Biren. Voyez l'An de vériftr 
Ut daits. Sur le revers de la piice de M. Duby , au-defliis de l'infcriptien 
III eiiosfi AiigenMi TSiuai dtctm CTiinidiB et sinlgdlfae , on remarque 
un idgie que nous croyons itre, quoiqu'il ne (bit qu'à une ituletcte, le 
Ijoibole des Buen protèges par l'impératrice, & un cavalier qui doit repréién- 
ler b prince Charfas. On filt qiie ce dernier lyndiob eniw dans bt anies dn 
la Pologne. Dans une erjitce d'exergue, on croit lire les chiffres <oo dont 
on ne devine pas la fi^rnificaiion ; peut-cure ell-ce h date (fe cet événcimiil^ 
• défigurée \/m nncaiteda médaiBiOe. 

MédhiUe d'irgent frappée après J» levée 4n fi%e dé Vienne, par y. 
%MnMiiSix^ CtAiut Jk AL Dukj, ^ 

, Monnoie d'Aimon» comte deSaveie* Argent. Mim cé^m, {q* g. 

Médaille d'argent de Charles XII , roi de Suède. Même cabinet, Jif,* p. 

Médaille d'acgent d'Anne, leine de la Grande-Bretagne. Miau CidiMU ff* go. 
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PRÉFACE 

DE L* A U T E U R. 

T I E D R o IT de battre raonnoie eft un droit de fbiivcraîncté , 
qui fcinble n'appartenir qu'à la puiflânce fuprême, &. ne 
devoir jamais foriir de fa main-, cependant ii efl de fait 
que les grands vaflauz, pluncurs évêques, divers monafiéres 
ëc nombre de barons lu uni ufc en France; mais d'où 
tenoient-ils ce droit, &. à quelle époque ont -ils commencé 
d'en ufer î c'eft ce qu'il n* eft pas ùlcHg de déterminer. Voyez 
Dqckefiie , de i» nu^kt À ihetÊx; & Chopin , cnumt 
d Anjou. 

' On ne tromperoh pèut-être pas, en rapportant le 
'commencement de cet dâge au prenûer partage de la mo* 
darchie entre les enfims de Clovfe. Il eft à préfiimer quo 
chacun deux, en qualité de nx dans la partie qui lui étoit 
échue» fit battre monnole à coin , & que par t'incurie 
& la &ibi^ de leurs niocefleun, les gran&, qui avoient 
des domaines, s'arrogèrent fur la fin de cette race ce droit 
purement régalien, qui par h tmxe devint comme leur bien 
propre par une pollbffion immémoriale. 

On peut mettre au nombre des droits domaniaux le bénéfice 
fur la monnoie, que le roiiêul pouvoic£ûre fabriquer dans 
toute l'étendue de fon royaume. 

Charles II dit /e Oume m roi de France & empereur, 
donna en 8^4 àPiflc un célèbre édit qui prouve qu'il jouif- 
ioitde ce droit ezduIivemenL Ii ordonna par Tanicle XI, que; 
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Préface d e l A u t eu r. xxxj 

l'on mît fur les deniers de fa nouvelle monnoie , d'un côté 
fon monogramme avec fon nom autour, & de i autre, ie 
nom de la ville 6c une croucaa milieu. Par Tarticle fuivant, 
ii défendit que, fuivant la coutume de fes prédéceflèurs , on 
fît battre monnoie dans aucun l'uu de fonroyntme , ailleurs que 
dans fes palais à Quintovic, Rouen , Reims , Pans, Orléans &c. 

Quelques évêques & abbés, foit pour le fouftraire à fa 
tyrannie des ducs & Jcs comtes , foit par des vues d'ambi- 
ti<^, commencèrent après le règne de Q,\\2x\c%-lt-Chnme , 
à s*érigcr en feigneurs temporels, fit à s'attribuer même les 
droits régaliens, fur-tout dans les villes où les grands vaf- 
(àiix ne jfàifoieut pas Itur rcfiJcnce ordinaire ; d'autres 
obtinrent de nos rois le domaine de leur ville cpifcopafe, & 
ces princes le leur accordèrent d'autant plus volontiers, 
que n'en jouilîaiu pas cux-mtmes, ccrre libéralité ne leur 
éioit point à charge. C'eft ainfi que 1 tvcque du Puy , du 
confentement du comte fuzeratn, obtint en pij du roi 
Raoul, & depuis en du roi Lothaire, le domaine de 
fa ville épifcopale avec les droits ^fcigneuriaux qui auparavant 
appartenoient au même comte, entre autres celui de 
battre monnoie. 

On voit qu'avant le milieu du dixième fiècle, les grands 
vaiïaux jouifïbient de ce droit régalien. Les comtes de la 
Marche dTfpagne en éioient efieâivemeni en poiîêillon 
dès l'an ^34.; Se Wifrcd III, comte de Barcclonne, dé- 
clare dans fon teftament de l'an ^11, que le Roi lui avoit 
donné la monnoie de Vie ou d'Aufonne. On fait d'ailleurs 
qu'en 9^5, il y avoit des deniers & de la monnoie de 
Giroane. C'eil donc au r^ne de Ç,\\ax\çi'U- Simple i^on 
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doit rapporter l'origine des monnoies des feigneurs; car 
même fur la fin de celui de Charles-/f-C//4;/V(r , le droit de 
faire battre monnoic étoit réfcrvc au feul fouverain. On 
prétend que l'empereur Charles -/^-C/vj l'accorda en 885, 
à l'abbaye de Moutier-des-Dames à Zurich ; Guillimaiin , ^/r 
rébus Hcheikis , lib. III , pag, : fuivant deux Jiplômts 

qui nous reftent, le roi Eudes donna à l'abbaye de Toumus 
le privilège d'avoir une monnoic, & Charles-Zt-J/;///?/* le 
confirma; m.iis , fui\ mt ces concevons , les cfpcccs dévoient 
être frappées au coin du Roi. C lufflet, Hiflotre de Toumus. 

Parvenus tl( I l mairie à (a ruyaLué, les rois de la féconde 
race laifscreat les grands ufcr de ce druit , & il ne 
paroît pas que Charlcmagne, en reformant les monnoies, 
les en ait privés. Il eft même vraifemblaLIc que ni lui, ni 
fcs fucceffeurs n'en fentirent jamais toute 1 importance , 
& qu'ils le regardoient fimplement comme une forte de 
privilège honorifique, qu'on pouvoir fans conféquencc accorder 
à qui le défiroit ; car autrement auroient-ils pu , par une 
piété mal entendue, en faire part ou le confirmer à des 
évêques & à des monaftères , commt h. homs-le-Dêhnnahre 
à celui de Saint-Médard de Soiflbns ; Charles- k-Gros , à 
i'églife de Langres; Raoul ou Rodolphe , à levêque du Puy j 
& Charles- /(f-^/w/)/f, à celui (TAutun? 

Il falloir que , dans ce temps-là , les grands en euflcnt la 
même idée que les 11s, puiiquils communiquoient affez 
volontiers })ar inféodaiioa ce droit àjeurs vaflaux , comme 
le prouvent nombre de chartes encore exiflanies. Ils ne 
voyoient point que nuihiplier ce privilège , cetoit l'avilir & 
s'cmbairalTer peu des inconvcniens qui pouvoient en rtiultcr 

pout 
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DE l' A U T E U R. XXxUj 
pour ie bien public; l'ambition de jouir de ce drmti porta 
les choTes fi loin, que fur la fin de la féconde race, il n'y 
avoit guère de baron un peu puiflânt, qui, à fii volonté, 
n'en usât avec ou fans pcrmifîuMi, ne s'en fît un titre de 
propriété , 6c n'en tirât, comme ie Roi, un droit (îc lci(i;ncu- 
riagc. Je ne fiiis mcmc fi dans ce temps de conludon, !e 
Roi jouifloit feul, à leur exclufîon, du privilège de faire 
battre la morwioie d'or, &. fi (a monnoie nvoit également 
cour<^ (î îns les terres de tous les barons. Pludeurs ordon- 
nances de nos rois , que je citerai ci-après , pour revendiquer 
ces prérogatives, femblent autorifcr ce doute. 

La France ne fîit pas le feul pays affligé de cette folle 
prétention des fcignciirs; l'Angleterre , entrautres, tant qu'y 
durèrent les troubles cauiés dans les difTércnies provinces 
par la méljntelligcnce des grands , avoit , Iclon le rapport de 
Guillaume de Neubrige, autant de tyrans que de feigneurs 
de châteaux» qui s'arrogcoient le droit de battre monnoie» 
& = la puiHance de <}<^^ ^ ^ ^"j^^ » à U 
manière des rois. 

Tel étoit létat de la monarchie, lorfque la troificme 
race monta fur ie trône; elle trouva les ducs , les comtes» 
vicomtes & hanttipliaRMis, <hx& de leur province ou de leur 
ville dont ils s'étoiem &it un domaine particulier, «'attribuant 
chacun dans îocl diftriâ» tous les droits de ibmreraineté, à 
I exception du dernier reflbrt} & leurs monnoies étoicnt 
répandues dans tout le royaume avec celles du Roi. 

Cette multitude de monncûes, tou^ (fifférentes par leur 
type» leur aloi, leur poids &' leuf' valeur , caufoi; un 
embarcas très-préjudtçii^Ie au commerce, & expolb^ à tous 
Terne L e 
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momens les gens fimples & peu au îsa. des monnoies, au 
danger d*étre trompés. C'eft pourquoi les rois de cette 
race, plus éclairés que ceux des deux premières fur les 
droits de la royauté , & plus attentifs fur ie bien des peuples, 
s'occupèrent férieufement des moyens de remédier à cet 
inconvéniens , & . travaillèrent peu-à-peu à leAreindre ces 
prétentions & ces cntreprifes fi contraires au bien public, 
pour réunir & ramener à eux toutes les portions dîiperiees 
d'un droit incommunicable de leur couronne. 

Un des premiers de nos rois que l'on fiche avoir fait 
des règlcmens fur cet objet , efl LouTS VIM. 1! obligea les 
feigneur? qui vouciroicnt refondre leurs monnoies, d'en 
avertir le \\m quatre mois auparavant, afin que les (ujets 
eulknt ie temps de fe cîéfairc des anciennes efpèces, 
6c ne fouffrifïent aucun dommage de ce changement ; c'cft 
ce que témoigne une charte de i'évêque de Meaux du mois 
de mai i 225. 

En 122^, le même Prince ordonna que la monnoic des 
barons, qui n'en frappoient que de blanche, n'auroit cours 
qu'en leurs propres terres, 6c que les flennes feroient reçues 
par tout le royaume. 

Le roi Saint-Louis, en 12^2, enchérit fur 1 ordonnance 
de I 2 2^) , (k ordonna formeiiemcnt, que non - feulement fa 
monnoie (eroit reçue dans toutes les parties du royaume & 
des terres des fcigncurs , foit cju lis eulîcnt droit de frapper 
monnoic ou non , mais il défendit cxpreficment aux barons 
qui n avoient pas droit de battre monnoie, de jamais fefervir 
d autres cfpèccs que des fiennes. 

Lotis IX défendit encore à qui que ce fût dans fon 
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DE l' A U T E U R. XXXV 
royaume, de fabriquer de la monnoie femblable à laficnne; 
& il exigea de ceux à qui il vouloit bien laiflcr encore ce 
droit, qui h cufTent foin de diftingucr leurs monnoies par 
une différence très-marqiice , tant fur la face que fur ie 
revers, communément dits croix cr pile. 

Phm.ippe- If- Hanli renouvela en 1273, l'ordonnance 
de 12^2 pour ie cours de fa monnoie 5c de celle des 
barons ; il ajouta 6c recommanda trcs-rigourcufemcnt aux 
hauts-barons, de ne diminuer ni altérer la monnoie royale. 
Il réitéra en i 275 la défenfe de faire frapper des moimoics 
femblabies aux fiennes, & en 1278 il acheta ie droit de 
battre monnoie , dont jouifîbit 1 evêque d Alby. 

Ên izSp, PHlLlPPE-/f-.B^/ renouvela les ordonnance» 
de i2 2<^, ii6i &. i273> pour ce qui conccrnoit le cours 
des monnoies des feigneurs & des Tiennes; & il fit en 12^4, 
une nouvelle ordonnance fur le fait des monnoies. 

Il exifle une note d'environ l'an 1300, qui porte 
qu aucun baron ne peut 6c ne doit faire monnoie d'or ou 
d'argent, fi ce n'cfl le Roi ou par fon commandement, ni 
monnoie qui vaille plus d un denier. Du Cartee. Le denier de 
ce temps peut valoir environ fcpt fous de norre monnoie 
acfluclle. L'époc[uc de cette note peut faire croire qu'elle a été 
extraite de quelque règlement de Philippc-/f-£f/, & peut-être 
eft-elje une exteniîon de fon ordonnance de 1 2^4. 

I! renouvela en 1305, celle de izB^ ; & comme il 
vouloit mettre la monnoie fur un bon pied , il écrivit aux 
barons qui avoient droit débattre monnoie, d'envoyer leurs 
délégués , vers l'odave des Saints , pour délibérer fnr cette 
matière avec les maîtres de la chambre de» comptes 
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les maîtres des monnoics du Roi, à l'effet Je drcfTcr des 
règlemens que !e Roi obferveroit même comme eux; & il 
. fit commencer eu j 30^, vers la nativité de la Vierge, une 
, monnoie forte. En conféquencc, en i 307, il mit dans fa 
main la f^ibricatiou îles nionnoies des prélats & des fcigncurs, 
leur faifànt défenfc d cn fahri(jucr jufcju'à riouvel ordre: il permit 
cependant, j),ir uiîc convention particulière, que la monnoie 
de l'tveque de Viviers continuât à avoir cours dans la ville 
é])ircopalc, & dans toute Tctendue de fon diocèfe. 

Il ordonna en i 308 , que fa monnoie courût & fût reçue 
dans toutes les terres des barons , pour le prix de la leur , 
& valeur pour valeur. 

En 1313, par une nouvelle ordonnance, il défendit aux 
barons de f;\briqucr aucune monnoie jufqu'à ce qu ils euflcni 
obtenu de lui des lettres - patentes , qui indiqueroient le 
temps «Se la manicre >1 Uiorcr ow fabriquer. 

Au mois de juin de la même année, il renouvela, pour 
la féconde fois , l'ordonnance de i 28c? , & ordonna en outre, 
que les maîtres des moniKjies des prélats & ]>arons, feroient 
tenus de jurer fur les lainis Evangiles, qu'ils ne fondroient 
\\\ feroient fondre aucune des monnoies du Roi; 6c que dans 
chacune des monnoies des prélats <Sc barons, il feroii pré- 
pofé par le Roi, & à Tes frais, un garde chargé de délivrer les 
deniers luivant le prix ordonné. Ce garde devoitaufli allKier à 
tous les achats d'argent & de billon, être préfent à la fonic, 
& veiller à ce qu'il ne s'y fît rien contre les ordonnances; 
enfin, les maîrresdes monnoies du Roi dévoient fe tranfporicr 
dans toutes les monnoies des prélats & barons , pour y 
prendre les boîies dcfdiics monnoics en eilai, 6t s afTurer 
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DE L* A U T E U R. XYXvij 
fi elles avoient le j^oids & ii elles étoicnt au titre prcfcrit; 
en cas de différence, celui à qui la monnoic a])piinciioit , 
devoit payer le déficit de ces deniers, &. renoncer aux 
émolumcns qu'il avoit coutume d'en retirer. En conléquence 
de ce févcre règlement, il fut enjoint aux Généraux des 
moimoies de faire fouvent leurs clievauchces, recherche»; & 
eiïàis des deniers ayant cours dans le commerce, de viliicr 
tous les ans les monnoies des fcigneurs, & d'en faire leur 
rapport au Roi. 

LoviS-Hutrin , pour fàvorifer le règlement des mon- 
noics, fut confeillé, en i3i4, de fufpendrc pendant deux 
ans la fabrication des monnoies des feigneurs. 

Le I j janvier 1315,1! renouvela la délenfe de contrefaire 
aucune de fes monnoies, 6c il ordonna que celles des feigneurs 
fuflent réduites & remiies fur leur ancien pied» du temps 
de Saînt-Louis. 

Le 18 novembre de la même année, ii déclara aux 
feigneurs qui fàifoient battre monnoie, qu'il ne vouioic point 
tolérer les pratiques ahufives de leurs monnoies ; qu'ils ne 
tenoicnt ledit droit de la couronne qu'à titre de don gratuit, 
totalement révocable à volonté. Ils répondirent par l'organe 
de fcvcque de Soifîons , qu'ils tenoient le droit de battre 
monnoie de la couronne de France ; qu'ils pouvoient en 
forger en telle quantité qu'il piairoit à ladite couronne de 
le permettre, & en fe conformant pour le poids & le 
titre, aïiîx règlemens des Généraux des monnoies; f|uc leurs 
monnoies n avoient cours qu'en leurs terres, tandis que celles 
du Roi s'éiendoicnt par tout le royaume; que leurs mon- 
noies ctoient d ailleurs olfujctties à être eilayées, viiîtées & 
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taîfbnnablement évaluées par lès Généraux des monnoies, * 
& qu'Usine croydent point avoir contrevenu en rien à 
aucune de ces conditions : fiir ce ^ le Roi ordonna ^'on 
évalueroit les nuMinoies des ayans cau(ê, ce qui iïit exécuté. 

Quant à la quantité des tnonnoies que les feigneurs 
pouvoient fabriquer, elle étoit fixée par les Généraux des 
monnoies à mille marcs par an, dont netif cents en deniers 
& cent en mailles. 

On coniêrve à la chambre des comptes de Paris un regîAre 
fn-fiÙ0 cote 123, fait vers Noël de la même année 1 3 i j , 
des monnoies des feigneurs , contenant de quels poids, loi 
& coins elles fe fàifoient alors. 

Le I 3 mai 1314S, il fut fait une déclaration des noua 
des prélats & barons qui avoient droit de battre monnoie , 
par laquelle il paroît que le Roi étoit alors pan'enu à leur 
donner le pied & les coins de leurs monnoies, tant devers 
croix que devers pife; cette déclaration fc trouve au regiftre 
d'entre deux ais, qui eft en la cour des monnoies de Paris. 

PHlUi'PT-k-Lnngy en 1317, foupçonnant qu'il fe f^iifoit 
beaucoup de fraudes dans la fabrication des monnoies des 
feigneurs, ordoima qu'on lui remit les boîtes des efîiiis, afin 
de découvrir la nature de ces abus &: de les manifefler. 

Le 1 4 mai 131^, il acheta le droit de battre monnoie 
des comtes de Chartres & d'Anjou, & le 27 janvier 1320, 
celui dont jouifToit Louis <^/.' C/cn/ionl , comme comte de 
Cicrmont & fcifi'neur de Bourbon. 

Le I 5 février de la même année i 320, plufîeurs feigneurs 
fe fournirent au jugement du Roi & de fon parlement, fur la 
rcformaiion des abus de leurs monnoies. 
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Enfin, en t J2 1 Je Roi, la(ie de U multiplicité Je montioîes 
de difierens coins également incommodes à fes fujets & à 
ceux des fetgneurs , prit b réfolution de les réduire toutes à 
un feul coin; mais comme cette opération qui ne pouvoit 
fe faire qu'à très-grands frais, auroit emponé le cinquième 
des biens de l'État, le Roi envoya des députés aiix princes 
& préfats, & aux communautés de fes bonnes villes , pour 
avoir leurs avis : ne pouvant pas s accorder, la chofe demeura 
fans effet , & le Roi fût obligé d'en revenir à la voie longue 
difpendieufe des acquittions. 

Le 3 mai 1328, Philippe Valois acquit le droit dont 
jouiflbit le comte de Biois. 

Cependant les abus dans la iàbrication des monnoies des 
feigneurs, ailoient toujours «1 augmentant. Le roi Jean voyant 
que la puiflânce temporelle n'avoit que peu d'eâfet, eut 
recours à la puifïànce eccléfiaftique ; il obtint en 1^55, une 
bulle du pape Clément VI qui fiégoit alors à Avignon , 
laquelle expofe &: condamne tous les abus qui alloient même 
ju^'à faire de la fauife monnoie, & altérer celle du Roi. 
Il ne paroît pas que cette bulle ait produit beaucoup 
d'effet ; car fous Charles VI, en i 388, il fut trcs-expreffément 
ordonné aux Généraux des monnoies d'avoir l'a il à ce que 
ceux qui croyoicnt avoir droit de forger monnoie dans le 
royaume , ne filfent que ce qui étoit toléré; mais heureufement, 
à force d'acquifiiions, de réunions & de prohibitions à i égard 
de ceux dont les titres étoient moins fondés, nos rois font 
enfin parvenus à éteindre le droit des barons, de forte qu'il 
n y en a plus en 1 runcc qui l'ayent confervé. 

Il iàudroit peuc-êu:e autant de dliferiations qu il y a de 
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icigneurs dont je ferai connoître les monnoies , fi r<m voiiloît 
examiner la manière donc ils avotent acquis le «boit de battre 
inonnoie, & comment ils font perdu; nuûs cette dilcuffion 
m*entniîneroit trop loin. On peut à ce fujct confulter Du 
Cange, Mabiilon, le Blanc, Bruffei, Ducheihe, Chopin « 
Guy Pape & la Roque , dont j'ai tiré une grande partie de 
ce que j'ai dit dans cette introdudion. Après des auteurs 
auffî célèbres, ii feroit difficile de rien dire de mieux fur 
cette matière. 

^ Je me borne dans cet ouvrage, à donner l'empreinte des 
m<Ninoies des barons, à dcciarcr leur poids & leur valeur, 
autant qu'il m'a été poûîble de les découvrir, & à indiquer 
les cabinets & les auteurs qui m'ont fourni les pièces ôc les 
defllns dont j'ai pris les empreintes, icrquelles feront ac- 
CtMnpagnées de notes biitoriques & fommaires. 
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pour les deux Volumes Je cet Ouvrage. 

Page I, ligne 13. L'tmpertur Lcvit-l'ÀvtugU ctnjrma &c. Le droit de battre 
monnoie «voit été accordé par le roi Bofou lôit père » à Twcbevéque Roftaing. 
/iovaCalRa Ckrijtana, tome I.", InlU. cd. p^-^jif. 

Le pape Anadafe IV confirma ce Axrix en it$) i fercbeviqwe Ibimoail it 
Aftitrotid. Ibidem , co/. 97- 

Page 1 , ligne 10... ita^ deniers p*ta (haqut livre de monnaie. Cet article ett 
cxinit du mémofae «b M. de Sidnt- Vincent. Ou Poit» Hitt. de iVglife d'Alto • 
page 183, dit , J.vire denieri pour cha-^Jt marc. 

Le I ; fepiembre 1483 , Antoine Guiramnnd, évêque de Digne, vicaire gcnér«l 
de proeuienr d'Eulttcbe ît LM, archevlqiie d'Arles, aceoida m nom de ceprfbt* 

à noble Laiireni Pons , maîire de h moiiiioÏL- du Taufcoii, le dioil de !i.uirc m 
noie dans le lieu de Mont-Dragon , i condition ^ae ledit Pons p^yeroii k Tomme 
de vingt ccus d'or au coin dû roi de Fiance,' 1 rarchevêqne (TArles, ! ioA' 
clavaire , ou à tout autre que l'archevêque commettroit à cet effet ; laquelle fonime 
devoiiêire payable, toutes kt ann<fei OÙ ledit Pons bauroti monnoie à Mont* 
Dragon , à compter du jour o(k il mroit commencé ï fibriquer ^ en lui donnant fix 
mois pour faire le payement. Mémoire de Af. de Saint-Vincent. 

Page 6, ligne 2. Guillaume de Ciampjaure. M., de Saint-Vincent dit Cuiilauine 
dt Bénévent. L'arcbevêque Guillaume III a été effcâivement connu fous l'un d 
Tantredecet deux noim. Voyez le Cniiia Chrlfiiana, tome 111, coL 1072* 

Page 8, ligne 25. Gifraud; life^ Gëraud de durJcn, 

Ibid. ligne 27. Guillauine IV; /i/îj Guillaume Cardaillac. 

Page p. Le d^mêl<î de Fcvcque Barthtflemt II avec les confuls de Cahors , ell 
l^>portc d'une nunicre inexade , qu'il faut rcâifier ainfi t Ct prêtât fit tattn du 
mtnnoies à un plus bas a/ai qu'à l'ordinaire ; le peuple en -murmura, Ù" l'ive^ue , i la 
prière des ctnfuls , fapprima us inûnneies , en fit jabriqaer de neuvtUet fia Caniien 
«MUT. Le nouvel hillorien de Qucrd, M. dieCatbab'.Coiun». n'a pes i)nilt «tu 
anecdote. Voyez auf}! Cfiifl. de» «.venues de Qut-rci par Guill. de la Cro'ix, page 1 

Ibid. ligne 1 o. L'évêque de Caiiors , en izSo , etoit Raimond U de Cemetik» 

Ibid. iigiie 14. L'^vêque de Cahor» en 13 ij, ^toii Hugues Céraldi. 

Ajoutez i cet article le Ait Inivant « Gérmd V 4t Smu^ évoque de Cibors, 
eut auffl en 1249, quclciucs dc'mêl^s avec les confuls, au fujet de fon droit df 
Laitn; rnoonoie. Ils s'en rapportèrent au jugement de Guillaunîe , cvêque 4'Agnt, 
Miinlna leur diffipewti GéSa 'Ckrijiiana , tome ir , page tj^, ' 
Timt /. y 
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Dajis une note cîe I an f 3 i 3 , exrrahc par Du C.iiige , d'un regidre de la chamlir* 
des compte» , ou trouve révaluAtion fuivante : / S tibrg t j JUiéi t dn. JtM/ttw. 
^ Guwnit^him vAm 4. tAr. * fiL i dem. f Tumtnjium}. Il 6at fins doun iirt > 
1 éf. librtu , au lieu de 4. 

Page 1 1 , ligne 10. £n 1 2 { o , époque de la con6rnution du droit de battre 
moiinne par GBilhwne, rot des Ronulni, i* frfge de Belànçeii ékin occupé par 
Ciiilhume Jt U Tvur. 

Jbid. ligne 1 j. £a ij|7, il éioic occupé par Jean it Vînat. 

]fcM!.figiie id. En «41). par TIriébaiid ér RmgmHtt , ft «n 1586, par 
Antoine Pirrerei, fi iLÎtljff fovii le nom de cardinal de Cranvtllc. 

A cet ariicle de Belauçon on peut a|oiiter les déiaiit fuivans, cxoraia du uraiii 
de don Gr^ipin lîir la raonnoiet de Bourgogne. 

« La mor.noie efleveiunle iir fui dans i'orijjine , qu'un clenicr de Chirles-Zr- 
» Chauvi, pelini trente- deux grains , fur letjuel on voyoit d'un c&ié le nom de 
» l'Emperctir, & de Tautr» cchii do chapitre de Sdm-Eiienne de Befinçoo ; c*cll 

j. îc mv.iiç i^v.L- l'i 11 trouN cdt-'trlt dans fe trji'.t de Fl- Vihn^ ,pagt 1 j J , &. (|Ue te dernier 
» prcfume fiappé par le chapitre de Saiu^É(icnne de Dijon , ou bien par celui 
» île M«iz', torique Charles- A<^A<iiw fjat couronné du» cette églife ral de 
Lorraine & de ^î■.^7. Ccue uionnoie ne fil que changer de lype , loriijiie daiu 
» le IX.' ûccie elle lui leuieinent frafipée par les aiciwTcqacs deBelânçoo, décoté» 
m par l'empeteur Onon I." du titre ft de fatUorM de Aoversiiu. i> 

M. Prinei, avocat de Belançon , poGède , au rapj^ort de doin Grappin, des 
■xmnoies aûèz rcinblablei aux (rois premiite» de notre planche ilL « On voit , 
1* di(-i(, d'un cM Un algie épioyé , annes de PardierMié de Befinçon , de 
j» l'autre un demi-bras j'ulc ei> pjl m colé dextrci ayant les trois [ïremieis doigts 
■ de la nuin ouverts ; & à gauche , un aigle prenant toa cITor A portant au bec 
I» un éerlnan d'argent, far Iccfuel on Bt : SmâKt-JtamtSi ce* deux figures (ôm 
j» les armes des chapitres de SuiLit-Éilenne & de Saint-Jean. » Ces monnoics ont 
c'ic frappé , fuivani le même auteur , lorique le chapitre de Saiot-Jean voulut 
paruger avec celui de StliJi-Étieni»e les honneurs de la cathédrale ft l'avantage 
de lèrvir de confcU au métropolitain. Si la dcfcripiion de doin Grappin cfl cxjL'te, 
il y a apparence que M. de Boxe, d'après lequel M. Duby a fait graver les uois 
premiers il" de h pbncbe III , fe (êia fiii Hlulion en examhiini le revers des 
pièces originales. La forme de l'aigle ^ployc fe trouvant diïliguree par le fray , il 
aura cru. y reconnoitre des chilTres entoures d'omemens ft deAitWsà indiquer la 
valeur de chaque pièce. Il me iêmble d'ailleurs que «es «menens ne conviennent 
{>as i des monuraens du moyen âge, tels que les monnoirs dent H ^'u^:! ici, & 
qu'ils ne s'accordent nullement avec la forme gotbitpie des 1 , ni avec la légende 
tenue par i'aigie; car on fait que ces fortes de banderoles font d'un grand uûge 
dans les fculptures & les peintures antiques. 

Le même M. Printi pofsède auilî pluiieura pièces lémblabJes pr le type à 
miM les aniNS monnoies de Befknçon , gniTéct fiir k m&nu planche. 

m Tandis que foû cooiellaii hu arabériiiiies d» Bdançon le draii de balM 
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I» monnoie aUbtus cpi'à Belànçon, GuilUume dt Vtrgy en iiùlbtt &briqner au 
» cbiMu dé Gy. MirgmiiM, oomteflê de Bourgogne, HeguM * Jean dé 

" Chalon, (Vigneurs d'Arlal, fe rcuniient aux ciloycns pour rcvindiquer \t\ 
n privitéget de la Tille, & reprcl'cntèreui d'ailleurs que la monnoie de Cy ivcM. 
n ihm moindic abi «pe In miies moanolei. CVioit environ l'an i j te. Gnillnune 
« fout'uit fcs prétentions durani pluficurs atmées ; nuis enfin le pape Clf'nieni VII 
» jugea le proc^ en défendant à l'archeTéque de batue monnoie ailleurs qu'à 
1» Bdânçott, de en onfonnent cp^cBe At de poids. 

)i Ce ne fut qu'au commencement du xvi.* nètle que fcs archevêques dte 
» Belânçon abandonnèrent leun préieniioiu exclulîves, & qu'ils reconnurent dan» 
f fe lôttvetein dn Comté de Bonrgogne, le pouvoir de fiipper «raies fettM de 

» monnoics d'or h d'argent dans la province & dans leur diocèfe, excepté dans 
m la viUe de Belânçon. L'archevêque Antoine ét Vtrgy fu un iraM le % dé- 
» cembre i{07, me te gouvemenr du Comté de Bourgogne A lei dépaiél dn 
w Étais, par lequel il (ê rtfferva le droit de frapper monnoie dans le diocclê de il 
» province , comme ii k 6i(ôl( A pou voit iàire auparevuit. L'aichiduchellè Marguerb» 
» lui accofdt en dédommagement une fomme annuelle de quarante livres eftetv» 
a» nuites ; non pu qu'elle reconnût le droit exclufif prétendu depuis fi tong-tempt 
» par les arcbevétiiMS , nnit tfin d'emplcher par>li le fcaouveUeiiieM de cet 
» querelles. 

M Les monnoies eftevenantes I tep p dei per le* archevêques de Befançon, fiiien 
* loupurs d'un très-bon aloi, parce qu'en vertu du diplôme donné en i 190 par 
» l'empereur Henri VI en faveur de l'archevêque Thierri Mvnljaium & de 
i> fon chapitre , ils ne pouvoient faite daiu la iMMIiMiè qu'il» fibiii{UOéaiir» aucune 
m alidiation que de i'avis des citoyens de Befançon. 

» Dans le xiv.* fîècle, la monuuie ellevenatite ctoit plus forte d'un iixitme que 
» les entres wcn nol e s <b billoa; quelquefiib même elle les excédoit da double éfc 
» de plus des deux lien. » Vo]i«tlasiio«bftiixeMoipies qu'en donne domGnyftla, 

tH* Si 

i« * lUfi. AdiMoNS 1 Pardcle des évlqnes de Canlml. 

L'év^fjue de Cambrai & d'Arras avoit dès l'année 85 3 , droit de battre mormoie 
dans un endroit nommé VUlt Lambris^ Lambres, village fiiué près de Douai. 
Ce dieh lui fiit donné par Chaifat'^ CiUiw, par un diplôme imprimé due la 
nouvelle (îdiiion de Mirjïus , to]nc I.", pagts 3 - 2 4 p . Voyez le irie'inoire de 
M' l'abbé Ghcfquiere fur les monnoies des Pays bas , /ro^r ly. Thierri « évcque de 
CamInM , raort en Sdj , fiit remphcé la m^e aimée par Hîiiiuia. 

Les Ilotes fuivantes font cxlidilts de i lufii-uri chartei Oi i^inales qui lé iroi: ' -'■!( à 

la fuite d'un nséiaoire de M. de Choiicui, archevêque de Cambiai, impiunc en 

L'empereur Oiton I-" donne le droit de tMUre moiuioie k Cambni A réviqun 
Folben, par une charte du jo nui 94.1. 

L'empereur Onon lU' CMiftne ce dioit Inut l'cpifcojvn d» Itoilurd ou Rolfaid» 
ie&Siuai^^i. 
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Le mcme empereur donne à Herluin , évî-que de Cambrai , le droit d'éobiir aa 
CdamoB naicM, A d'f fibriquer monnoie, pamnednmda »i wtA iooi< 

L'empereur Henri It confirme, en fiveur du même pféhtr It dioit de bMM 
monnoie à Cambrai & auCâieau, Je 23 mai looj. 

Confimniioii da droit de batne moiuioie par le pa|i« Calbtie II, en fivcur de 

IVvèque Bciîchard ou Borgard , par une bulle, du 3 1 oAobre 1119. 

Conânnaiion par le pape Innocent 11, le 21 décembre 1 142; par l'empereur 
Connd III, le 30 décembre ii4d, ft par l'empeieiir Fitfderic 1.**, le 29 
dcLtnitjre 1153, en ûveur «îc l'évcque Nicolas de Ckitrrts, 

ConlLriiuiiûn par le pape Alexandre Ul, en faveur de i'évcque Rojjer ou Oger 
ét Wimrin, iè 1 j lèpmnbfe 1 179.* 

L'cntperenr Fr«fderic \." reconnnît !.i reigncurie de l'r'vrque fur la ville de 
Cmibni faa droit d'y battre monnoie, le 21 mai 1182, ibut i'épilcopai du 
ntftne Roger êt Wtoh. 

Tr;ûté entre l'évcque de Cambrai ( Pierre IV dt Lf*h , a!:k Je Mlrepeix 
d: Cuilkiuine-iIr>£M, comte de llainaut, par lequel ils conviemient eoreinble de 
donner court i leuri monnoies, chacun dans lenr peyil Le jour de h lêle de 
Saint- Auguftin, c'eft-à-dirc , le 28 aoAt 1 j 1 i. 

Suivant ce uaii*.^, k» monnoies de l'évêque de Cambrai dévoient avoir un libre 
coun dam le comié de Hiinaut, A cetlet dû cotnié de Hafanmi dans lé comté de 
Cambr^lis; mai; pour indemnifer le comte de Hairwut des dommages que le 
coius de la monnoie de Cambrai pourrait lui caufer, vu l'ctcndue de les Etats, 
rérèqne de Cimbnt hii acoorde que pofk & ééfin/tt b Sfim p«tk A pn/t 
ée no monoie Jr Cnmlrey à no cfti^pUr: de Noire- Damr , lequel difime ils i on p/rf 
leur dnil, ils partageront enfemble, tant que durera ledit uaiié, le profil de ce 
qui TeAcn; & que le comte de Hainaut aura de ph» fa mtMi de* Adàtiures des 
Bionnoies de billon & d'argent qui rcrout dtcrit'es A; fjiflrs en fa terre de Cani- 
l>rclîs. Le comte de Hainaut aura en la monnoie de Cambrai un receveur pour 
percevoir k pordon qid lui levlendn du profit de fa monnoie, ainfi que 
dcv. aniundt.'!, & roi f^ituroi , & pour jfîifler à mutes les délivrances qui fe feront 
en ladite monnoie. L'argent & le billon qui proviendront des forfaitures,- feront 
portés k l'bAiel de k monnoie, & Us iêront payés 1 l'évtque par le matue de k 
«loniiûie , fur le ]jied que vaudront alors ces inaticrci. Enfm le comte de Hjiiiaut, 
jil fes fuccelleurs, ne pourront réclamer à l'avenir aucun tlroit fur la monnoie de 
Cambrait ékfiir les fiMfiitaret, a»delà des fiiltiiies. oonTentions. 

Lettres de Jean , firc de VauIIaiiicourt , rjui l econnoît qu'il n*a pas droil de 
Itatire monnoie à Waullaincourt , nuis que par le don des empereurs, les evéques 
ctM ce droit dieu le «omié de Qunbréd» , comme comtes & princes en feurt 
terres. Le vendredi après la Circoncilîon 1313 , c'cfl-.î-dire 1 le ; jajivier 1 p 4. 

On voit par ces Lettres du fire de WauiUincourt, que l'cvêque de Cambrai, 
dont 11 Aoit chevalier en là maifto du CaOel, loi eyam ordonné de cellèr de 
liiitie iiioiinnic à WauIIjir.tuun , ce leigneur s'excufa fur ce qu'il croyoit avoir 
ce droit comme Jean de JFlandrcs, ûre dts Crevectxuri de qui il leaoii le âef'de 



Digitized by Google 



Corret^ions à* AdiUtions, xb 

▼«ulbuicourt , l'avoit fait depuis la mon de Guïlhiune Ton père i Crevecoeiir (a), 
At dnC que Waknui d€ Luxembourg , ftre de Ligny , qui étoit Ton homme du fief 
ée Senin^, l'avoil fihniflî ■ S«rain , &parihou que nu Jim ù" htnj Irjfaifihnt , 
n*us euiJions arm hn droit àt le f^irt. Pour Icmoigner Ùl foumifiinn à IcT^ue 
de Cambrai , de qui le fief de Waullaincourt relève en arricre-fief , il renonce à 
fan droit de battre monnoie à Waulkincourt & dans le comté de Cambréfis, & 
il reul 4|uece qu'il a fjh, ne puUfe eti aucune manlèi» auiorJftr fêi fiiccBlftw» I 
bartre monnoie. Parmi les c^junines & chcwiliers qui ont Iboferitcet engafC^ 
ment, on dilUugue Aubert de U'auliaintourt , frère de Jean. 

Oom Cirpentier a fiii gmv«r dans An (iippléiiwnt au gibflâire d'e Dn Cange, 
au mot monttti burenum , cinq ntonnoies des évêques de Canilirai : h preniicre qu'il 
attribue , ùaa motiver fon {ugemeat , à Nicolas dt Fattiaintt , eft la nif me que Je 
»* a ét notre filuiehe IV. La ficonde n'a pas M conniie de M. Duby ; eli« 

porte d'un c'tc CUIDO EPISCOpUS CAMERACENSIS , & aU revcrs AVE MARIA 

GRACIA PLENA OOMINUS TECUM; cUe cft auribu^ à Gui dt Coikmdto (d« 
Colmieu ) qui occupa le fiége de Cainlml depuU 1397 îufqu'en i;oé. La 
troificmeattrilnitfe à Robert dt Gtntvi , t\\ gravée Ibus le n,' p de nuire planclie IV. 
La quitriciBe diffère peu du n.' / • de ia même planche; on la dûm-.c à Jejit Je 
Cam, aHIs it Lins, qui iitgcoit en 14.12. La cinquième frappte ]ut Alaxuniiien 
it Berghts, eft (a même que ie n.' fi de la pbnche V. 

On trouve auflî dam le même fupplcment deux monnoies Ju cli.ipitre de 
Cambrai, dont l'une nous manque. Elle porie, capitulum sede VACaiiie , 
dans k champ, CA MER ACUlli R. .MONETA DUPLEX. TOUCH ces mn wnqj f^ 
trouvotent din^ !c c:ihinet de M. Aluite, doyen de réglift de Canibrd. 

Page i6, ligne 28. iNPerator; tije^ iMPerator. 

I9« à ce qui ell dit du droit de hitr» monnoja des archev^es de 

Lyon , ajoutez ce qui fuit 1 

Par un refcript donné à Pontoifc au mois de feptembjre 1307, leioi Phiiippe- 
IfBtl fin oit confirme à iVgUTe de Lyon un grand nombre de concefliom , 
parmi lefquefles eft comprift b ville de Lyon & le droit d'y battic monnoie. Voyez 
Ja CàrmoUgie dts ûTchtiiquts dt Lyon, de Jacques Svttttfftgt gtf, tLltCaUia 
GMJRtua, làme iv; at. tS: 

On remarque dans le chajup de toutes les monnoies ile Lyon, que M. Duby 
a fut graver une L dont la partie fupërienre cft coupce par «n trait qui lui donna 
ia Ibniie d'une craiit , mais qui probabfanient n'dl defliuë qu à indiquer l'abréviatioii. 



(») Guillaume J< FtamJttt . f«cand fih de Gui dt Damfhm, «gwl* i» Wubn k. de Mahmd 
HAêk. r» prtnjjn famm. ferm i» hnorha dci (^nm dt ToiiaMiiida. vicomm it 
CbiWMidiw, Smt |ri<« lui woit ianA fc» Mpmm^ie* de Cfcvncmir A du AIImw avec U rhîrtiltni. 

A Cw t W ij maMl fc ton dit fZu^f. fon frconil fili; celui-ci mourut en i ; i j . (à 
TCHveStam A CI$«Ab>lrtitl}Mntaaa Roi, enteûi i } (7, le» feigineuriejile Crevecœur, de» Alkux , &c. 

Crevectriir , Cr,;.;, , ri».-. , T I.ourg cIjiu le ( ;i..f'r[|ji , lu gouvtmenwi génful de i linrlre, 

dioccfe de Cambrai . litoé lur U riv« dfvitc de IX&aw, à uiic Imik 4 donia iad-liid-ca de Cimbrai. 



y 
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Sur quelques autres, telles que les n." 4 & cette L e(l accompagnée d'una 
dpica dé G. QmlqHM perfonne» croient reconnoître d.iiu ces ^eui kuict le 
Tnonograiiim? de Louiî Vilhirs qui occtijKjit le ficge de Lyon en 1307, & 
celui de Guiikume Ro<hrjort, qui ëtoit , à is même cpoque , doyen du chapitre 
de Lyon. II nous femble plu mlurel dé ptendic ce nonogtamme paur celid de 
Lyon tn^ine, puirquc le nom de cette ville ne fe trouve fur lei k'gencfe'; d':iiic\:no 
de ces monnoies, & qu'il eft d'ailleurs certain que le* archevêques de Lyou jouii- 
JÔienti 'depuis le milieu du xit** fiide, du privilège de battre momioigi 

L'archevêque de Lyon , en 1 3 1 5 , tîtoit Pierre 4e Savait. 
• page 12 « li^ne 7. Qu'où i^^icU, ii/t^ qu'an apprioil. 

Ibidem, llgaeij* Guillaume III, /ifii Guillaume 'V. 

Itiid. ligne ij, lOJO» 1044. Lc fiége ds CientMOI dmit «CGDpë liu» 
par Rançon. 

Dans le lêrment pr^é par Gilbert , éttipm de CfenHaat eo ttpo, m 

prélat jure , enir'autrcs choies, de tic faire dans b monnoie aucun changement fins 
le conreniement de Ton chapitre. Le prcfidcnt Savaron ajoute que l'ufage de 
ce iônDaiyfe »'eft condnod {iilqti'à J«m dt M^, ifd wmm dit le Bigt de 
Cleimont ver» l'an 1 ; ''^o. 

Le roi Philippe-//-£«/ ayant lait i>attre monnoie en 1 2^0 daiu h ville de 
Montftmnd qu'il venoit d'acquérir, Kvdque Afanar da Cru vonlni itj «ppofer ; 
îl intenta même prciccs au Roi; mats ce prince, fins attendre h de'ciCon des 
juges, déclara par lettres-patentes, que pour la néee£ité de Jtt agéns , b âbrique 
de fi monnoie eooiinueroit à Mooiftnand* 

L'évcque de Clermont en 1315, éioti Aubcrt ou Arbert Àyctftn. 

Page 24., ligne première. Ce fut en 940 que Louis d'Outrmtr doima l 
Aitnid, ardieviqne d« Belm», k nonnoie * le conud de ctat tHieb Vnycn 

FllxloArd, Chronique de l'églîft dt Rtims , fir. IV, (hâp. 

ibid. ligne iS. Philippe-/r>ZMjr, li/t^ Louii-Hattiii. 

La monnoie dé Reims tek appeUé nmdnmn fin» tmiàue, Mmimr fMKfoir» 
Voyez Du Cange qui cite une charte de Hugues , comie de Rcthel. 

Page 2j , ligne 14. « Ci^trmt ou CuUtmus pour VtUtlmtis. » Ajmri^i 
en dHôtt aulR dms fe mine lenq» Wi^itmu» AnCdhie Fiqrdil » poète Ptotren^» 
mort en 1 1 10, vendoit, dit Noftradanw, fis ti^gMies dt Al comédies dnix ou 
Uois mille livres Wulhtrmtnfts. 

Ibidem, ligne 17. Albert dé AltovUlnl, ^ AhnflM. 

L'attribution des nionnoics de Reims qui portent les noms âe Henri & de 
CuilUnuie , eil tris-incenaine. Les premières peuveoi ègaletncM avoir été frappet» 
par Henri A Fum ât par Henri dt JJmut} ft l'on n'a «ncuo mpdf pour «nribiier 
avec alTurance aucune des fécondes i l'un ou raittn des vois aichctiqnes dc 
Reims, connus fous le nom de Guillaume. 

Page ad , ligne p^nuldème. Roger II , ff/ti Roger 11 dt Ttarh^ 

Page 17, ligne 1 j & futv. Caufrid, /ijf^ Cr f 1 i 

Page »8. MtBMÏt dt La«u. Suivant ua icglenicat de L(»uis IX, fait eo 11^6^, 
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& qui fe mmt parmi les ordonnances de m» Roii, ttmt 1." , pigt f^, deux 
Mftns dcToieni être reçus pour un parifis. Ceiic nionnoift pnoh «voir confirvé 
long- temps la même valeur; cent fous laonnijitns lônt ^valnél i cIlMpnAie IbttS 
IMrifis daxu une charte du feigneur de Coucy, de l'an 1343. 

La pièce frappée par l'^T«<[ue GaîOn ie Champagnt , e(l rpécialement rein^i qu^le 
à caufe du nom du roi Louis X qu'elle porte fur fou revers. Cet exemple elt 
unique à 1' -srd des monnotes du XIII.' & du xiv.' Tiède, & il peut fervir i 
prouver que c'ctoit une condition flriétemeiit aiULChce au droit (le bau/e lUOtUKM 
de* éviqae» d» Lam. 

Page 30. Anhevê^ues dt Vttrsnt. En fîevenint comtes tie cette ville, dit 
M. Charvei, fogt ijj , Ui avoient reçu ie droit de iâiie bitire monnoie, & ie 
bknbeareax Bùreud qui occupa ce fitfge étpvi» looi- |a<qtt% l'an lOie* en 
avoii joui ; il avolt même éié dans le cas de fe plaindre à Oïliou, mïi^cjuis 
d'Italie, des conucâiâions qui fe iâbriquoieiu à Aiguebelie. Il lui accorda tout c« 
qu'il loaliaiioît; tut qu'A vécut, l'aichevêque itit (ans inquiénufe fur ce point. 
Mats après C» mort, de nouveaux faulTaires parurenc , & domureni fieu .\ iadteaidit 
de l'aicfaevêqua Léger, «apportée dam notre tome II, page iij. 

H. Cliarrai crail que rifdmlqDe dé Vlmne a joui de ce droit jufqu'i la fin 
du XV.* fiècie (a) ; éixjque à liqueHe Charles VIII diffendit ie cours de toute 
forte de monnoies dans 6m twjmam tt dans Je Oaupliiné, à b réiërve de oeiks 
du Roi & du Dauphin. 

Les arcfalves de Vienne ont fourni au même hlOorien un mémoire trcssrurieux , 
cjui contient toutes les formalités qui dévoient s'ohierver dms la fubiicaiion Je la 
oionnoie des archevêques. Le poids de cette monnoie y eA ainfi prefcrit : Pondus 
ffÊUm tvdbM uk tjt, famf la jQiww fixêffiiiUt it mut dmenfa» tMtim dtient 
iiwuiri. La quaniitL- des iioiivelfes efpt'ces à fabriquer, l'toii fixtt à douze marcs; 
tnmtf quatre d'argent & huit de cuivre. La fabrication achevée, les officien 
ft lei euviien de h monnoie payét lùr lei nomelles elpécea , & toi» les autres 
frais retires, on iivioit à l'archevêque la riKinnoit; fràîcliciiietu f.hiiqucv , & H 
en revenoit aiu chanoines la lixième partie. . < On y voie aufll les redevances 
«ttxqnellet éioleni obl^s envers l'archevlque, les diffifiens bourgeois qui tenoient 
de lui en fief la £J>rication , l'efFayage & h prde de la monnoie. M CfwTft t 
OBiis d'intllquer la date de ce règlemenu 

L'évéque des Innocens que Im plus jeunet clercs de réglUè de Vienne étoient dans 
i'ulage de nommer annuellement le 1 j décembre, veille de Saint-Aiiwi , à- rendait 
cbcz l'arcbevêqne de Vienne qui émit obl^é aaifiii ir é^^nbtii tu^uttadiatt 



(m) M. de Boct fc propofuit de protn-rr dmns m trmir /wiiemiin . c'rll<is>dire faiM diMiie dtiii 
ccioi det momiDiet dci turoni > <pie l'cglilc de Vienne a joui du droit de Ktttrc monnuic ftiJju 
fbt drfyt tmê «M, U fH t* fu fi» Fuun^ datr gtittfaiiDt f /nfjdSUrr, qM la ylopait doi 
|tiiiA* <gH<b éeniTum lUii^lrait ou rtMorm dfti* ks Mcfea fuiniii. Veyi* éidcitaiM 
éa r twf W M f lïnirice, «Vupr^c i Vienne, in^bale fmà i«i V Ut okn 4t 
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de lui donner ttois fTorins , mennoU de Sdint-Afe'jrke , avec une nirfïire (îe vin. 
L'abbé d'Arligny, neuvtavx Aiimoirts d'kifioin C de ailique, tme IV, page j oi. 

Pag« } 3, ligne st. L'éviqiie de Vaknee en Aciit Loint it JMtim. 

page 54. Acîtîilioni à l'article des évêques de Langres. 

Vil une charte du 14 décembre S8j}, le roi Eudes confirme le droit delMiti* 
momiolt <bi évj(|iies de Luigres en Anm d*AgriiMtt. 

Par une conveniioii faiic en tti^, enire le duc de Bourgogne, Hiigiic, T!T, 

l'évéque de Langres , MamT^ès de Bmr-Jùr-Seiat , il» «'opposèrent à ce que 
loale autre imnmole que celles de Difon ft die Langrat , eufièm oows i ChÛt- 
îi.in-rur-5;.i''jiie. Bruffcl , Ufii;t ti(s pfi . fiîwr /.", pagei I f7 , i & :oa\ 
t'appuie de celle pièce pour prouver que les bilans ont qud(|uefvis dcfindu le 
«ou» de la inoiuiole royale dans leurs tems. 

I "311 I 1 >o , Henri, feigneur de Fouvuns, terre fiiut'e près Je Langrrs , ^< (pii 
relève de cet évêchc , accorda au infine prélat , à titre d'aumône , en faveur dt 
fm ^Mè , ffue la monnoie de Langres aurait cours i perpAuicé dans loale là 
terre fîe Fiiu\j;is. BinlTcI liie iu.fîî de cette conccfljon une preuve que b moiw 
Doie des cvèques n'avuit ordinairement coiu-s que dam k ville cpiicopaJe t & «{u'U - 
nVioit pas touionn èh leur pouvoir de coMiaindre knts vtflattx î b recevoir 
ibns leurs feigncuries. 

Page 41 , ligne j. L'évêque de Meaux en ctoit Pierre de Ctàp, 

Ibidem , ligne 7. Le fiige de Meaux Ml occupa en 1 } 1 f par Simon Ftjhi^ 
On voit p:ir une cîi.irte de fcvèque Bouchard, cciite vers l'an 1 i j}>, que fcl 

prédécelleurs avoicni Ibuvent communiqué leur droit de huw mounoîe à dilfc* 

renies peilônnes.' 

II pjioît par ttne autre charte de Henri coniie de Troyes , de î'a.i 1 1 if; , que 
ce ieigneur avoit contrefait la moiuwie de i'évcque de Meaux, Etienne de ië, 
Ck9ftSt, on que-peut-ttre il «voit lidt hiaure mannoie 'en fi» propre ixim dims 
ttne \ 'IIe où l'<;vcquc feu) avoit ce droit. 11 jure dins cet aiflr, qu's l'aveiiir i! ne 
fera point frapper de la monnoie de Meaux , ni bonne, ni faull'e, Mtidtnjtm 
mnmamntt faitm, wte fiffim deûutpt fort fÊeidmi il promet enlidle dé donner 
cours autant qu'il lui fera poiTible, à la monnoie de l'cNcque de Mcjlix | ar L uc 
le comté de Provins & de Troyes , conjoiiMemeut avec les monnoies de Troyes , 

de Provins qui feront an même ihre du même poids, 

niarclic, LûmtefTe de Champagne & de Brie, s'aflbcia en 1208 pour trois ans 
avec Gcoliioi de Treji, cvêque de Meaux, pour ktioomunes de Troyes, de 
Provins de dé Meatix. La coqdUoa du tniié fiit qne h comieflë aurait les deux 
tiers de tout le bcncficc qui iirrviïndrott de I3 fabrication dt ce s iiiùinxjtps, Sl 
que l'autre tiers apparticndroit à l'cvcque. Guillaume de JlenuuTi , fuccefleur dç ' 
Ce'ofiToi , rebouveb' ceK« «Obciailon en i»i4. BnilTcl , ittfafi» Um 
pogt 

roi Pbilippe-/f-^r/ çontîrMa l'évêque Nicolas V^i, par ties ietu^ du 
mois de fepiembre t}07, dans !• droit de blme-oonnoie^à hclnrfe de kil «tt 
frite boinniaf& Par de aouvcOes Vatm du xz ma 1 107, vieux Ayie, ii rufpendii 
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fuiAge de ce droit, & défendit à ce jjrtlat de frapper momioie, jufqu'à ce qu'if 
en e&i tutremeni ordonné. Voyez Du Cangt, \EJmti^ Mmttu & Urfm Durand. 

Page 40. Voici les noms dei ëvêques du Mans, qui ont C\égé fous les icgnes 
de Louis VI & de Louis VII: liildebert dt Lavardia , 1097 — 1135. Gui 
i'Étmiptt. . . Hugues , 1 1 )6— 1 14»$ 9t GuUl^me de P^/kmt , 1 i4a~i 1 16. 

Page 54. La monnole d'Archambaud , évcque de Sfraftourg , décrite \ la fia 
de cet article , eft une ktaûim. Les bradéates tbni de liniples tèuilles de métal » 
Qidijnifeinent tfirgent, ftappées irr^lièreaieni «o ct«aic,élt par oontSSqueot d'un 
iêul c£«f. Leur oriyiDe remonte au X.' fîècfe . au règne des empereurs Oitons. 
Tou» les fouveraiiu d'Allemagne en ont frappé; les empereurs, les rois, les ducs, 
les évoques, les abbÀ, les margraves, les landgraves, les marqufs, les comtes , 
les villes libres ftc. Leur peu de folidité ne leur ayant pas permis d'être Jurahles, 
elles tbnt devenues extrêmement rares. Voyez la DilTerladon de M. Schôepflia furies 
axmnolesliiiiâtfates , imprimée parmi ks mémoires de PAcad^mie des Bdia-Leurcs, 
urne XXtJi , p«gt 212. 

Page ligne 18 & fuiv. Le (icge de Viviers ëioiC OCCUpé en JfK 
Pierre de MoTUmat ; & en 1365, par Ainur dt la VmM, 

Pitge de, ligne 13* lad^t^iadd. L'évoque de MendeéloilatoaOdiiiMiI.** 
4t MtftetuT, 

AJeuiti à l'article de Mende, les notes fui vantes. 

Par une diarte dé Fan 116 j, le rai Sain^Lovle dédan qnll B'emeâdkill. 

point empêcher le cours de ta monnoie de févêque OtBkm A AÊIttunir, dans 
toute l'éieodue de Ton diocèfe. Du Cangt. 

Par une aune diane de Pan 1 30^, Ibus T^Ucopit de Gvilbnme VI, Pfiilippe- 
leUf! rcconiinîi t[uc ce prélac eft en poUèllioa du droit de battra de h moniiole 

d'argent &. de biiion. Itid. 

Vi^c 6z. L'cvcque de Mjguelone, en ii66 , itait'Bit&tget FHM i CD 130;,' 
Pierre de Afirtpoix ; & en 1 ^ , Jean-Kaimond de Com'mgej. 

Pl^ 64. Addtl'unt à t'anicle des Mqw dt Ladin, L'évêque Pierre I.", Raimt 
on Rainmid, ifùXit en 1121, aiahredè là monnoie , Bernard Gvibert , avec pouvoir 
de la fabriquer , ou d'cfl'ayer ceOe qu'il feroit fabriquer par d'autres en fon nom. 

Le roi Philippe~A ugude , par une cliaric de Pan 1188, confirma i i'cvêqut 
fie Lod^e, Raimond-Guillaume dt Mon tpt Hier , le droit de battre monnoie. 

Par une autre chane de l'an 1210, fous l'épifeopat de Pkrre IV dt Lêdhe, 
b monnoie des évêques de Lodève devoli èu9 leçue. Comme celle du Roif par 
tous ies tiabiuns de cette ville. 

En vertu dTune ordonnance de Pan 1 »8f on détendit le covn de loaie elpice 
de monnoie , exccpié celles de Paris, de Tours fit de Lodcve. Le ficge de cette ville 
étoit occupé alors par Bérenger II GuUard. Voyez la Chronologie des évcques 
de Lodève, par Jean de Plamevit, /nr^irir //, fdt f?» ^ *f7' 

Ibid. ligne 14. «Ces tvêques ont joui du droit de Ldtire monnaie Jufqu'au 
règne de François L". » Cette obier vation qui n'eil appuyée d'aucuiiç cituioii, elt 
exitaiie dn <Mffie Ckn^SÊatt imt VI » fH* S 'S' 

Tmt /.s - g 
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Page ^ j , li^t^ne i Philippc-/r-i?r/, /5/ÎI Philippe* Auguilc. 
7V#/« i ojteur d (tt artidf. , 

Heiiad ou Ernrd, aiibc de Corbie depuis ï'*n 911 jtifqu'en 914, fil de* 
TÈglcinens irè^fages pour U fabrication de la monnoie de Corbie. Le pccc Mabillon , 
Annales binéJuTmcs , part. Ill,Hb. 41, pagt 3^7, 6t les auteurs du Gaiiia 
ÇkrifiioBa, ci(eiU II chronique de Corbie. 

Vers l'*n loS; , Éverard , ;iuire abbé de Corbie, fit fur k nicme objet un 
jcglemcnt qui s'cU confervc jufqu'à nous. Le poids de la tiiomioie de Corbie A 
(oa titre , dévoient être conformes à ceux de la iitoruioie d'Ainieiis -, les deniers à 
fept deniers de loi , & les oboles à fix. Treize deniers de la iiionnoie de Corbie 
dévoient pefer aulwt que douze deniers entiers, lUfgri , c'eil-à-dij« lâuu doute, de 
Li monnoie du Roi. Voyez le lupplcment au glolTaire és du Cing^t 4^ 
cile te grand cariuiaire tioir de l'ablMve de Corbie, ch. 34 , fit. 4$ nât. 

Pige 70. y OKI les noms des ïb]>cs de Sùu-.Mcdard de Soifibos Toiu Loa»- 
k - Dibcnnain Oi Ch»xil%- k • Citiure : Mugues, fils de Charlenngne, 821; 
Hilduinl depttis 814 fulque vcrsfljoi Agpbard, Sjo; RncmII» 840; UîtduiB 11» 
8 j 2-877. 

Page 72, hgne L'ïiibé de Saint-Martin de Tours, en 987, ^toit Hugwei» 
U-Grasd , fils du roi Robert. On croit que Kntrocus IVioit en tïjj* 

Page 76, ligne 3t> Philippe- /f-^fl»^, iije\ Louu-Huiiitt. 

Page 79.. Hgne 13. L'abbë ilt Tounuis ta « b iiommoit Cvàchtmm» 
ou Wicherauintu. 

Ce fiit en faveur de l'abbc Hervé II, <|ue le roi Raoul confirma à l'abbaye d» 
Tournu) le droii de battre inoiiaoie. 

Suite des abbés de Tounius foiu les roi» Louis d' Outremer , Lodiaire, Hugaes- 
Capci, Henri 1" & Philippe-Ar-J9f/; AimU», paS— 5>4 5i Hervrf 111, jsj; 
f.iiuuie 1.", 981 ; Eudesi 981— r/rW/rr 5)89; Wago , too6; Beruier, 1019-1028» 
Saint-Aidague , 10J7— 1056; Guillaume, ioj6 — to6o; Jean \." dt Mtnlbtitt^ 
t»7i — ia8j; Henri (/r Stnecey , 1306—1311; Nicolas, IJ12— ijij. 

Page 84, ligue 6. Craiiâ Deifum id qu»J fum. Caflon-Phtrbus, comte de Foix^ 
pfelfé pai te rot Cliadet VI de Jut faire honnnagie de foa p*y« de Béam, Ini 
ré|>ondk rpt'U ne fc tenoit que dé Dieu & de fon ép^e. T«Uc ^ » fiilvanc M. d* 
MiriA, HiJ}, de Béam , page jie , l'origine de cfl» déviiê. 

Pige 86 , ligne 8. Pour vingt- fept fous, ////^, ayant OMict pour vingi-ièpt IbuS' 

Ujid. ligne 23. Pour dix-neuf fous fix deniers , lijê^, ayaiM cours pour Ac 

Page 8^9, ligne 3. Ce florin, ainfi que ceux d^; Iluiutierl 11 « vaudrait dt 
noire raonnuie aduelie onze livres fei/e loua uoia deniers. 

Pa^je 90, ligne 1. Àjautei : ce gros dclphinai valoil dix-Q:pf deniers; il randroh 
de nuire nwnnoie actuelle , quin/c fotii cli-: dt uivrs deux ueri. 

Le denier noir delpbiiui d«crii i«us le i , fcvicndroit i dix deniers d« notre 
aïoonoîe* 

Humberi 11 a ù\i frapper tuffi de groAês oboles det|)Kinales , au titre de huit 
dcaicn» à k (aille de qualte-vlngi-tiuii au mate, de U valeur de buii denier* , 
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& qui reviendroient acluellemenl à fèpt (ott$ dix deniers; des doubles delplihialet 
au liire de quatre deniers, i U Uille de cent qtntr^vîngl dix au marc, de h 
vafcur de deux deniers, & qui vaudroient de notre monooie aâiielle un Ibu dix 
denien; des douzains blancs au litre de deux deniers vingt-nn grains, » la taille 
de cent au marc, valant dcu/e deiiien; dn qiuteaui» t)ljiics, à un denier felze 
grains rîc tdi, i la taille de 185 au marc , de la valeur de quatre deniers » 
& dei rtdoiaii nigri , n feizc grains de lin , à la taille de ipo, & de U valeut 
de deux d«nfen. Tabla it Âf. it SÊàM-Vbittiit. 

''"ô"' 9'»Hg"'^ f"/'/'^'"^^ >^>fs S fil] ;ir('inent. 

i-'aije 97, ligne ë. C'ell mal-à-propos qu'il y ell dii iiua h coufùnjie d'or du 
inarcci»ITrivuice, pifc deux gros feiie grains } Fordomunce de Charles-Quint 
dir Ji-ui: pnnmgs ft'irr r^ra'ms , ce qui revient i tfeut aiigels fix as, poidî de Troyes, 
ou à loixanie Ht un grains du poids de marc de trance. Voyez ci-après la première 
correâiwi pour le (oom II , A ies oblêmtioas dont eOe ell acoompagnde. 

On trouve dans le rectiei! grivé de ir.onnoies & de mccîîillc; , commun'cjm? par 
M< Ciurdin, une pièce carrce qui prcfenie d'un côté le buAe de ce géntfral 
dmtt h lÊiê cO cehue d'une bmddetie éiroiie« avec ibn nom 4c iês qnaUiës en 
forme de légende ; aux quatre c^ns du carre te voycnl quatre armoiries c|ui 
doiveiu être celles de Jean-Jacques Tfnukt , du duc de Milan, de la ville 
d'Alexandrie, ft de celle de Nonne. Au rcveri , on lit celle inicrtption : Exrvc. 

NATA ALEXANDRIE, DrUFTO EXÎRCITU IlDOVirCM SK MLI DUC 
eXPELLlT, REVERSUM APli'D NOVARIAM STERNIT , CA PIT ; La ferme 

dé cette pi^ lênible tTiboid devoir U ranger parmi les moiinoics oblidlomdiSt 
plutôt que pjrrai [es mcdailbs dcOinée» à conlerrer fa luémoire des drénemcia 

qu'elle contient. 

Page 101. Il ne nous relie aucune monnaie de Cufflaiane Vit» prince 

d'Orange ; mais l'anecdote fuivante, exinite de FArt de Wiilier fat dales, tanr //, 
fagf 4i ' ' <l(><t trouver place ici* 

Ce feigneur, pelit-fib de Marie A Bnx, ëc de Jen ét GMmt Mttnn en 
prilbn à Lyon en 1 473 par le roi Louis XI , p«K* ^I' ^Aott ttHé «VeC 
le Duc de Bourgogne, n'obtint la iHiené en 147} « ipt'u mneBint an 
Roi rbommage de la principauté d'Orange , en confeniani que tes appeb diè Ion 
poileincni fullèni portés i celui de Grenoble, & en s'obligeant à payer quarante 
mille écus pour & rançon. Ce traité pafle i Rouen le 6 juin 147; » lui laid* 
n^anmoîna le titre de priim fou*tra 'm, avec le droit de laiie bafBe umniuiic. 

Page t lOf ligne 9. Jeton ftappd par h fkndie Velanne; Sfi^ powr h Flandre 
Vaionne. 

Page 114, ligne 2, 1104, lift-^ 120;. 

Ibidem, n.* 8. Cette pièce ctoit en nature dans le cdiiaetdeM- de Boullongne. 
Le denier d'argent gravé fous le n.' ^ , a éii piiblit- pjr M, Vcnud, quiratiriblie 
a Uichard II; il le trouve dans la coiledion de M. Ctiaries ï rcderic. 
Le n.' I a eft attribue par M. Ducard 1 Édouard Ut. 
Ibidem, ligne 29. ^<!r<a inacr r OA ne ooonoît point de monnoies dé «« 

S 'J 
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prince^ ^euU\ i fnppcc» en Aquiuine ; nuù on fait cjuc la douzième »nu<fe de 
An règoe, le 2 uAi 1 izS , il ordoom fte. 

Page I I J , ligne 4. DucarcI , /•lT^j r / e ; tthsitr7_ Se Rymçr, tomr 1!*^ ftgt Jti- 

Ibidem, le n." 14 eft dans le cabmei de M. Owlci Ficderic. 
■ lUdcni, n.* itf ft fuivam. Le roi Édoaard 111 eft le i>reinier txA d'Anglélarn 
qui ait fait frapper des mw i mitet d'or, ft F^poque de leur première filiriGMion 
cU de ranatie 1 }44< 

Fige lltf(D>* 2. Cette pièce fui trouvée en 1747 à ALI>0(s-Bury dans le 
coinié de Dorfet. Le chevalier Pitric Thuiiipron l'a fait gr.»vcr dons fim recueil» 

Ibidem, ligne 1 j. Cette piice &c. ajouieijur (a marge, n.° ^. 

Ibideni, ligne 27. Soiaanie-dbi an nae, poor vlaginleiu finis lîx dénient ^{ 
i U taille de 7c au nurt , ,iv cours pour tiC. 

P#ge 117, ligne 26. >4/;r^j cti mats , de M." Wcft, White, Hoilii; ejmtu^: 
Bwdei, Foot fli Brenk 

Page 118, ligne dernit^re , n". 12. Etienne Damomnifait graver cette pirce dans 
fon Ttiiié de» négociaiioiis de l>anque, Ta^, I. Jjgurt 7, lous la dcnoruinaiion de 
Fiudai ÉiMUié, au due de viogt-trois canB hiih gndiu 4e denl , de poids de 
tjuitre-vingt dix-neuf grains. 

Page i )j> t ligne }. i'aix fax, iij'ri Fairfkx. 

Ibidem , lig. 1 S. Demi-chaiTe d'or , if/tuttifir /« méugt , n* 2<>^Llg. 23 , an fiei» 
év II.' 1 , mtttei n.' }. — Ligne 26, au lieu de n* j , n.* 4. —Lig. dernière, 
au lieu de n.* 4 , a.* j. 

Rige 1 2| , immédlaiemcnt avant hdefoip^lon des monnoies de Henri IV , doc 

d'Aquiiiine , ajcutr^ ce nti'i fuit : 

Par un aHe donné à Wellminfter le 1 1 mai 1400 1 & «drcflif à l'archcvwjue de 
Boideattx.lHtigiMslftlMfpenlfar. chevaBer, è Henry Bowet, doAeur endroit» 
& s Jean Trailly , chcvalicT , maire de Bordeaux , il leur dnnnc 1i' pouvoir de ]);t'- 
fider à k fabrication de les monnoies d'or , d'ugeai 4. de billon , de leur afiigncr 
ad ooun leOe valeur qulk ctoimitt cimtrenable à (b intérêts, de punir les 
dclinqtians fuivai» l'exigence de» cas. Àues de Ryrnn , t;mi. VI U , yi^gt / 4 / . 

Par un autre a^e du la. juillet 141 il établit lieutenant en Guyenne Ion fib 
Tliomas, duc de Cbrenee, «OBMe d*Amai]e»fi$ofchal d'Angleterre, ft lieaienani 
d*I rlar.de , avec pouvoir de faire fatiriquer en foa nom &4 fiM COta« des moiUMieS 
d'or, d'iigei» & de billon. /^/t/m 1 pogt 7/ g. 

Page 114, ligne 2I. Venud, Sir Charles ,fupprimfi cet imâta mtf* 

Page 1)2 , Bgne prcmUtCk Aicbembend VIII , lifii Arcbambaud IX. 

Page 1 46 , entre les lignes 14 & 15, ^!i-:ibrci le duc de Bourgogne , Hiig^jes V, 
fUt un des barons aoxquek le roi Philippe-//- fr/ écrivit de lui aivuyer des corn- 
millâires pour travailler à k rtfibrmation des m oanoias. 

Ibidem , ligne i6 ) m m$u argent fin , ^êhu^ï du polA de dbt-neiifgrain^ 
à b taille de deuv cent* Ac. 

Page 147 , lux la marge ; ^.Lutlie XLXix, iijr^ XLix. 
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Ibidem. L* monnoie du duc Eudes décrite foub le n." 3 , eft gravée dtns lé- 
recueil des fceaux gothiques du marquis de Migieu , p/aitcàe I * , a.' j. 
A rarâclè des nuMuioies de Robert II , «fmei te fut fiU t 

Vu des lettres données au mois d'oflobre «îSi , te duc lînlxîri II & Gui efe 
Ctnivt I évêque de Luigres , confeaiirent de foumetire leur dîitcrend au liijei du 
cours de h monnote de Bourgogne dam h ville de Chataion-ltir-SaAne » ft ii 
dccifron do Giraud, abbé de Saint-Eiieone de Dijon , S du feigneur de Grancev. 
Ceft aitiû que le livre féodal de l'églile de Langres nous a tranfinis ce lait. 11 en 
cft parlé auffi dan» le* regiAtes de la chambre des compte», botie cotlée mamcte À 
Stvrgcgne , n.' ( ; mais avec cjutlque difTi-ieiicL'. Rolieii, y elT- il dit, promet i 
r^vêqueGui qu'il n'exigera rien dans le diocèfe de Langres , des clercs ni des laïcs, 
dès que ce prélat aura prouvé que h memioie de Dijon n*a pas courame d'avoir 
VQun dans ce diocèfe. Voyez le Gallia Chrifliana , terne IV , toi. p . 

Page 148. La pièce décrite Ibus le n.* 1 j , eft gravJe dans le recueil de M. 
de Migieu , planekt I **, n* 4 ; mais il l'attribue à Hugues III qui vivoit à la fin 
du XII.* ficcle. 

Ibidem. A la defcripiion d-.s iTonnoif'^ d'F.udci IV , ûjoi/rrr^ce <^iù fj'it : 
Le roi Philippe dt Valais icuai pLmii que les monnoies de ce duc croient trop 
lènbbliks aiut Imoim», 4k que bien des gens y éioieiit trompés , Eudes promb pu- 
lettres données au liois de Vincennes , le j odobre i^J7, qu'il feroii changer 
le coin de l'a monnoie rn ta forme que muu faciens quant à préjent abatin en nojre 
niHnTAummet A «{u'il y mettroii une différence lênfible. Il a|ooie que ft mon-» 
noie lie fera leçue que dans Ton coititc' do Bourgogne & d^ns L terre de 
l'Lmpiie, qu'il fera défendre à les hôtels des monnoies de forger la monnoie du 
loyaume, ni dt nmrir k tiSon du nfomae. Gloffaire de Du Cange,-Terlio mtmta 

tarenum. 

Page 149 , n." J. Cette pièce , lèmblable aux doubles loiunois & aux doubles 
parilis que Philippe de Valob 1 lut frapper, eft vraifèmbbblemeiil une de celles 
quldoonèreni lieu aux plaintes faites à Eudes IV. 

Page I ;o. Le n.* j> ell attribue par M. de Migieu, pl. I *. n.' p , au duc 
FfiiUppe-/|bA«f, Le n.* 3 le trouve auflî dans Ibn recueil , pl. J*. n.' (, 

Ibidem , it»* 5« Cette monnoie ed la même que celle décrite par Ai. l'jbbé 
Ghefquière, page 1 4p de fou prcni'cr mémoire fur les monnoies des Pajs-has. 
L'or en ell, dit-il, à vingt-trois carats fix grains, & le poids de trois eiieiims 
A orne as , ce qui revient i quatre-vingt-douze de nos grains. Elle fe trouve anOi 
dans le traité de Damoreau, tab. III, fg, 7. La pttce Connue par cet «uleur, 
peloii quatre-vingt-quatorze grains. 

I , n.* J. Celle pike cft gravée dans le recueil de M. de Migieu , 
fl I ** , « ' 8. 

ibidem, o." i de la planche LUI. M. Cbefquiire a fait graver cette pièce 
d'apris Poriginale qui eft dans Ibn cabinet, fous le e/ 7 de planche V, & il 

la dtciit fiog(s i-^ — '75- Son titie efl de fept deniers, & fkjii poids d'un 
eOciIin viogt-quaue as, ce qui i«um cm'iroa à uu demi-gro» treize ^nius. 
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poids de nurc de France. M. Ghelqtiitre IVvalue i troh fout deux liards do 
Babnt» Celle pièce elt un drini-drtcUnder, nom qui lui vient ou de ce qu'elle 
de^'oit .ivnir cours dans uois provinces : lîvoir, en BraJ^nc, en Haiiuut & en 
i^loiUnde, ou de ce que le prince qui Ta fâl( frapper, ccoil en même temps 
fiMivenin de ces trois provinces. 

P^ge I ( 3 , n.* I o. Cette iiionnoie exiHe uifli.jdMU le cabinet de M. Rouweyfer , 
négociant i Maedricht , qui l'a commiuiïqutje à M. Glierquiire; elle eft au tiire 
de vingt-deux carats neuf gnins, ft du poid» de quatre eflerlins quatorze as , 
qui repondent prccUbmenc à un gros & demi dix-huit giains de notre poids. Elle 
revient , fuivant M. GheApiicre , i onze florins, cinq (bus quatre deniers de Bralunt* 
non comprit b» fitft de ta!<iii.jtioji & fe> droili de fe|gDeiuriag«> Voye» fon 
Mcnioire , pagf 1 44 , & pl. III , n.' 7. 

Ibid. Le ridder d'or décrit fous le n.' ^ de la planche LtV , le trouve aufli 
lians le irai lé de Dainoreau , titL lU.fg. i\ il eft au titre de vingMrolt CwtU bvit 
grains & demi , & il pcfc quatre-vingt-quatre graine. 

Page 1J4., n.* 7. Celle inonnoie cfl gravée diuis \ù recueil du marquis de 
Mi{^u,//aMi(r/ **, n.' 9. 

Le type du n.* 8 efl leinhiahie à celui de la pièce gravée dons le mc'moiie 
de M. Ghcrcjuière , plancht lil , n.' S , d'après l'originaletommuniqucepar M.l'abUc 
de Saint-Picrre-lès-Cand. Sm titre ell dé vingt-deux carats neuf grains, & Ton 
j id^, Jr' ri', ux eflerlins vingt-quaiic as, qui répondent à un gros cinq grains; 
la vuIl'Ui ur.rin'icque cl) de lix florins dix-neuf tous un denier de RrabaiiL. Les 
figures que l'on remarque du côte de la tête contre les deux colonnes , & fur le 
revers, à la fin de la légende , (ont des fulili im briquets, cmlilcme de i'ordic de 
la toifoii d'or, inlliiué par Philippc-Zr-^wj, en i+30. M. de Boie les a iiul-à- 

|W0|i0( pour des couronnes.. 

On trouve une inonnoie fcmhiabic an n' j , c!i- tv.trc planche LV, dans l'ou- 
vrage de Dainoreau, lui. III , fig. 14 ; li ia donne tous fa dénomination de teAon, 
au titre de dix dénie» dix-lcpl gniiu de fin^ du poidt de cent liiixinte ft onze 

grains. 

M. Ghelquicrc paroît n'avoir pas connu le .Saint-Pierre de Luavuiu de Philippe- 
k'Btn, gimvé ifan» noire ruppicnient, y!. VI , n' 1 1 , d'après Hofiînan ; niah il 
en décrit un autre frappé j it AX'i nci/.I.is , tau. clo Br.;l ani , kml laîjle par le type, 
& probablement par le tiue & ie {>oid$ , à celui du duc de Boutgognc; cette 
inonnoie doit èat, félon lui, i vingt4roit canis huit grains & demi de fin, 
.& peler deux eflerliiii (ci/e as , ou tm gros du |>oid5 de in.iic de France. 

Page 1 5 ; ,n.' 3 de la planche LVi. Ce clincud d'or n'cil qu'j treize carats 
diit gnins de fin. L'abhi Gktfiuvert, ptge iji» 

Page 1 J 6 , ligne 1 2. Ces trois engd> Tingt^qnetie u fépondent à un gn» 
trente- trois grains de notre marc. 

Ilrid. ligiw 14. Deux engels trois as font un demi-gros vingt-deux grains. 

P^gP 'F?»"-" 1- -^l- 1"-'!"-' Cîel'iuifte p?!'cdL- ce riJder d'ur , & i! l'a fait 
giuvcr fous ie n.' 6 de là planche iii. Le luie eu ell de vingi-deux conts dix 
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graixu , & le poids de deux efterlins & oiue as , c'cft-à-dire d'un demi - gros 
dix-neuf gndxu de nom marc i fi vabw e(l de Jîx florin» de Biabant. Les ridden 
di' ï'\\\\\Y>^(s4^BMt fiapfi^ en Ffaodraf ftot d'tm meilleur afoi, mats d'un poids 

inférieur. 

M. Chelquiire pofiide a fiùt gimri ptantàe V, n* S, «ne monnoie 

d'argent de Philippe-//- 5i>n, fnppie à Valeticiei-.nes , que M. Dnliy n'a pai 
connue. Son type eft eoiiiremeiu Temblable h celui de la plaque d'argtai ^rsv^a 
iôui le ff.* 7 de notre pluiclie LVII, excepte que le revers porte pour Ugcnde: 
MONETA NOVA VALENCENENSis. Son litre ell de dix deniers dix grains, 
ibn poids de deux eftcrilns ou un donl-grot vingt grains i & à valeur intrinsèque 
de (ht iôus & demi de Brainnr. 

Ibid. page i 57. 11." 1 de h pfâiîciie LVIII. M. de Boze a fait graver cette 
pièce fous la clcnoiuiiuiioii de AirJr^ ou tirui/f. Il el\ fouvent parlé de cette efpcce 
de moiuioie dans les ordonnances du xv.' fiède; elfe y eil appelée divcrfemeni 
dÊtuien, dmdtrtt, dtariM, éffdtn , dtrdtnl , étrdarii} an cniil que ce nom lid 
vient de ce qu'elle étoli faîjriquée à Dordrccht, capitafe du comte de HoHande. 
Suivant un journal du règne de Charles VI & Charles Vil, cité par dcun 
Cwrpeuùet t fil^imait m gk^ifnt A D» Cmgt» elle nVwb pes d'or fin; eVe 
vaioit feize fous puifis, fut cfiée duls h fiilie à quaiorw; elle iè trouve nilfi 

évaluée à un florin. 

Page 158, ligne 1 i. Deux engels cinq as, aftuttis ou iôixante de nos grains. 
PagL- 1^9, n.° 3. Cette pièce eft gnv^ dans le teeueil de M. de Migieu, 

pljiiclie 1 * ♦ , n." 10. 

Page 161. Avant U defcripiion du denier d'argent , frappé par ie duc Coiun IV, 
^imtti a fel fiàtt 

Il y avoit en loSS, en Bretagne une monnoie d'argent de la valeur de lix 
deniers tournois; elle portoit d'iui côic deux hermines daiu tes angles d'une croix» 
& de Pautre , trois hermines avec cette légende : monetA alani bhitannorum 

DUCIS. Dom Car|>emier, fuyflimttit au ghffairt dt Du Cange , m moi mcnela , 
« nranfcrit cette noie d'après une charte qui fe trouve dans le ntanufcrit du Koit 
co(d8j42. j. Cette monnoie, qu'un halârd itnprcvu pourroil£ure retrouver, a 
vr L:iciiil>ljbiemcnt clé frappée par Alala> Ai^af , dit ibiurj duc de Bretagne» 

dcpiiii 10S4, juTqu'tn 1119. 

Jean. 1.", duc de Bretagne en 1237, contrevint au riglenKnt par Ic((uel ii 
parait que les barons ne pouvoJent ûm aucun cbangcnwnt dans leurs monnoies. 
Uns en avoir prcvenu le Roi. II avoU réduit le |>oids de la fîenite de neuf fous 
( c'c(l-à-dire à la taille de loS deniers au nurc], à douze Ibu» ( à la taille 
de 144). Far un arrfit rendu à Paris en 1274, au parlement de b Cbanddenr» 
Il fiil condsnmé à «me amende , & il lui fut enjoint d'interdire dans Ibn comté» 
le cours de h monnoie appelée lombards. Kegillre Olim. 

Une note écrite vers l'an 1300, tous le duc Jean 11, nous apprend que le» 
iMions de Fnuira ne pouvokm iMtre <|ue de la monnoie de bUlon de k valeur 
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d'un denier , & que le duc de Brcugac: enfreignit cette règle en failâni frapper 
ane monntm qui mbit -^euxi deniers.' 

Philippe de Valaif {cmii je i8 mars «Jjp,. à Cui, corme de Rlois, 6. à Jeiii- 
it-Btn, duc de firetagoe, U coaÇicaiion du droit de Tes raonnoie» de BreMgiw 
qui tftoit acquiTe au Roi pour kt Ibièimics comrafrcs diHU kCBxa monnoief. 
Vo)cz l'invenuire mf. du iréfor dn Cbwrte», iJabibliolIl. dit Rai, MWt i^tfL 
teti $4i» t/tii» 4t7 wji. 

Suivant nn aAc de Tait i)9ti extrait anflï par dora Carpender, or trouva à 

Naines , d.uu U tour neuve, es tn'fijrs du dut Jean, plufiours rQ^tccs de iiion- 
noies de Bretagne frappée» au coin de diffcrens ducs, & particuUcrement des 
monnoies noire» ( de bilion & de celfes ^ /V* Mtm it ttif. ti eft 

remarquaMc ([ut cette prétendue moniioie de cuir auroii cic irouvc'e fous le roi 
Jean , que plufteurs hillotiens prciendeni eu avoir £iit frapper dans l'extrême 
pauvreté o& b royaume é»it réduit. Il y a grande appaietiee qu'elfe éioii d'un 

bilion mince & j?fiàiit, cjue fc vufj^.iiie ju;i pris jîour du cuir, &. cjue frap] ce 
par Id duc de Bretagne même, l'ideniitc de Ton nom avec celui du roi de 
France, aura occafionné cette double méprllè adoptée fiMeulêment par pinfiears 
!;iflorie:U. Voyez Du Canj^e fou rujiplt'rntnl , iu mot msntia ci>r,,i(ca. 

Page 164 f n.° 6. Cet écu d'or, frajtpc par Charles de Bh'u , fuppicc i 
l'hilloire en uou* apprenant que ce Teigneur n'a pu réfiSer à l'oiguellleuÂ pré- 
tention de battre de iiioi'.noie d'or. 

Page 1 66,n/ 12. Cet autre ccu d'or eft remarquai le, en ce qu'il a donné lieu 
I des plaintes très-vivct de fat part du roi diarks VI , qui «n 1)91 envoya (bn 
cir.c'e le duc de Bcrri & pludeurs petrunncs de faa toiirtil, \cri le duc de 
Bretagne, po^r lui rappeler qu'il n'avoit pas le droit de frapper des monnoies 
d'or, 9c lui ordonner de 6ire ceflêr cette làbricaiioa. Voycx Juven. ilei Urfius, 
Hij^jire Je Clir.r'cs TV, page Si. Sasoi, Difiours fir les Mid. pagtt i 8 - 1 f , 
obretvc que cette renùâion du droit de baiire monnpic des ducs de Bceugne, 
émtt une des conditions du iiaiié de paix pa/K k Angers, entre ie ni Saint- 
Louis & !c duc Pi'.rrc t!t Dreux, ftui;oniiia' Af,n:c'!rc ; & la table alphabétique 
des niaiières d^s rcgillres du parlement nous apprend qu'elle exidott dès 1 ïzd i 
l'égard du duc de Breiagne» ainlï <{ne de tous les bartms jouKAnl aloii cotutne 
lui du piivilége de ijjlitc lUiinKoic. 

Page i6p, ligne aj. " Les pr(:dccenëurs d'Artur III &c. » Cette oi^lérvatioa 
b trouve conlîiinée p*r celle de Ducfc ine , Hifi. dt h màtfiit dt Dm», fsgtt 

3t^ — 2/ r , <>'i il tfl dît qi;e les ducs de Bretagne , rucccfTcUis de Jl-mi-'c- Ban , 

quiuci^ii eptiéiement l'ecu de deux, pour prendre celui de Bretagne tout 
plein. 

Piges 170, n.*' 7— ic. Ces piices font lins doute les grands-blancs dont if 
eft paik' dans une déclaration du duc François 11 , laite en HH9 po*" ^ 
réfenfiaéon de lès nionmiies, A imprimée (bns lliînoiie de Bretagne de dont 

Lu!;i,irau , -lûffx fl, lu!. 1J14. I!> y ("oui defigr.c's, toinmc étant de la valeur 
de dix duaiprs , au titre de lu deuieis , i la t^Uç de tfeizc Ibui fix denier^ , 

portaui 
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portant le nom du duc à" fis armii en targt. C'eft de h forme de cet éc\x que 
le ooin de tardes aura donné aux moanoies de François & à celles de Jean IV. 
Piimi ces deraMie* » cette dénomliMlion parott convenir (pécialeinent «a ib* / de 

!a pUnchc LXIV, & aux n." / & i do !a pîanclie LX^^ 

Ibid. avant la deTcription des inonnoies de la duchefle Anne, ajmt^t 
Le<f e?iili49a,leraiChwlesVIIIwdoanaqtiekfibrfe«ioiidnm<HiiMle) de 

Bietagne ân»! immiilê aux niêmes règles que c^He des autres monnoiesde France, 

& qu'cUei feroient vifitées par les gi^iiéraux des momwies » Paris. ^abiu 

As «MIT. As rcg, du patlmM' 

Plilge 172» JigiM ta dt ij «« * men fvppMineDCoà fldoit *c. » f^fffimii 

te renveh 

Page 179. Nicolas da Cbiieletr Doi» Carpentier a fait graver dans Ton fup- 
plcment au glofTaire de D« Cange , ifaprès des deflîns trouvés dans les archives 
de l'abbiyc de Luxeuif, une aufr^ mounoic de ce fcigneur , que M. Duby n'a 
pu connue; les légendes en ibni prUqu'caiicieineut efiacees ^ on ne déchtiire que 
h dai* I ;f $ > ^ quelques lettres dn dire fiwMraia A VkairUlÊfg g nwb die a vn 
ceruin degré de curiofud , en ce qu'elle offitt h lêlS ijb NkjObs At CMtdlt* Soa 
module eft celui de nos n." / flc 

Pijge iti I ligne 4. Ddoxi^» doonde» 

1 8a , iigno I p HonU , Herald ou Hmidd» 

TOME J l 

Page 3 , ligne ao. A« Heu de ces mots , pinq gros huit grains , /îfii qtutre 
eiîgels quatorze as, ou cinq pennings huit gnins» elllll que le marque l'ordon- 
r:iMce rfe Charlcs-Quint. Sur quoi il eft à remarquer que la parité qu'elle (êmbla 
cublir entre le poids des quatre engeis quatorze as, & celui des cinq penaingS 

huit grains^ De lïNiMit fê rewmver, puHqiie l'cngel on eftcclin du inare de 

Druxcites revenant \ vingt-huit de nos grains , & le penning du marc de Vienne , 
i un peu plus de vingt, les quatre engeis quatorze as répondent à un gros & 
dend tâu gnins, ou à cent vtngt-qmite lie née gniiu, * les dnq pennings huit 
grains, ï cent dix feulemem, ou à un gros &demi deux grains; nuis il y a ippa- 
reuce que Icts quatre engeis quatorze as, contenant autant d'as (14a) que les cinq 
pennings huit grains eonliennent de grains de pennings (a}, cet» «henwîve n*cft 
qu'une efpcce de Iraduiflioti litu'ral* qui ne lornbe que lur le nonilire d'as contenus 
dam les quatre engeis quatorze ai, & ouUciqeut Air le »j)porr de leur poids 
avec ceftti de* cinq pennings iiuit grains du mue de Vîeun». Aiofi b fédnâioR 
au poids de marc de France ne doit ^re Opérée que Su le poMis de cehlî de 
Bruxelles. Et eu ei^, les cent vingt-ipiatre graiiu que donnent les quatre engeis 
quatorze a> , rcpondeiu aflèz an poMs ordinaire des ducats d'or , lequel eft de 
loîuaie-deHK à fiwtiqie-lîx ^ns, fniviqi leur dtfré de coolmaibMu 
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4, figne 1. AuBni A tts mtts, ducai d'argent pefant dent fjm boH 
grains; {ifii ducal d'or pefant drux engeL fept as, ou foixaoïe-deilx de not gtlillS. 
Ibidem, ligne 3. Smfpt'mt^ ers mttt, & Damoreiu. 
Ubilf. ngoe s. ))f;J^, Sj5' 

Ibid. II.* 4. Cette iiMonoie que l'aoteur ji^r^îr :îr -r connue en argent dan» 
le cabinet de M. de BouUongne , tii gravée don» le traiic de Damoreau , 
iâk. X, fL l, R.* 4, (em ta éinomimaiSoa de éutt fur, m» dire de vingl-ttoi» 
CVa*5 quîfre grains, du ji^Mtîi d? foivante quatre grains. 

Ibid. n." y Cet écv elt gravé dans ie recueil 4p M. Chardin, où ii t'en 
nom un «me inc(»mn à M. Duby. Cehtk^t pt^fentt le* liief co regard du 
marquis d<^ S.i!iices ft de fon épo\>fc , avec cette Icgcndc ; Lunovictis marchio 

ET MARGARITA D£ FOLS MARCHiONISjA SALUTIARUM ; aU-defloUS des 

hutttt > I s O). Br. Un aigle ttittitt en éeu ^e»ttài des amwt de Sahicei & de 

Foix, & pour légende; SI DEUS pRO NOBis, QUIS contha nos. J. X. 

Page ; , ligne 1. Deux gro» téize graùui iife^ deux pcnningt Tcize giaius, 
€Q en«iNM Aixanie-iin de noa graim. 

Page 6 , ligne i . L.'rm. 

Page 7, »•* 3- Dom Carpentier l'a fait graver dans le Tupplément au gloflaire 
de Du Cange, d'apièi la pi^ eiêiiie enlftrvëe, dit-il, daiuk cabinet du baron 

de CrafTicr; il la croit nul à-propos frappée Ibus le roi Louis-ti-JeaUt 
Page I } , ligne 20. FoulqueWf-Jftfw ; ii/i^ , Foulques-Zr- A»i/<i« 
Mfitlmtt i Pmtidt At amut d'Aiyou, Choppin, doiMiae d» Fiance, 

sjj, nomme le comte d'Anjou, le on/iLmc acs trettieHItt AigneHra i qid le 

Kui a accorde le privilège de £ùte battre tnonnoie. 
Dans une cbane de l'an 1104, pour la fimdadtm du nwnaRcie ile Beaidien, 

fp ct^rntp raulcjues IV accorde entre omics choies i fcs religieux, le privifi'L;e 

de tenir & de fabriquer eu fief, lU kabeant & Jaciemt in i/t/i aUda, (à nioniioie 

de LodiM. 

On Voit pur une or domiance de Saint-Louis de l'an 1 i^j , qsie quinze angevins 
valotent doixze touiiutis, ce <0 fajfoit un cinquicine de différence. Le liue des 
deniei* angevins ét<it i tnit denier* dix grains de fin; il en eniroit deux cenu 

tien(C-<|u;ilre jii ïiKirt. Le lilre des ir.ailfcs i.tO)l a dçux deniers vingl-iiii grjiins , 
& l'on d'cu (ailbit que quatre cenu lèize au nuic. M. de 5aiut-Ytncent, miniairt 
jkt bt mmritt dt Pmmte, 

Du Caiigc tite Ces vers du roiiun d'Auberl, de celui de Caiin, & tîe Ii 
chronique de Bertrand du Cucfclin, dam lefqueb UeA parle des angeviiu comme 
d'une ifis-peiite monnole; mal* fans doute il fiut Penlendre des mailles ou oboks 
dvHii le liiie & le [/oîcls font fixes par l'ordonnance de Saint-Louis. On peut *0lc 
de ces oboles paroti les moanoies des comtes d'Anjou, fimtht LXXii. 

Dana une note de l'an 1 )oS , contenant Piivaluaiion de dURieniet monnoias, 
& raj>j>ort«;c par Du Cange, on ituuvc te qui fuit : « La numnoie d'Angien 
«juieure (court) pour toiunois, & vaut moiiu Vlll deniers la livre. » 

Page 1 S. AÊtnmuA GiMmuh Dom Tuipin confovc, parmi les inaijtktix de l«a 
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hiAoire de Berr? , la copie d'une chine de Thomas, abb^ de Fonmioiigin , <ie 
l'an layo, ((ui prouve que cette monnoie éioit motiu iône que celle de Nevcrs, 
que h monnoie de Tours tenoit le miliett eniie les deux. 

Paj'e îj. Siif'pfimt? Id note Itr termine. Il ne faut p;i> c.infîjnclre Phififit-ft II , 
dit U BtM , duc de Savoie , gendre de l'empereur Maxiiiiilien , avec Hhilippe 
farnominé anOi h Stmt, fib de rwhlduc MaxImiUen, A de Marie dt 

Bourgogne. 

Ibidem. Addition i l'art'tctt des ctmtet de Bourgtgtit. 

Philippe , camie de Savoie & de Bourgogne , fit battra une momtoie appelée tmtr; 

mais on ignore de qucIlL' nuiit re, de (pic î p ilds S; tic quille ^ ait■t^r cife (.'(oit. 
Qu«nt à l'empreiiue , Dotn Grappin prclume que ceue inounoic portott d'un càté 
l'effigie du pHnce, A de Pantre un aigle au vol abaliliî, on un 4ca fcilleié au 
lion griiinuni. II renvoie au.v fcejiiK des comtes icM & Otton, fous les années 
1262 6l 1279, dans le recueil de M. de Migicu. La coroieflë Alix, ^oufe de 
Phiii|)|>c , dans fini teftament daté du mote de man 1 277 , lègue aux panmt 
une roinine de mille comtes. Voyez les recherches de Dom Grappin, page 3 S, 

Pige 40 , ligne ij. Après ces mots, page 6^6, a)mt[ t Voyez aulPi Peuus 
Roverius, Hifteria ecelefit Reematnfis , page JJJ» 

Page 47. Addit'm i Varticle des comtes de FUUf> 

Charles de France , comte de Valois, fit battre monnoie à Dole, de l'agrément 
du roi Philippe-/r-f f/. Ils duiuicrent l'un & l'autre, Charles, le 20 mars tjoj , 
&. Philippe, \c iz avril i)od, det kKKs de iMR-pr^udice à l'arcbev^ne de 

page 48, ligne 17. Dans le rcgcfte , iift\ dans ie rcgiftre laj. 

P^49j Bgite^.; miSnA mmM,le 17 janvier 1 }io, leioiFhinppe-jf*A/, 
life^ k 27 janvier ijîo, le roi Philippe - /f- /ui?^ , &c. C,'r(\ une c^cidile faute 
d'iiuprellion qui a clé copiée tnal-à-propos dnn le traité de le Blanc, page & 
qu'il &m coniger aullî dans noire loine L" page r J9 , Bpit » ). 

Vv-^'! 52. Arafat Iti defcriptien rfu n.' 7, ce ipi fiiil : PiT itn arrêt rendu au 
parlement de la Saint- Martin 128^, il fut enjoint à ce leigneur de (âire oble/vcr 
ftriâetnent dus Ibn camti de Fhndie , l'oidaïuiance du Roi lîir le Ait dea mon» 
noi(;s. Regijire oiim. 

Ibidem , n.* 7. M. l'abbé Gherquiere a fût graver cette pièce fous le n' 3 
de (a planche IV , il l'a dtfctiie I la page i de (on mAnoire. Son liite ell, 
dit-il , d'on/e deniers dix-huit grains , l'on }>oids de vingt-qtuire as , c'efl - \- diie 
vingt<un de nos grains, & la valeur intrinsèque de trois lotis deux liaxds , argent 
courant de Brabant. 

Page 5 j , ligne 14. Deux engels douze aazeti, a)oyte\, ou un demi-gros trente 
grains de notre marc. Au rapport de M. Gitefquiere , les riddcrs d'or de Louis- 
dr-Makf lônt à vingNtrois carats fepi grains de lin , & du poids de deux ellerlini 
quinze as , qui reviennent à un demi-gros trente-trois gnim du marc de France; 
leur valeur inirin>c:que doit î-tre de lix floriiu neut' tbu< » argent de Brabanr. 

Ibidem, %ne 16, n.* xy, ii/ci, n.° j. 
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Ibidem, II." I Je Ij planche LXXX. Celle pièce gr3V<'e Jiiis If traïl^ de 
Damoreau , tab. ///, n.' / , fokii la dcnoiiiinition de fiiiic i cheval , ell, Çfàon lui , 
au tioe de vingt-trois carau huit grains & demi, & elle pè(e foixante-onze gniaSt 

Ibidem, n.* a ce ta pLnthe LXXX. Cr li'^n-licauine dccrit par M. G^-'-li^i''"re, 
fogt iéj, &. gr;tvc luus ie n° ^ de la planche IV, cil i neul dcnicr» qu&tie 
grdns de fin , pcfc deux eftcrlins vingt-quatre as ou un gros cinq grains, à. VWt 
iiiirinst'qucmpnt fcpt fous & demi deBrabaiit; il l*atiribue i LoiUi-41r-il£lfr« 

Page J4, ligne première. Ajcutti fur la margt , n.° 4. 

Cette monnoie , fuivutt DuBonni , eft i vingMnii cuatt buii gnlnt àt, 
demi de fin , & pcfc cent gnins. 

Ibidem, n."' ^ & 6, Ces lions, dit M- Ghcfqutere, doivent être au uue de 
vingt-trois carMS Irait gtaioi & dami, & peTer quaite «A«riins vingt-deux as ou 
lin gros cinquante-neuf grains. Suivant l'ordunnutce de CharlM-Quiat, Je Ik* J 
ne pele que (rois engels dix as, ou un gros vingt grains. 

Ibidem, n.*7. Cène monnoie décrite par le mlnie niieurt/Mi^r t(S ,tt. gravée 

fous le r,' 10 de fa planche cft à dix deniers dix grains de fin, pèfc «n 

efterlin vingi-huii as, c'efl-à-dire cinquante-deux grains. 11 obicrve que la pièce 
qnlt pofiMe ell frulle en ptofieun endp^is. Elle vendrait Apt lom iin And de 
Brabant. M. Cliefquiere l'attribue i \.o\i\i-i!f-AIa!e. 

Jbitkin, n.° 8. Ce demi-lion ell aulU dans le cabinet de M. Cbelquiere, qui 
ratnibii* de mCmc 1 Lo«ii»^yMUr. Il eAime ie veleur iatriniiqae à inii fims 
deux liards de Brabant; il ne dit rien de Ton titre ni de fou poidi. 

Ibidem, ligne 17, n." 1. Ce rcal cft, luivant Damoreau, à vingt-trois earati 
«n tiente-daixlinie, A pife Ibisaaie-dix-hnit gnins. 

Ibidem, ligne 24. Troii deniers fix grains; tifij^, trois pennings fix grains, qui 
reviennent à un gros cinq grains de notre marc. Cette pièce & la prikédenie, 
Ibm propieroeot de» loubde Ftmdre. Lear âne, dit VL. Ghefi|tilara, cft i vingt 

irai» Canu fix gnins. 

Fege ligne 4. Quatre engels ou trois deniers treize grùns; H/t^t <roi* 
cngeb (a} on trois pennbigf lêiie gnins, qnl reviennent k qnatre-vingt-qniK* 

de 1:0s grains. Ce louis de Flandre , dJcril par M. Chef jiiiere , ([>ii croit fju'oil 
lappebit auftî écu d'ur de Flandre, ell, félon lui, au titre de vingt-trois carats. 
Ce fiivMt a Ait giaver Imia bu.* / do fit phnebe IV, un qoert d'tfca d'or do 
Flandre , qui etoit auflî dans le cabinet tie M. de Boullongne. 

Ibidetn, à UJmit U dtfcripihn itt mmnoUs dt Lmtii'ét'M^, t/outri : Par 
une oïdcHinanco fit» I fnh le ; novembre 1 3 <! 1 , I« roi Jean permit julqu'à la 
Chandeleur luinnie, le cours des gros de Flandre « appeliii têmf^giimk TûHt 
tirBnologitjttt dts «rdenmnces de l'rana , pagt s 2 e. 

Ibidem. A la dtjmpiwn du a-' 7, àjaute^ : Ce florin, à la uiiie de foixante- 
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quctone tu mare, pife det» cngeb cinq h, on deux pennings treize grains , 
e"efi-à-dire , foixante de no» gains, & vaut trente & un fluyvcrs. 

Page $6, ligne a. Aprittts nMS, mône ordonnuicc; cette pièce f 

ed évaluée quatre m y tes. 

Page ;7,ii.*7. Ce florin, au même titre & du même poiJs que celui de 
Philippe-/;- eA évilué <l«ti» J'ordotwuocc de Charies-Quiiu^ i vingt -fept 
lluyvers. 

Page ^%.À la fin de la defeription du n.' p , a)«utt^ i Cette pièce Ct trouve 
â-jfTi dans te trjitt de Damoreau. FJle crt au titre de vingt-trois nrau huit grsinj 
& demi, à U l^IIc de cinquante-quatre & demi au marc, du poids de quatre- 
vJjigNIiutre grains, & de k valeur de clnquaniMiois Auyven ft demU 

Page jp. Defcription du n.* lo , ûjautrr^ : Cette pièce eftà la taille de foîxsrtte» 
oiuetroii quarts au ourc, & p^l'e deux engeis huit as, ou deux pennings feize grains , 
qui fcvlenoeitt & (ôinnie-tioi» de noe gnins. Se valeur eft de trenfe-liult Ihiyvers. 

Page (>\. Dcfcri]ition du n.* 2 , /ijoutey : M. VjIAic Ghcrquiere |>ofbi.de auITî 
cette pièce, & il l'a ùit graver fous le ^ de fa planche IV. 11 croit que c'«il 
un tiers de gros tournob. Elle eft, dit-H, i onxe deaku quatre gnins dé fin» 
du poids de vingt-huit as, ou de viiigi-qu.uie de nosgiaiittf & là velélir nilnik» 
•èque eft de trots ious, argent courant de Brakani. 

Ibidem, ligne »i. Cette figure cjut paroît lire le monogtaimiw de Halmut, 
eft , fuivant d'Outremau, Hifioin dt Vnicncknttfs , page ^ j 2 — JS3> d'un 
inftrumcnt appelé koiert , kie ou h'trt , qui feri à enfoncer le pvé ou Ic^ piluii;. 
Cet c'crivain croit que les habitons ife Valencicnoea l'ont pris anciennement 
pour emblème, avec cette devife OU lèmbiable t fâr ptbff OU Mfur. Il ajoUM 
(ju'oii s'en lèrvoiï encore dt; l'oii temps ]>oijr marquer tous les uftenfilcs de II 
cour de Saiat-Denys, del^incs aux ouvrages publics, & que le peuple de Vtt> 
Icnclennes empbyoit encore le mot de Utr, pour dire fànim & trâraUkr, 

Page 64, ligne 19. Le fepiembrc, tf/wMj ; ftlon d'eutics le «3 juin* 

Page à/, ligne i. Folio 7j; 7$. 

Ibidem, n* 3. Cette cuiieiilè momioie ell encore tlitic le caUnetde M. Ghel^ 

«fiiîcro qui l'.i publice , planche IV, n.' J ; tnat? ce favant efl d'une opinion Lien 
oppofce à celle de Van-AIketuade , luivie par M. Duby , car il la croit ftappée dans 
le XII.* fiède par Meigneiiie dîAtfact, fille de Tbierri i'AtJact , & ftmme de 
Baudouin V comte <fe Haiiuut; & félon lui, le cavalier repriffcntc fur le revers, 
armé de pied en cap* fon cafque furmomé d'une croix, h l^nde siCNUit! 
CRUCIS, ft les croiflâm renverfcs, indiquetu durement Phibppe ^Â^)«t, fn. ^ 
de Marguerite, qui entreprit no s fois le voyage de h Tctre^Saînte. JMatt c«i. 
indication ff cMr hirn vri-fcinblible : pourquoi cette comtefle auroit-elfc if 't 
mettre fur les monuoies ia ligure de Ion frère! Cette dame d'ailleurs u'a j>«. 
fiirVëcn&Btudoain V Ibn épotlx,A n'a pas dû battre momioie. Il iknis lêmblw 
liicn ^)Ius naturel de reconnoître dans ce civaiier, Cuiltaume , fécond fi(i ue • 
Marguerite de Hainaut, & de prcfumer que la pièce aura été frappée, ioriqu'ci. 
elle ft^ aamtné bn witUkr ok fucceflèMr aux provinces de Haiaaut, 
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de Hollande, de Zélande & de Frife. Que fi jur la comp»raiion Je; caraif^èrrî , on 
k juge plus ancienne , on peut , fkiu renioiiier i Marguerite d'AIJatt , lui ïlligner 
WM époque intermédiaire. On peut, di»fe, rathibiier i Mwgnaiie de Fltadte , 
veuve de Bouthurd d'A.tfies , taquelle par une charts du mois d'oflnhrc ia}<j, 
afl'ura le contic de Hainâui à Jean d'Avtfnts iLn fdi aine: ; & celte nouvelle 
COB|eAiue aura un ceriain degr^ de vraifeinblancc , en ce que noof avons quelques 
Dinnnoics de Jean i/'yf vf.'^fj' , pciil-fils & lucct-lTtur de cette mcnie dame , parf'ai- 
temeut rciiLijLl>iet à celle-ci par leur type, à l'exception des demi-luncs c|i4i 
se t'y trouvent point. Ces demi- lunes toutefois , aînfi que raoblênré M.Dub^t 
paroifl'ent faire une allu/ifn j lus appîic.iljle à Marguerite df Hahuut , qui par 
un acconimodcmeni qu'elJe dut iïure ,i rtgiti , ttda i fon fi\% en 13^4, k propricic 
d'une glande partie do lès État». La (igute du cavalier, h cioix 9t le j^me» tnai* 
ie (on car<[iie, n'ont rien de psnit nlier. l es anciens comtes de Hsir.aut t'toient 
k plupart grands guerriers. BÀuduuui 11 , dit de JèrufaUm , le croila, ainli que 
Baudouin Vf, qui «fevini empereur de Conduitînople. Baudouin V étoitpalSonné 
pour les tournois, &c. Au refle, M. Ghefqutere nous ipprend que !e titre de cette 
moiuioie e(t d'onze deniers quatre grains , Ton poids d'un ellerlin leize as ou quarante- 
deiu de nos grains , & b. valeur inlfinsëf|ae de cinq linn^un Uard de Bnlwii; 
il la décrit fous la dcnct>iiii;;;io:i de demi-gros tournois. 

Page 66 1 n,° 10. Xcue piccc ed un ccu de Hainaui, au titre de vingt-deux 
carats, A du poiib de trou ellerliiu lêpt as , ou qaatie-vingt-neuf de nos grains. 
M, ChtfiuUn, fûgt j j 0. 

Page 67, defcripiion du n.° j delà pimclie LXXXVII. Cette piice elt au 
litre de vingi'Uois carats, & pèle quatre- vingt-quatorze graiiu. Damertau , pagt , 
tëUt Il.fgm J» 

Ibidtiii, n.* 6. Ccîtc j'itce efl gravée dans le mémoire de M. CFuTijuiere, 
fUmkt V, n,' 4, Elle en au titre de lèpt deniers, pèfe im dlerlin vingt-quatre 
a», ou quannie-neuf de nos grains; là valeur jntttauique cft de nols (bas deux 
Savdb de Brabonb 

Pïge 70. Rmttfiu aàStkmtBa fur U nmagrMÊmt èu dw^ fnaàiut mtmêk* 
éa Mmnt. 

On croit pouvoir l'attribuer à l'un des deux Herbert, qui ont éié comtes du 
Maine. Le premier furnommé ÉttUk-thitn , à caufe de k manie qu'il avoit de 
choiTir le temps de la nuit pour furprendre lès ennemis, fiicctfda vers Pan iQi \ à 
iônpère Hugues I." ; i) mourut en i c^é. Le fécond , fils de Hugues V ,lui fucccda 
en 10; I , & ivgna Jufqu'en 1061 (»). Il paioîua peut- être éiontiani que les 
<»iuics du Maiue exerçAl&at le droit de banre mt^nnoi* dis le >{.* fiêcle; mais 

QBctfiMMimt & Mtjilkci pcoMBi avoir Ai ftippte p*r Heifam-BiccM. Hngptcf 11 <■•« 
k*i JtfB à il mon a« li>n H lui fiicejda <irat ta tutcMs de cet Hcrfwri-Bwxen i|ui <M>it 

(un onviri ruit et tuteur cnir<(<tii <ic le dépouiller de fa ruccelFinn. Ce ne fut i|Ua flllfiMrf «Nritt 
•prcs que lu Miniinux («Hitcnus par l'cvcijue <iu MaiM & par QéoS(v^M«ntl , r«Hnic «TAnjcHI, 
' vainat à teiit dccMir cit afti^wciK, & tf» immun le jcint BOMia «apeOiiiBaD de £taii. 
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quoique (es hiftoriens n'en parlent point, & que l'on n'en trouve aucune preuve 
du» les cbanes de ce temp», ce fiit «bmevren pour cenaia, s'il eft vrai iiue^Je 
tnonogninme ne puilTe êt^c c(ue celui d'HeiLeii , en laiin Herbmus , ou Erbertus; 
car Too « de ùéqfMOi exemples qu'alors on l'upprimoit roloniiers l'arpinlkM* II 
pr^fente leoies les lettres dont le nooi kdn d*Mciliert eft compofé ; ft h letue E* 
comme iniitale, furpaflè les autres par la grandeur de fa forme. On chercheiolt 
\ ain à y reconnoîue le DOm de Robert} la lettre O ne fe déconvie Tiir MICUOB 
des monnoies marquées de ce inonogiainiiie. 

Quant eux Hoii autres iiionnoies du Maine , gtavto aufll furlaplanclie LXXXVIII, 
a" - / j. , & fur lefqueUes on a difiifré de porter quelque jugement dans U def- 
ci ipiiou qu'on en a faite , elles font aflèz («nblables aux deniers lournob tai>riqucs 
en Franc* loti» Cliailet-//-£r/ & Philippe dt VahU. Robert, comte de Piovence 
au commencement du XIV' fiècle , & Jeanne qui [ni lîiccéda , en frappoicnt auflî 
dans le même goût , & que l'on appeloit deniers couromuts , relativement à leur type. 
On peut donc atiribiier ce» trais monnoies du lUne i Charles, comie de Ytâôb , 
gendre de Chuks-te-Bo'rieux dont il avoir époule la fille en i 290 j ou bien à Plii- 
Jippe Ion fils, auquel il céda le Maioe en 1 j 17 , & qui parvint à la couronne en 

Vlg/t 9fi t Dgn« 1 1 , quelques Régions ; /ifi{, quelque région. 

Ibidem, ligne 19, AUruille; ///?r , Maaidilîe. 

Page ^2^, ligne 7, cinquante-huit fous au nurc, ûjetiiei: leur valeur aâuelle 
feroit de neuf deniers trais quarts. 

Ibidem , monnoies de Raimoad-Berenger IV. Depuis la mort de AL Duby, M'Ii 
prcHdent de Sami Virrciu 3 envoyé à l'éditeur l'empreinte d'une moniioie d'argent 
lécemment dccouvciie , qui n'a |>as encore été publiée, & qu ii aiuibue au même 
Raimond-B^ienger. Elle pc^fenie drnn cAié Fcca d'Amgon avec cette Ugsadt i 
Raimondus BErengarius COMES. lïT. PROVINCIE. On ne connoifToit jufqu'à pi^lêaC 
aucune monuoie de ce comte , fut laquelle il eût pris le nom de Bérenger. 

Page 98. Ibu i tjaiair i fmidt dis mmulet éi Gkabs Ut OMt dt P*wmt«, 

La monnoie qu'on frappoit à Saini-Rcmi , fut £uneu(è lotis ce coone, & eUe 
evoit cours daii5 tous les États vaiflns. On y t'ihriquoit des couronnés & des tour- 
nois qu'on appeloit lournois de Saint- Hemi , & qui valoieat treize deniers. Le Roi 
Pbilippe-At- Â/ voaiuu peolcriM les luoaiMies Anngère* qu'on introduHôit «fans 

les États, Ordoima au fcnJclial de Beauciitc , par fus letlici Ju mercredi ajiréj la 
Madeleine de l'an 1301 , de faire (àilir par uois coiiuniÛàircs à ce députes, toutes 
les luoiuioies fibriqu^ à Saint-Remi en Provence , qu'on ayoit invodaites dma 
les fcnccbaulTées de Nîmes & de Beaucaire. Sous le règne de la comteïïê Jeanne , 
tm continua de battre monnoie daiu la ville de Saiai-Remit Noftradaoïus , àijhirt Jt 

I^ge t o| , monnoies dé la leine Jeanuei. Àftiitei à k» i^Mptlmt Ceue princeflë 

maindni La ville de Marfeille dans le droit où elleétoit pir fc, chapitre; de p.i \ , de 
faire battre moiuioie , & elle ordonna à Ntculas dt Jiliu Urjt de ne la point troubler 
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6iv.> l'evcrcice cIp cr privitt<ge. Les Marfcilloi^ s'y mainilineilt Jafi|ll*apllt lâniloill 
de ia Ff oveiice à la couronne. M. it Saint- ymcmt. 
Pige loj, aprit k dcTcripiioii dan*. 7, afoMKz : Le Ubmtmtt , U/tbtdk^éBrbs 

VI , liv. I! , piigf 4; , pti'teiid qu'immcdiaiemcnt apic; Ton adoption , it duc d'Anjou 
tant arrivé à Avignon , y bt battre des monnoies d'or avec la quaiitc & la marques 
de h roynii^ , quelque , ftkm Fade d'aAqitioii , it ne dAi prendre b litre de toi de 
Sicile "ît tic JL-rufilein qu'aprùi (a nidri de l'on adopuice. Les Prnveni,aux fuieiufart 
choqués de ceiie infradlion; & pour leur plaire, Louis t'en tint à la qualité de duc 
de Calibre que l'on volt (ùr eenemoiuioie. line nom reAeaacunt de cdks fiappée» 
du vivani de Jtaniit , où il a pris le titre de roi. 

Page iJ î , ligne ij>j Regefte; li/ti, Regiftre. 

Pige 1 1 d monnoiet d'EIiiicoiirt ; mie i «/wlirr / 

Par des lettres du mois de di't embre i 5 37, Marie d« Brfiagne , comIcITe de Siint- 
Paul , ?euve de Gui IV , promet au roi « de faire âire (à moiuioie eu Ton bûiel de 
» Lincourt , de teU» fiwle qu'eOe l«a diflifreale de ta fieime «n croix & en pile, 
51 & ne fera fondre les monnoies du roi , cS: ne rccrvra nul l ilton q\ii vienne du 
M royaume pour ûire iâ luonnoie.» Inventaire lus. du irclordes Charie«, itmt VI t 
ni. ttti f4»t,fi^4i7. 

Page 1 a 5 , 'ignc \ ,in i i^S i-c. Ce fut en 1 î 3 9 que Saint-Louis acquit de Jean 
de Braine , âls de Pierre II , comte de Dreux , Je coinié de Mâcoonou , avec Je droit 
de hatne monnoie. TM ^^iMu ik$ mMihtt dit ngffirtt AfmkmiMt 

Guillaume de id'«i-.<laM«rSltdHis C« nllamcot, en t%j*t un k||» de fiîianie 
livres niâcoanoifes. 

Un cens de deine mtconnois , qui (e piyolt dans le XV.* liMe inr «ne indlai lift 

à Pcrrigny , jnti de Lons-Ie-Saunicr , prenne qu'alors cette inoiiiioic éttil CttCOre 
employée dans le comté de Bourgogne. D»m Cr^ia, ftgts XJ—2.S, 

Page t )7, Ojoutei^ à fartidrdt Ifn/iiittM UwtttJkhmiHt Fkr une charte dé fan 
t 300, le roi Philipc IV pirrnit à Thibaut Je Zcrra/nf , feigneur de Ruinigny , de 
faire trapper dans là terre de Neufchatetu les monnoies accoiuumées , à condition 
«pi'cUet n'auroiem ctMirs que dans l'Empire • & non au royamn* dé Fiance. Dont 
Carpeniier , fippi- «î" g!eff- Je tJu Cange. 

Page 139, ligue dernière ; Durand ; life^ , Durant. 

Page 1 41 , n.** 4 & |. LlnfpeAion de cet denx monooiei n'oKre rien qui puifte 

ici fiire iUiibiier, ivec M. de S3inl-Vince;it , .i i'ufurpaicur Cuiliaurtie V , |iluiôt 
qu'aux quaue comtes légitimes du tnênif nom qui l'ont précédé. Voyez ci-après 
h fiiltt dironologique dei ceanei de Tonlouis. 
Page 14.2, ligne n. RFGis; Ufri, REgiiiï. 

Page 1 4j . L'éditeur a eu tort 4e ue pas recoiuioîlre la capitale du duché d'AU" 
vergne dans I* ie Rhmtaft des n.** 1 B ft 1 9. Le roi Saidt-Lcmls donna , l'an 1 24 1 » 
le comté d'Ai". ergiie à lun frère Alphonle , >k i! eft i préfumer que tes deux pièces 
auront éi«; frappées vers ce temps , & avant 1 249 , puil'quc ce prince n'y prend pas 
la dire de cooiie de Touloulc. Louis IX accotda » dii l'abbif Expilly , à la ville de 8i<»n 
plufieun beaux piivil^esi qui tmat fioolimdi «mpliitf» dans h (iiîM par Ton 

neven 
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neveu Philippe III. Le Roi Jean aymt donné, en ij<$o, une grtnde partie dt 
l'Aovergne en *paiuge.à Ton fiis Jean , à ilire de duchc' , ce prince clioUU Rtom 
pour en faire le chef-lieu , & il y cuLlit Ton ficge ducïl. 

Page i J3 , ligne i8. Elle eft de Jean 1" , /j/îj ; On peut la £iire remonter à 

Page 172. II tn jH-ceQiire d'obfèrver, reljtivemcnt aux deuv premiers rronnoÎM 
de Fauquemberg , que ies femmes nobles , Ibnt tou;ou.'> , ainli que la j^unei feigneurs , 
repf^lênl^e* (m les fteaux du moyen Ige avec un oiiiau fur le poing; 4c qu'aialî 

il n'y a (juc fa fletir ou hranche d'arbre, qui liulffe cjraifltrifer d'une inin-rrc par- 
licuiicre ies monnoies d'Alix dt Brabant , comparm avec le fceau de I4 iixur ta 
éuM 4k Vicnon. 

Page loS, îigneS. Deux dcnk-rs fëlze grainî, fife?^: tîcuv pennitigi ffi/f grains, 
ou deux engets iix as , qui reviennent à ibixanie graïus du poids de mue d« 
Fiancei 

Page î'»7, n.* II. C'eft Ikns doute par erreur qu'Hoffman indique celte pièce 
comme <!iant d'argeaL Suivant M. Gbefquiere , fage t j t , elle etl d'or , au titre de 
diX'ftpt Cttiti oue grabs, ft du poU» de deux efterfim irobei, ou cbquaie-fauii 

grains. 

Page ai J I ligne 16, Quitt tfimichi laboris. Cette devife paroît «fquivoque. Oa 
ne fiil fi Nicobi ia Ciiulki ■ «oaKi fiire entendre fe'tf mit ûpi traràlSi, ét ftttt 

temps ifu repoi itoit vtnupcur lui ; ou fiitn s'il a \ ouIu fe \Mater qu'il rrcuivli le upoi dans 
h trataii mimt. Ce dernier feiu eft le plus convenable , puirquc celui qui fe i'ap* 
plique , eft un milittln infitlgabfe , qni a même pM les timet ï hmaiii , quatre ans 
après la fabrication du cetie monnaie. Cuilbiiiiie des Auieli , eu. hna Ahariui , 
foiév» François du XYi.* £ècle, «voit pour devife, tsa y ail £N JtSfOS, nentiitjus 
h Mu. 

S24 ligne 11. CbaiiTCtu , llft{^ s Chaumeau. 

Page s 17. On peut ajouiec à ce qui eft dit de h inonnoie des évfiqiies ^Agea, 

les notes iuivantes. 

H eft paiié de h monnoie anaaufine dans me chaiie de Férêqtû GuOhume in, 

de l'an 1 2^6 , & dans une autre de Pierre Jortandi , de l'an 1 Du Cange. 

Il eu eft encore fût mention dans une el'pèce de procès-verbal de l'an 1 3^4 , oî^ 
il el\ parlé du (èrment que Raimond dt Sait , patriarche d'Andoche & adminidrateur 
perpiiiuel de IV'glile d'Agen, prêta ceue même année dans le monaflcre de MoiU'ac, 
à Edouard duc d'Aquiiaine , pour h moiiiJ de la )uflice fcfculiéie & du domutie 
'd'Agen > & pour la monnoie de cette viile. Caiiia Chrifilma. 

V^ge XI j. AM^m i fmkk éts Mfats ét Pipf, 

La cbninî(|lie dii Puy, imprimée parmi les preuves de l'hiltoire de Languedoc , 
npporte qu'en 1077, l'évccpie Kiétaudt MtnUil obtint des mtntta'trts , fa liberté de 
fon églife iu prix de ringt-cinq mifle (bus , monnoie du Puy ; Pons de Tcurnets, 
iiicceflèur d'Adémar, leur donna dix mille fous à la même condition. Selon Du Cange, 
il nom de monétaires n'« p«s Jd fe (îgnificaiion ordinaire ; il préfume que c'éioieut 
Tuât II. l 
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das ftignean ambideux <tiiii dieidioleni h t'ânogtt le drah de Btttra moaiielé, n 

préjudice de l'c'vcque , ou dont I« (fvétjues avoicnt clé obligés de racheter i force 
d'argent , k de leur cglifc. L'idée de celte explication a éié inrpir^e i Da 
Cêttgt puVaueedoteMmae, «imli* dit b mime dmolqve» En iiox» fmdt 
Toarntn élevé fur fe fiégc du Puy , voulant rc'primcr l'orgueil dts Jiignturt ( milites ), 
SfptUs aunétairej , rala les tours & les pakis fuperbes qu'ils s'cioieni élevét dans la 
TÛte. Mais «M» cfoyam «v«e pliu dé mMonbluice , qu'il ne fiai voir du» wpré- ^ 
tendu furnonfi qu'un fimivle nain de famille. Les auteurs du Callia Chî/fi,ii>a , 
umt II , ttl. 77 j I parlent d'une donatioii &iie en 1 124 à Jaucerantle , abbelle de 
lelh-Comltt > par Ptem AUlutaihu ft Hvgiie* (an fils » A coalifinfe pw l'dv^e 
du Puy. On trouve encore , itli. cef. icj^ , un Kfp.^ud Je Monti/î , chevaftpr, 
qui fait hommage-lige en 1 247 à Koberi, abbé de Saint C}'bar,dioccled'Ang(>uic(ne. 

Page 337 > Hgnt )• Joidflôintt , «/MCf^ .* niine depufa «n icnps hnmdinorial. . . . 
Voyez le nu'iriiVire de M. Ghcftiuicre , /fn^r 120. Les deux denleiS de fanKMMOit 
de l'évcque de Tournai , de>-oieni valoir un denier pariûs» 

Page 24.1. Àd^tu k ta^àt its Mfs A £Sm/. 

P« WIM charte de l'io 107! * Guillaume VI , duc d*A(]uiuine, céda aux moiriM 

de Cluny prcfid'-s alors par Hugues de Sfuiur, ]x mrmnoif , cVft ■ ."1 -diie fjiu dùuie , les 
émolumois de la raonnoie de Niort. Spicittge dt d»m Lac d'Aiktn , lemi iil , 

Yvcs i/( Ch/tfr.ni , iWh dt Chifjîn, 3\ihi Je Cluny , & Hi communauté, fe plaignirent 
vivemem en 1 280 , de ce que le roi Philippe-Ze-j^r/lilfoit battre moimoie daiu le lieu 
de Siini>Jingou( « oè Imrpropre b moimoie de Cluny , avoU lèCle le droit 

d'être rcç'ue ; t'i ils deniaiidcrcnl que le roi cclîVil de frapper aumnc monnoic dans 
cette petite ville , ou que du moins il leur remît la moitié du profit qui pouvait ea 
revenir. Aprd> avoir entendu te hnlli du roi i MScon , lei paiiiei r^hmanief » 
le parlement u'ani à Paris , à la Pentecôte de la incinc jnnte , dccid.i que U fjlui- 
caiion de la moimoie royale n'auroit piui lieu à Saint-Jangoul ; & le roi ratifia ce 
}iigenieni, par dei leitm données à Paris au niob de {uiflet 1 aSi. VoytSt tt ng^br 
olim , fw/. V fd. $ 9 reât , & f t I/ihliothéqiie de Cfainf * MiL ////. . 

Page 14}. Abbés de Mafcé. Dont Eiiennot ayant extrait avec foin de la chronique 
de Mafcé la charte du pape Éiienne, en faveur de cette abbaye , on n'a pas dfl h 
n^liger daits l'ouvrage de M. Duby ; mais on ne peut pas le dilTimulcr qu'elle 
porte de nombreux caraâéres de iàudêtc. Il n'y avoit |K>int de pape Étiemte en 8 j 8 » 
ftmênie ibus le régne entier de houMe- Dé^maaire , il n'y en a eu qu'un (éul dec* 
nom; il Cégeoit en 8 1 5 , & ne furvécut que fept mois k (on exaltation. De treixe 
éviques qui ont lôufcrit cette pièce , plufieurs n'ont point exiAé , ou du moins ne 
le retrouvent pat dans le C*ilia Càrijiaaa; d'autres n'ont fiégé que bien poAéfien' 
rament i B;S. Eufinlei dans cbranoJogiqacs qui faieimiiient, ne comicaïuiitpv 
i celle même aimte. 

Cet contradiflions n'ont pas échappé k dom Eiiennot « mais il n'a point entre- 
pib de lei dilcHier. « Je faiTc. dttp-ii , aa bâeur dc|air< bi loin de povier Iba 
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» {Ugement fur cette copie pleine d'aïuchroniTnves. Ce qu'il y a de certûn , c'eft 
« que les abbèfl de Maicé ont iav|oiut pris , en venu de ce diploma,M«s^rfMMifr 
» illud Jiph'na , le litre d evêques & d'«bbéi de Saiui-Manin. » 

M. l'abbé de MaTc^ , à la prière de l'tiditeur de M. Duby , a fait fàke dans iôa 
chtfirier de feigneufes tccbcicliMl nui» en n'a même irauTdnaiiw ince de ceM* 
charte, >-« qu'il fju' peut ciie atiriLuer au pillage que les religionnaires fimit en i 5^2 
da ire for & det titres de l'abbaye. Au relie , ia tradiiiou du pays , d'accord avec les 
dilRrcatti chutes qui parient de It monnole de MalU , Amble atiellcr Texittence du 
droit de batrre monnoie anciennemerit poÛ'édc par tes aliLcs. Le diplôme aura ctc 
âbriqué , comme cela Te pratHjuoit quelquefois , par quelque moine ignorant , pour 
ajoater un titre k b podéflion. 

Page a {7 , ligM I, Odon , lifti Adon; & éfaoUi £Ht értifk ét Mit it SéHt' 
O'ien ic Jua , les remarquts fuhantts. 

Suivant de* lettres de l'an 1 376 .extraites par dom Grappin du Trcfpr des chartes, 
H^, 1 1 ».C i »4 , Guillaume dt BeaurrgarJ aymt fuit battre monnoie dans là .ville 
de Movrans , au dioccfe de Berjn(,:on , Firciicvcquc Cuillauirv' V'ergy |'>rétendanl 
que perlbnne ne pouvoit exercer ce droit l'uns ion autoui^uuii , iît mettre le (tx 
( rfaitecdh) à Moyiwts. L'abbé en tffth h h couï de Rome ; H s'y renAt même, 
alin de pourfuivre (on appel avec plus de fuccîs. I! fit tint, qu'il cluint (ëntence 
contre l'archevêque de Befitoçoni cependant, à Ion retour, il fiicefler la fabrication 
de fe monnofes î Moyians , ft il perolt que depiiîs il n*cn a plus fiit firapper aucune. 

Sur la fin de l'an i J 1 J , le comte Philippe-/?- retira à l'abbé de Saim- Claude, 
alors Pierre IV ia Bmmt; le privilège débattre monnoie, & le rcferva cxclufiye- 
JMnf fcxcrcice de ce droit <fe»s h terre de Sain^Oian, comme ibni ie relie du 
comitf de Bourgogne. Dom Grappin, pagt 20. 

Page 27) , ligne %6. Ce jmvUége n'eut fas Ittu; il pan^i cependant que le» 
barons d'Aprenioni ont exercé k droit de battre monnoie. Dom Carpeniier ciM 
une ubie des chartes contenues dans le fécond cartulaire du château d'Apremolll, 
conitTvre à la Ijihliolhcquc du Roi, & dans laquelle Te trouve riiiJicJlion luivanie : 
Jiifirumtiit €»mment Messihe d' As f remont ail iiaubii maijrt Latnktrt dt 
Jtàmitr fêr dtKx ma, ifi^ Jkwumuk è Dm , Métuiet min & iVr» dr it farif 
ttl & quantité , àf comment li rions monfrtjrntur y doit i tfirt. 

Page 278, ligne 7. Jean 11, iijf\ Jean I.", & ajouter les notes ruivanies» 
lecueUlie» par dom Giapi^. 

Jean it Ckalon (II.' du nom) , comte d'Auxerre, qui avoir briqué à 
Oigelet de la nKinnoie d'argent &. d« billon, appeb au Saint-Siège de la mon!- 
tion émanée de l'ofiici Jiic , & publiée au mois de juillet 1341, dans l'églilè 
<rOlgclM,par les ordres de l'archcvèquc.- I lu^'uei VI it Vittut. L'excommunication 

prononcée un mois après , ne riiuinud.i pas davantage , fit ne l'emptcha pas de 
faire battre monnoie à Châteauliclin. Cependant, quelque temps aprcs, ie 1; 
deceaiAre 134), H donna piocnsation à Bétaud ^AiMm, poux tran^er avec 

l'archevêque fur rexcommuiiicuion fc l'interdit porté» contre lui ti lès monnoyeurs. 
1.2 lëotence d'ablblutlon , continue dom Grappin, ne fut obtenue qu'au mois de 

i 9 
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nurs 13 il. If paroît ouMitr ici que Jean II tfe ChA'on éioit mort tn t^^^T, A 
que ccne abrolution ne peut regarder que Jean III, Ton Tucceilêur dios le Gomt« 
d'Auxcir«, A l'hétilier, pour ainfi dire, de' (oa escomimmicMiao. 

LVmpereur Charles IV, ptrent de Jean de Chahn , lui permit en 135}, de 
ttxriqnerik Orgelet de h moniioie d'ordt d'vgeni , & cette permillion fut renouvelée 
le 10 février dePann^e Aiivanle; nwîs il n'en put pas jouir pùfiblcment. Il fut 
excommunié de nouveau par i'ârchevêqne Hugues ét Vknnt, Jeui de Vienat, fuc- 
cclTeur de celui-ci , foUiciu de l'Empereur U rdvocidon du privilège accorde i 
Jean dt Chebn; & des manufcriu dc l'atcbtvl^ pHiendeni qu'il l'obtiot. 

Page }i4, ligne »0. NêUfir Uifiigiiurk ét Sùmmlhfs» 

Somniiéres, Summum, Sumeria , SoTururi^ , SwnUrium , ville de Languedoc , au 
diocéfe de Nime» , fituce fur la rive gauche du V idourle , i quaue lleuei oaeft- 
fttd-oueft dé Nîroes , chel^iieu d'une viguetle coofid^nbte dans la fiFn^dnullve 
de Beaucaire. Elle appartenoit des îi- xi.' fiitlc à une famille du mùrif nom, qui 
jMroît s'être alliée à U imilon d'Aiidufe, & lui avoir tranlmis par cette alliance 
«neiMTiiede la lèigneurîede Soironières. Au mois d'avril 124.3 , Pierre-Bemond, 
léigneur d'Andule, fit ij |niv avtc Saiiii-I.ouis qui avoit coiifilquc Tes cliàieaux 
d'Alaiï, d'Andufe, de Sauve & de Soiumicrcii mais ce prince les redm, les 
réunll 1 ion domaine, A elTigne è Piene-Bermond ft 1 lés Mrilien, une nme 
annuelle de fix cents livres. En 124S, Berinord i/f Scrmni'tra tctîi à Sjiut-Loutt 
Ck moitié de la fci^eutie de Sommicres enéçiiaage du château de Cjiyiari de pai^ 
fit la lOiaSté de k iiumnie de Sommîtres le houtb réunie i h couronne. 
Voyez l'Hlfloire de Languedoc, ti^mt llï , pn-y ^^0 : Ù" p:tuves , jxtgt 47». La 
monnoie royale établie à Sommicres par Louis iX , fui uansférée i Montpellier 
par le roi Philippe it VMs, v«n l'an 1 340. J}iâltmuUn dt MU EtyUlf. 

Pkge xxvq des pièces limiiinlies» ligne |9. Mudh-Canatt Sfiit Hard»Caiint. 

OBSERVATIONS ADDITIONNELLES. 

lu Absis DE LUXEUII. auroieni fans doute fjït robjei d'un article particulier, 
fi l'iacertitude fur la réalité de leur iltoit de iuitre aïoonoiei n'avoit retenu 
l'attwur. 

Dotn Carpcntier a fuit graver dans le fuppk' ^Kni la glollâire de Du Catige 
«n tiers de Ibu d'or, fur lequel on voit d'un câié wie croix élevée fur une 
Iioule, avec ce mol autour : MONASTCKto; & de rautre» un cnHoe à deux 
ailles , lurinunté d'une peine croix , avec cette infcription : LOS$0VI0b L* fente V 
pJacce dajis le champ au-delfous de k croix , k porte i ûin remonter l'^otine 
de ceue picce à Walbert, elu i l'sibtmye is Luxeuil en 6»f , mab U doute fi elle 
n'aura pas été frappée à Luxeuil par les rois de U preniiir» jico : dom Gntjjpiil 
«jette ce doute. Four ramodlêr, il £uidroit, félon lui, que «eue pièce, an lieu 
de ne fiire mention que du monaftère de Luxeuil, préiênijt, comme tous les 
autres tiers de lou d'or du ii)ênie temps, d'un cote le nom de cette, ville, dé 

fauire k tête du piince, ou Je nom du «ooéiaiie. Dom Carpeoiier n'aurait f». 
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«fou(e-t-tI, regardé comme furpe^e la monnoie de Luxeuif , s'il avoit Tu que du 
temps de D^oben , ceile abbaye cioit te (àniftuaire le plus célèbre des Gaules , 
A qn'ipiès un temps de déAilK» Phifippe J'iwJir lui donna «ne ctiarte conln^ 
mailvedes droits BOTACX confinm-s & rc'taWi'; par Louis-Zr-D/ioMs/rr. 

SIoesnifiNU fomau/n pcffuaCves qu'elles Je paroilleul, aucune égUTe du royaume, 
pas mime PatlMye ile Sauu-Ckude, ne pouita (» gforilier cTtvob foui du droit, 
de battre monnoie tîan^ des lefDjis auiïi recules. Doiii Grappin , ;î(Ji»^ 2}, attribue 
le non-ulàge que les aijbés de Luxeuil ont (ait dans la Tuiie de ce itoii,mt, 
pràearioof exchfiTet & gî-nanies des erchevcciae» dé Be&nçon. 

L'abbaye Je S<iiiit-Pi(.rre Je Luxcuil, ordre de Siint Beiiùlt , dioct Te de lîefjiiçon 
fituée dam uae petite ville du même nom , au pied du mont des Volj^es , fut 
fefldée tu conraenoeroem du vu * ficcb par SeiM-Colonban qui en fut b. 
premier abbé. Les archevêques de Beûnçon l'ont enridiic de leurs injcralhci. 
M. l'abbé du Tem» avance, peut-être d'après ia conictflurc de dom Carpeniier, 
que ces abb^S' ont 6it binre monnoie, & qu'ils ont foui des droits rïFgiliem du. 
fecond ordre , dans les terres de leur abbaye. 

Httt, Le tiers de ibu d'or décrit par les deux ljcnédi<fUns , a été trouve ^ 
liuTant dtnn Grappin , en 1713 à Rioz , à quatre lieues de Velbul. 

CHAPITRE DE LA CATHÉDRALE DE MÂCON. 

Ce chapitre ell compofé d'un doyen, de quatre archidiacrM» ^un précenttart 
d'un chantre, de vingt chanoines & de fepi chapelains. 

En t»6), ibus VéfXBeojpÊi dé Jean II éi Dmnût, le cliapiire de Mleon 
réclama le droit qu'il avoit de percevoir un denier par livre fur h monnoie royale 
fabriquée dans le comté de Maçon. Il repriifenta que par un jugement de i« 
cour du feignear rai, Jors de (bn mour de b Terre^Sainie, ce droit ivoit M 
attribué à Guillaume de Sirtncllf , cfievafiêr : en conft'fiupnce , la cour ordonna qu'il 
feroil fait de promptes iaTormaiions , afin de l'avoir à quelle époque le feigneur de 
SamalSk *fok perçu ce denbr; commentt Ik quel due, de depuis qiiand ledit 
chapitre l'avott lui même perçu, Toit à Mâcon wataiêf&iH forl^e b moniMb 1» 
£ibriquoit hors des murs de cette vilk/ 

Le parfcmem ne larda pas à rendre un arrit qui wnindnt h doyen b chapinp 
de Màcon dans le droit de retirer lui deiiiiT jjour ciiargue livre de luoimote qui (e 
fabriquott alors i 5aini«-Ma(ie in Bsjco, dans le comté de Màcon, ainfi qu'ils b 
nwoieni «upaiavanl, Ibfique fa fibrique (b cène maniMie <ftnt ^ttUb à MIcoa. 
Jtegîjn «link 

Les auteurs du CdHia ChrIJIiana, tome IV, e»L ttSt , placent l'époqUe de 
ce jugement en 126^, fous l'cvèque Guiçhard de Jafmoits & ils oblêrveni, 
d'après Severt , epifitpi Alaiifiomnfes , page i6< , que ce droit pravenoK d'une 
donation anciennement faite à i'églilà de SainirVincent^ 

M. DE MiLLr pofscde depuis peu de temps une monnoie de cuivre frapj'L'e 
par le chapitre de Téroueune , dans b temps de la traaflaiion de ce ûègc 



Ixx Cérreâtons à* AMttans, 

Baubgne ; elle m^riie d'être comptée avec diAiodhii ymni les (Giférens méxtmx 
que M. Duby x fût entrer dans ion rccMtUy pnca qs'indépauhnaKni de lii 
delUnuitui cidinaire , eUe peut fervir de moatUMOt hiâoriqiic On NBvque dans 
le chemp le bnde d'an évèque entre les deux lentes S & M , naonogramma 
de la V ierge , qui devint la patrone de Vi^iSe de Boulogne , l'abbaye de Noue* 
Dame, ordre de Saiut-AuguAin, fimée daiu cm* ayant éic crigvfe en ^glife 
oÀtfdnb en I j66 pu k jMpe Ftait V} A aunw t boMita dutumtiva 

SCCLKSIE i Br. MORIN» BOtONMM TRANSIATE. 

Tcroueiuie , Tanantia ou Ttntnva , ville de France dans les Pays- bas en Artois » 
«■pîMie des Mwfhà, «ne un ancioi éilcM fondé dm fe VI * fiècle, lût prifê 

en 1553 par l'cmpcrcur Clurles-Quinr, S: minée de fond en comble. L'évêque 
Antoine dt Créqui s'éioit retiré à Boulogne-fur-mer , où Ces prcdt.'ce(Ièu» avaient 
feuvmt demeuré. Enfin, eu ifff, FWvl IV panaget en troia ce dooèlè, 
>1; 1 1 ,M-.e, Saint-Oraer &. Ypres, & Icpara les deux derniers de fi mttropolc de 
Reims. La tête reprélèniée Tur Je oiérun de M. de Miliy • eA vraifeinblablcmeut 
celb de FnDÇoi»>Ajid(^ Dtnif , ^ fut élevé le pramlcr fitr I» nouwcen fitge de 
Boulogne. 

chajiiire de l'églife cathédrale d« Boulogne cil eompofè d'un doyen . de 
deux McÛAentf d'an chantre, d'un ttilbitari tfun pâiIlHKlcr * de vtngt- 
nncbaooncfc 

C'est nal 1 prapoe que On Caage « compris les fiJigncuis if éampes dan» 

fa fuite des feigneurs qui ont joui du droit de battre monnote , puiffjue le 
roman d'Auberi le Bourguignon dont li tire la citation , a éic acbeviî eu 
tipi, ft que b ville d'Éiampei n'a été détachée du donnaloe qu'en i)i7* 
en faveur de Louis Jf FriKcc , comte d'Évreux. Il favoii d'ailleurs que les roif 
«le la uoifictne race avoient à Etainpes lui hôicl des inoiuioMS > aiuA l'origine 
de b monaole dlarapoitê dont il eft parlé duu les chaînes du xil.* Ai du xilt * 
' fièdes, ft dans le roman dfAuberl» ne devott pas lui parakè bieenaine. 

Di; Cance & dont Carpeniier oiit £ùt auflî (ans nccefllté- des articles parti- 
culiers, 1.* du moiuftère de Saiiu-Gaile dans la république du même nom, dont 
les abMs ont exercé le droh de liatire monnoie , depuis qu'en 1 204 Ib ont été 
élevés & h dignité de princes de l'Empire. 2.* De celui des Béoétliâînes de Zurich , 
auxqueiies l'empeieiu Charke-Jr-Owr accorda le limit de battre nommie en fiiTcnr 
de À ferur Beithe qui en éioll aUteflê. 3.* De lldibaye de Saint-Claude prte 
d'Aix la-Chapelle, i qui le même droit fut accordé en 98) par rem|>ereur Otton 111. 
4.' £t de ceUe de Vciflembouig an dioccTo do S^lte. A l'égard de cette der- 
nline aUnyeV il eft bien étonnant que Du Cadge qui a exmit des annale» 4t 
Tiitbème le diplôme du roi Dagoberi , daté de l'annte a} dt fin ftgnt , par ieqvd 
ce prince fonde le monalUrc de Weillembourg, ftlui accorde le droit de fiappec 
monnaie , ne fi» toit pu aperçu que tout en pubiani cclft chaile« Tiilfaime e en 
loin de prévenir ^'â n'ea a poini tru l'orîgpat, qn^il no ié|fiuid pai de it véïk^a 
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fi. qu'efîe lui çft incnie fort fufpeâe àciuf!.- de l'ahfurdir'* de '~x Jjtf». Dagobert 1," 
n'a eifcAiTeinenl régn< que fcize ans, c eft-à-dire, dejjuu l'àii 6ii juiqu'en 6j8, 
A non pts dfepvb ^3 1 |«îqa*«ii&f ; » comme le <& bwiaaaimtt le mAneTriibème* 
M. Scliùepflin, Alfaûa lUvfirata, terne IT pagt j^S , penfe que la fondaiioo de 
i'abbaye de Wejflêmbourg doit plutôt êve reportée à Dagoben U ; nuis le règne 
de oehii-ci Ai «mm pin court» il m gooTcni» l'AnAnfie & l'AlfitM que depuis 
^74 Jttlqa*ea 

Y p \''Af<;F.UR , mnaks df Noym , après avoir dit dans fe cours de la page 914 , 
que le» évêques de Noyon jouiÛbient du droit de iMttre monnoie , obferve dans 
«ne noM nuginale, 4|ae bs évétpe» dé Vcnnend rexerçotem «uffî, ft ijne c'cft 
i eux qu'il faut rapporter les fous Vermandois, Jilidî Viromcndcnfts , dont il ell 
parlé dans plufieun chartes. Mai:. !c ficge cpUcopal établi dans les preinien fiède* 
à Vermind, fiti nmsfilré I Noyon après I» deAraâknt de cène vflb pw les 
Barbares en f 30 ; il fiiut Çàiu doute rejeter cette népriA fiur k COOple de f impri- 
meur , & lire prohabfemcni ks comtts de femam/ois. 

L'Épi TE UR croit avoir découvert une autre méprilê bien plus groflîii* 
«ii«Oi« dm» h génMo^ de nOuftie mdfin de M«biii« înfiirée dsni le IbppU- 
nient du diAionnaire de M<Nnéri« édition de ■7;p* ttmt X, fagt ir fià^ 

On y lit ce qui fuit : 

cr Jean II , vicomte de MeTun, ftlgneur de Montieail-Bellai & de Tancarviile, 
1» dumbeUan de France , mort en 1 347 > ell traite de parent du lang , mj^mgai» 
» MUS naftr , dans une chaitc donnée à Lagny- fur-Marne en décembre 131 } , 
» par laquelle le roi Louis X reconnoît le droit du vicomte de Melun de Ëtire 
m Iwttra monnole, BT II t9)|(rikéliB. AbMr , TmSti At mmmÊkt ^ nffttu 
ttUe charte. 

Cette ciiarte , leiie qu'elle eft décrite par le généalogiile , n« Te trouve pas mênie 
indiquée dus le «iié des moniiole» <k Fnuice de le BJenc} mb voici cAquoi 
peut coiifirter l'erreur. Le Blanc, page ajy , doiinc la fubOance d'une ordonmim 
faite par Louis-Z/u/tiff , à Lagay-fur>Marne , vers Noël '1315. Ceue ordonnance 
que l'on Terra fréquemment citée thns i'ouvnge de M. Duby , a pour objet d'indi- 
quer & de régler le poids , !e titre & la marque des monnoiet de trente & un barons 
ou prélats. Dans la iiiie de ces baroiu , on remarque h jtiguur it Mtkm qui y 
occiqw h douziénie place. On surs visHèiablBblement cru Bre Mtfm , & par une 
ftcomde inadvertance , on aura mit 1 j 1 j, tu lieu de 1 j. 11 eft vrd 4|ae de 
pareilles niéprifes font inconcevable» de fa part du rcdaAeur inielTigent d'une 
généalogie confidérable. Celle de la maiibn de Melun , quoiqu'abrégée , ell 
cependant fort détaillée ; elle paroîi diefliSe mt beaitCOUp ûa ttîn A même eu 
grande partie d'après de bons mémoires & des titres origirtamt. Il n'en eft que plus 
elTcutiel de relever les erreurs qui peuvent s'y être giilfées , & que d'auim pour- 
roieni edopMr ft copier ivec moliM de méfisnce. Le gAnéstoglIlt n'indique b 
Blanc que d'une minière trcs-vague; auroit-il trouvé CMM cllSne do COufinuttloa 
dans ion nuaufcrii fur les owiinoies des iiaroits t 
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Li diémnreite imilHidae db ce préden* ouvrage pounroit un )onr, en \a9ÈSaxA 
kuMK conieâure, confirmer ou du moins rcâilier Ton aflcrnon, ft foumir, cunue 
DotR anentet à fandcime imîfon des vioonucs de Melun> un nonvMu de|^ 
d'iUuAraiioik 

Nous fininuu par remarquer que M. de Laurière , malgré beaucoup de recherches, 
n'a jamais pu retrouver l'oidoiuiaDce de Louis cxliaîM par .le Blanc , & qu'il s'eft 
borné \ copier luot pour mot , ttmi 1!* Su Orênmmtts ét t» irnfiime ratt , page (a^, 
ce que cei luieur en a publié , c'eft-à-dire , ia (impie Jifle des barons & le règhmënt 
de leurs monnoies. 11 cil poflîble que le gcndalogifle ail découvert celte pièce toute 
«Oiière , non parmi lei dlrei de h mdlôn de Mclun , mnl duu quelque grand dcpoi ; 
il ne s'agiroii que de deviner jufle ; car enfin ce rédaâeur ne peut pas avoir con- 
trOMVé la drconlUnce trop remarquable du tmtfiupatus njitr. On ne peut l'accufer 
que d'avoir pris Mehijn pour Afebm, & ce qui donne beaucoup de poids i ccue 
inculpation , c'eft que Robert II d' Artois, reigmur de Meun-fur-Yevre en 13 i j , 
éioit vraiment prince du fang roy,i! ; line (;ui ne COOTOlOil Iluilcoieni lU VifiOmW do 
MeilU) , malgré Uoobliille de luu on^iuc. 
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& fuiv. ; totn. Il , pp. ip2 & 202, 
pl. XL-XLII./tf^//. pl. I & IV. 
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CHARCNTOit, tÊmUt. UwLp. 17, 
pl. LXXII. 

Chartkss, «nfcr. Ibid. p. 4} , pl. 

LXXVIII. . 

ChAtkaudon, tiamts. Tom. II, 
p. I j<î, pl. CVI. • 

ChAtiaU'Lamdon , Mh, IbMem, 

page 240. 
Château-Meillant , damt. Ibid, 

P*ge '7} . F** CIX. 
ChAteaw — Neuf de Bonafos, 

ftigiuurt. Vojr. BONAFOS. 
CMlnxv-tiWtX , J^ganrt. Tome 

II, page 175 & fuiv. pl. CIX. 

CrAteau-Remaud, prinetfft /ouve- 
rt. Tome I." p. * 144; 

' tome II, p. 200 , pl. XXIV ft 

XLWn. fuppl pl. IV, 

ChAteau - ViLLAiN,yî<;^/ifi<rf. 
Tome II, piige 31}. 

Chei ES, dbbtffts. Ibid. pag. 140. 

CL£RMONT-en-AUVEItCNE, évffilfS» 

Tom. L", p a I , pi. VU , «A/, p. xlvj. 

■ chapitre. Vojpw Mfm. 

Cl. E ii M O N T-— en— B E A U V o t s I s, 

tomtfs. T. Il , p. 48 , pL LXXVIII. 

A<U, tom. l.**, page lix. 
Clunt, Tome II, p. a^t j 

fom. I.", page Ixxj. 
CoLMAR , viHe, Ibid. p. 18^, pL CX. 
COMMINCES , camus. Tome II , p. 2 S7. 
CORBIB, aibés. Tome 1.", p. 64., 

pl. XV. 

CaÉPY, nmttJ. Voyez. ValOIS. 

CasvEccuA, /nf. Add. lomc I.", 

CrOOSE ,_/?;jTf^trx. ToiTip H, p, J14, 
CUCNON , Jeignturs. Ibid. p. a20, 

Dauphin»; r)f Viennois Tomel.*', 
page S7 & luiy,, âc «Kiiipagel, pl. 

xxti-xxia. 



T DES F/EFS, Ixxv 

D É o L s , prmcfs ou J^gKm. Voftl 

Chàteau-roux. 

Die , hffuts, Tame I.", p. jo, pl. 
XIV. 

DoMEES ,f(!gtiruTs. Voyez nouRBON. 
DRtux, (omttt. Tome 11 , p. 4^ & 

fuiv. pl. Lxxvin. 

Éi.!NCOUHT,ffiWfr. Tome II, p. 

ÔL add. lom. I.", p. Ixiv, pl. CI. 
ElnE, évéiiutt. Voyez PERPIGNAN. 
Embrun, areinêfatr. Tom. I.*', p. j , 

tome II, p. aoS, pL U, 

pl. VI. 

FAUQUlMBïBC.Tî/^rtrrx. Tome II, 
p. 17 1, pL ClXi criK ««. l.",p. ixv. 

* Ferté-Chaopeuon, tenu. JbidL 

page *74. 
Flanobss, emttf. Ibid. p. 49 & 

fuis. 188—191,108 & 217, pl. 

LXXIX-LXXXIII./^. pL I, VI 
& X; 44/. iom.L*',p.Ji]E, 

Foix , tomtti. Uàd. page ij^, pl. 

cv. 

Forcalquier, rtfltr«. Voyex 
Protenci. 

♦ France, ducs. Ibid. p. 170. 

* FraN(IUBMONT , bannu. Ibid. p. 274. 
GUN , «Mtfer. Ibid. pige 22 & fuiv. 

pl. LXXIII. 

* GiRONNE, /v/^f/. Ibid. p. a;r, 
CoftZE, abbés, Tom. L", page ;o, 

pLxn. 

♦ Craçav, ;>r««* onj^dMNi^T. u, 

pag. 2<<J>. 

Grbnobls, MfWftTom. I.",p. 3 1 , 

pl. IX. 

• G H I o M A N , vUmtti. Tgou II , 

p. Î04. 

GOYENNF., Voy. Aquitaine, 
Haguenau. vUk. Tom. Il, p. 
pl. CX. 
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HAINAUT , tomtts. Ibid. pag. 60 , 
pl. LXXXIV-LXJfXVU} edd, 
tom.I.",pag. IxJ. 
HBMRlCHtMONT, ;>rnfr«. TVBmVi 

p.pr & fuiv. pl> XXIV. 
HuREC, fiiffMm. To». II, p. 13. 

pL Lxsa. 

* IssouDUN , /WBMTJ OH ftiffuurt. Ibid. 

page 

* JuMiiCE I ahhis. Ibid. pige 242. 
LANGRE5, hlquts. ToiHt I." , p. J3, 

& eàd. pag. ixvii/ , pU Xi 

■ fiyanr.lbid.p. }$, pl- id. 
1. A o N , tftfm. lUd. pagi »7* p'- 
VIJl. 

* LiRiN»> flf Mr. Ton» II . p.'« f 1 . 

* LeSCUN ,_/îj^jn<'''-'- Il'if'- P- )'5- 
LiCNr , tomtts. Ibid. p. 117, pl. CI. 

* Ligue, { Monii»its Je la) Ibid. p. 3*7 

& fuiv. 

LtHOGU, iff^s. Tome I.", p. 10 . 
pLtr. 

. v;raair£r.TonitIl,pa8e 10 

pl. LXXI. 

* LlNlERES . /""'«w OU feignntrs. Ibid. 

fêg. i70« 
Lion, anknêfvts. Tom. 1.*% p. 1%, 

& «i/- pag. xlv , pl. Vil. 
LlXlN, friiKtffe. V. Phaltzbourc. 
LODÊVE, hfi]!^ts. ToiTie I.",piig. 6j, 

& p«g- xi» , pl- XIV. 
LoMACNB , mtmut.ToÊa. ll,p. 146, 

pl. CV. 

I^XRAINS, Aus> IbkL p^. 17a, 
pL LXVllI. 

MURBACH. 

* LuxEUit, akifts. AU. u I.", p.lxvu). 
« MAcON,i%DwA/««lMAufr. Ibi4 

page hix. 

_ (tmtts, Tom. II , pg. 1 24 , 

pl. CII} tom. L", p. ixiv. 



M AC U E LONNS»M|llier< Vsf > MOMT- 
rELLIAA. 

- Mans» MfMf. Ton. 1.**, p< 39'. 
& «M. pag. xlix, pl< X. 

cmtts. Tome II, p. 68 & 
1 9} . pl. LXXXVni , pl lî 

tliid, loi". I." , pag. 

* Mante. fM"»< Tom. II, pag. 287. 
MasCHE, ammu Tom. 11» p^. 8, 

pi. LXXI. 

• Marseille, jiHtmits. Ibid. p. joj._ 
WMr. Voy. vUamm» 

* lAnsct, ebbis. Tom. Il, p«- M>* 

add. tom. I.", p. Ix»}. 

• MAULioN,yr;j:wiir/.Tom.II,p. Ji<î. 
MSAUX, hiques. Tom. I.", p. 40, 

& aJJ. pg. xlvu}, ioiB.U,p. ipj» 
pl. XI./i7»p/.pl.L 

• Melcueil, lemtts. Tmo. II , p. 288. 

♦ M r. L u N , rlcmtes. AM. ton» 1", p. Uxj . 
MtNDE, /v/ftw. Tom. I.". p. J9» 

«t <J<W. p. kIIx , pl. XIV. 
Metz, MqtM. Tom. I.", p. 44* P'* 
XII. 

i7/f.Tom.II,p. jj.pI.LXXV. 



MEUN-suR-YiVRE,>ï/.Ibid.p. 171, 
pL CIX. 

Moissac, éiUu Vùf, SaImm-Tot 

de Morlas. 
Monaco, ;viiMf. Tom. I.", p. J4» 

pl. XXV. 

• MoNTAUBAN , viUt. Tom. Il , p. 524* 

* MONTBELLIARD,***»». IWAp,»»p. 

MoNTFAucoN , «M!». T«nM 

p. «5, P«- XV. 

♦ MONTFORT.WWW.Voy.BEAWCAlE». 
MOKTPEi LIER , hfqtts. Tom. I.", 

p. 60, p. xlix; tom. II, pi. 

416, pl. \IW .fippi- P'- IX. 

^i^,m>^— fiigtinrs. Tome II, 

pig. itftf, pLCVIII. 

-ttnfih. Voy. JilgatVA. 



MONirEmiBB, êKt> V. Bovuoii. 
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DES ÉGLISES ET DES FlEFS. ' Ixxvîj 

Poitou, tmtts. Ibid. p. 79 & ai 6, 
pl.XClI,>i%,^.pI. IX ft X. 

• POLICNAC, viiomtei. Ibid. p. joff, ' 

• Politiques, [Partidtj)\b. p. jjo. 
PoNTMitV, «MtfMb Ibid. me. 19, p[. 

LXXIV. e ' i- 

PoaciEN , tomus, Ibid p. ijtf, «L 

cm. r > . 

Provence, Tom. II, p. 

& fuiv. aoj «c 21 1 , pi yrni-C, 
fvppi pl. V & VIII. ^j^, lûin. I.", 
p«g. Ixii;. 

♦ Pruim , abhés. Tom. II, p. a^j. 

* PuY , M^us. Ibid. p. aj^ ^ 
p. fer. 

* (omtts. Voy. V f i. a i . 



p. 54 » pL XIIL 

Narbonnk, mhtvf^utt. Ibid. p. 6, 
pi. II; UHD. 11, 1^. 87—88. 

— ii toifiir «Toci. II, p. 86, 

pLXCIL 

Navarre , reh. Tom. I,", p. 80 & 
lîiiv. tom. Il , pp. i^), i5>j, 200, 
aia ft 117, pL XVIII-XXI, 
fippl, pl. I, M. III, IX & X. 

NwtE - en - Taroenou, j!ï/;j7inr/. 
Tom. II , p. 317. 

Ne VERS , cornus &. ducs. Tom. 11 , p. 7.}. 

& fufv. pf. LXXXIX-XCI. 
Neufchàteau, «m/M. Voyez 

PORCtBN. 
Normandie, ducs. To.n. 1.", p. i8e 

& fuir. loin. 11, p. i^j), pl. LXIX, 

fiirt. pl. m. 

NorON, /c/f u«. Tom. I.", p. j 7 , pl. X. 
OlCNT, abkés et prieurs. T.II .p.a+j. 
Orange , pr'mtts. Tom. 1", p, 97 & 
fuiv. p. 1/ ; tom. II, p. seS, pl. 

XXVI & xxynjuppi. pi. viii. 

OllLiAN5, IvifUS, Tom. Il , p. 23 I. 

insu llwl. p. 271. Voyez 
BouHON. 

Paru, tomtts. Ibid. p. 291. 
Parthenai, bonns. ibid. p. »7j. 

PiQuiGNT» JHgwms, Ibid. p. 31^. 
Perche, <winy. Ibid. p. itfo, pi 

CVI. 

PÉRICORO , UmUS. Ibid. p. 2j)l. < 

PiMOVEUX, Mfau. Ibid. p. a) s. 
PSMIGNAM, i*eq9tt. Ibid. p. id. 
— — ckapiattoUigiti dtStiat- 
Jtm. Ibid. p. atfx. 

-v*7/f . Voy. R0U53 j L L o N . 



PHALTZBOURC & LlXl M, princefe. 
Tom,.!.", p. 178 ,pl. LXVllI. 

PiHONT,>i$pMw»Tom. n , p. J a I . 



Reims, mkttiqitts^ Tome I.", p. aj 
A fiihr., pag. xlvj, pL Vlll. 

Heth E I. . umut, Tom. II , pM. 1 «4 

pl. cm. 

* RocHtFOIlT,yî;^/m. ToTO. Il, 

pag. 3 ZI. 

* RODÈS, ivfquts. Ibid. p. 235. 

* nmus. Yoy. RouERCUE. 

RO.MAN5, thUt. Tom. I.^Vp. 66, 

pl. XV. 

R0QUEF£UILLE,7lr4^i«r/. Tom. II, 
pag. 191, Jfi/y/. pl. I. 

ROUERGUE, ««/M. Ib.p. J^S.pI.CV. 

* ROUSSlLLON,<Mi/<^. Ibid. p. ftj^l 4t 

lîilv. 

* Saint - Andhé de BordSmnx, cli^.' 

Voy. Bordeaux. 

* S. A NOUÉ de Cl«imdm , tAUt. 

Tom. II, p. 24 J. 

* S. BéNiGNS de D^on, tA^. Ibid, 

pag. 246. 

* 5. Claude, «II//. Voj. 5. OiAli 

de Job. 

* 5. ÛLéMCNT, aupalaisdeCompiegntf, 

ihaptilt royale. Tom. II, pag. zS^, 

* S. CoRN£iLLEde CompiegncyA^A 

•Ibid. pag. 247. 
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* s. Dkmts en Frince, Mis, ibid. 

* S. DlEY, fhap. Ibid. p. Ma> 

* S. ÉTiBNNB da Dijoa, *Mt. IbU. 

* S. EucEND», «*«r. Vof. S. Ouw 

de Jtju- 

* S. Germain des Ftéi, Mis. Ibid. 

pag. 2JO. 

* Saint-Céry d«Cwid>nt, Mit. 

Ibid. p3g. icîciti. 

* S. Honorât dts Lcrùu, aWr/. Voy. 

* S. liAN ^Avim, ToB. H, 

W* 

* S. LAUDd'Angen, rj<i/>. Ibid. p. 2(^4. 

* S. Macloire, ailés. Ibid. p. 253. 
S. MARTiNd«Tour»,****/.T«n.i.", 

pag. 71 , & 4hK pag* l«pL XVL 

* 5. Mmimin d«TiévM, «»Mr.ToBe 

!I,p. 2Jt. 

s. MÉDARD de SoUTonï, iJ*M.Tom. 
L".p^.6,,|iJ. XVL 

* S. MiHtELn Loniiiie, '«>i/jr. Tant. 

II, pag. 2JÎ. 

* S. OUN <k Jou , d^^/j. Ibid. p. 2 j (S ; 

«tf . lora. L*|* pig. IxT^. 
S. Omkr» fAigik Toni. V, p> pl. 
XV. 

5' Pa uL*Titoi»CnXt s a u x , iféfMs. 
Ibid. p. ;7, UNO. IItp.aottpl<3UV, 

/f,-;,'/, pt. IV. 
S. Paul ou S. Pol , eemtes, Tom. II , 
• p. M}, 19^ Mt.pL Cl^jiiiy»'. 
. pl. I & IV, 

» S. Skvers, i Vienne, «'f/j/î. Ibid. 

* S. Vannes de Verdii», cMà. JUd. 

pag. 257. 
3AIMTE-C«OtX de Poitiers, aùiegif. 
TonkI«* p. 7j,piXV|. 



* S." FoT de Moiki,|*ii(arr:Toi».II, 
pag. aj9. 

* Mams de SaiMtt» «tirJSr. lUd. 

pag. 2j8. 
S." SBVÈHE.yfi/nriiri, Voy. Horec. 

* 5A1MTB8, «iiMfftr.Toin.II, p. «97. 

Sa LOGES, marya//. Ibid, pag. 1 & CvW. 

Bl 213, pl. LXX, >/>/»/. pl. IX; 

ûàL tom. I.**, p. Ivij & iviij. 
Sancerre. ttmnt. Ibid. p. 119 * 

fuiv. pl. CH. * 

* Savoie, Morr» & Ibid. p. 372. 
SiDAN , jwfMfA Voy. Bouillon. 
Sens* ttmta* Ton. Up p. 129» pL 

CH. 

* SimAMi,yi(jii«wï. V07. Apt. 

* SotSSOHX|/i/^J'Toin, II, p. 231^. 

^ eemtes. Ibid. p, 130 & 

200, pl. iZm/yppt. pi. IV. 

SoaviGNT,/filiHirr. Tom, I.", p. 7+ 

& fuiv., pl. XVIIl. 
Strasbourg, /«rfva. lUd. p. }• & 

fuiv. pL Xltl , éii, p. xQii. 
— — — — «iflr.Toin. II> p^ itj , 

pl. ex. 

* TaRRACONWE, comtes. Tom. II, 

pag.a9& 

* Templiers, crJre. ILiii. p. j2j. 
Tonnerre , r«m{». Ibid. p. 128& 

191, pl. eu , f^L pl. I. 
Tou L , MfM, Ton. I.", p. 4I f pl> 
XII. 

TOVLOUSK , (MrlKl'.Tom. IT , p. 1)9 

& fuiv. 1 92 , 201 & : I I , I !. Cl V, 
Jiilfl. pl. I, IV, VII & Ylil. X^, 
tom. 1.**, peg. bdv. 

* TOURNAl,mf«wj. Ibid, p. «j^jaU» 

tom. I.", p. l^v). 

* .. y'dlt. Tom. II , p. j 2 j . 
Tour NUS, Tom. 1.**, p. 7i| 

»«d/.^l.pUXVII. 
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Trivulce, twitiaf. Tom. 

& adi,p. Ij; tom. II , p. ai j , 

TaorES , i*(tjuts. Ibid. p. 4î , pl. XI. 

tmus. Voy. Champagne. 

TdrenmK, fitmtes. Tota. II, p. la 

& fuiv. pl. XCII. 
Valence, M^uu. Tom. L" p> 32, 

pL IX. 

V A L E N CIE N N SS»«tMlEr.Toitl. U, 
WMf. Ibid. p. j 1 j . 

VALENTINOIS, (omttS. Ibid. p. 

Valois, tmus. Uud. p. 4^, pL 
- LXXVIII. 

YAnyiiAknS, fimtrain. Tom. 1.", j). 

179, & p. Ivij & Ixv; tom. Il , 

p. ai J, pU LXVIII.yîipy»/. pl. IX . 
Vêlai , tmta. IfaM. p. 
Vendôme » tomits. Ibid. p. 70 fiiiv. 

pl. LXXXVIII. 
Verdun , itefus. Tom. I." pi^. 4,^, 

pl. XII. 



ET DES Fiefs. Ixxix 

Vermandou, tomus, Ta»u II,. 

P- 13J, pl. cm. 

* Vie, hf^t, Ibid. pag. 2j8. 

Tom. I.", p> 
ap, & pag. xlvij, pl. IX. 

* €hûpitTt mitnpoL Ada. Md. 
pag..xlvl}. 

* —cornus. Tom. II, p. 300. 

Vi£RzoN,yï(^«r/.Ibid.p. itfo. pl. 

CIX. 

ViGLBVAMO, iMiy»//. Voyei 

Trivulce. 
ViviERs./v/jw.Tom. I.", pt^. jj^ 

ft«if.p.iciiK, pl. XIV. 

— — «Iqpifiv, ToDu II, p» atftf. 

Urcel , tomn» Taa. II, p. i]c^ 

pl.CV. 

* Uzis , ivifitt. Ibid. pig. 1)7. 

* — (haphre. Ibid p. 3.67. 

* ftigntuTS. Ibid. p. 3aa. 
Vavllaincovrt, jê«. jlittL lom. 

I.", p. xUr. 
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TABLEAU CHRONOLOGIQUE 

Des Fiefs les plus cotifidérables , pour fervirà diJHnguer 
dm an^^œil, ceux des Foffèffèurs du même fief à 
^ui les mùimoîes de ce recueil peuvent être attribuées 

avec plus ou moins de certitude, èt ceux dont on 
nen cormok aucune. 

ha (lenien lôM iadifnéi par une tÙiM^p», 

DUCS D'AQUITAINE. 



jRAiNULF£ I."ou Ramnulfe , comte 
dePoitters. Bjy— «(^. 

R AINU LFE II, y<m, 

ufiupteur en 887—8^3. 

GUILLAUMB I.", dit k 

Pieux , conte d'Au- 

veigne. 8^3— 18. 

Gvitt AOMS II, k 

Jtmt , neveu.de GvU- 

hiune I.". 918— >92<!. 
AcFRKD, frère de Guil- 

hume 11. p&f— ysB. 

t3 rf:t Af-'.'-rr ovih 

Bdlurd, comte de Poi- 



Rat M o No-Po N s, 
conuc de ToHtoufe. pjï— j^jo. 

♦ GtflLLAVMB III, TVff^ 

♦ Guillaume IV, Fier- 

à-ha$t fib dt Guil- 

fannwlll. ^iSj— pfft. 

♦ Gl'illaume V, k 
^ Ctemit fils de CuU- 



* Guillaume V\,U 

Gras, fib dé. Gnib 
UumcV. 1019— lejl, 

Eudes ou Odon , frire 
dé GiiiUrame VI. 10)8^10)9. 

* Guillaume VII, dit 

Algrtt, fircre d'Eudes. lOj^iojS. 

* Gui-GioFROt, ou 

Gl'ILLALME VIII, 

frère de GuilL Vil 10} 8— 1087. 

* Guillaume IX, k 

Jtunt , fib de Gut^ 

bume VIII. i olT^t 1 17, 

* Guillaume X , fib de 

Gnilbtune IX. ■ 1 »7— 1 1 yj* 
'*' Éléonore , fiUe de 

CuiUaume X. 1 1 37— 

* "LxxQia^t-JiMS j roi d* 

Fimct, pnmkr mari 

d'ÉIdonore. 1 1 37—1 1 {>• 

* ^l.rkYiï d'ànjov 

de Normandie y fini 

fécond nu ri. iiya— ittfp, 

* Richard, fib d'Heari 

d'An/m 1169—1196. 

Ottoit 
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Tableau Ch 

OTTOM deBmnfwick, 
neveti de RielMrd.NM ii9iS«— 

ÉLàONORE , à U mon 

de Ton iiU Richard. . 1 199—1204. 
Jean - jANs-TEKRE, 

fib d'Ékbnorei 19^— tai^. 

H£NRlIII,dit dt 
HTmditJtt , fib de 
Jean md— ia7i. 

ÉoovARD L*', fib dé 

Henri I." '.a?*— ï307« 

Édouard II, iiis 
d'Edouard I." 1307—1317. 



RO NOLOG IQU E. Ixxxj 

Édouakd III de 
Windror , fib dl. 

douard II 1327—13^1. 

ÉoouARD IV, dit u 

mOf, fib d'Édomid III. 1 jtfi-t 37». 
Edouard III, en... tjfit^ty^, 
K I c H A R D 11 , fils 

d'ÉdomidlV..., ». 1377— 13994 
Henri IV, nereu de 
Richard II. ..... 139P— 1413. 

' HZNKI V 1413—1421. 

Henri VI I4ae_i4i3. 

' Charles de France, 

iîcre de Loub XI. . i4tf8'.-i474. 



VICOMTES ET PRINCES PE BÉARN. 



Centolfe I.", fiU 

rl'î Loup-Ccnnile, 

dut de Galcogne . . 81 j-vert 8 4 J . 
Cektolfs n,fibde 

Cemulfe I." 845»... 

Son fils dont le nom 

n'eA pei oonna. .. ..•.TM90}. 

C E N T u L i; I." OU 

Centoing, peiit-fib 
deGanaUèl."... 90;— 94«' 

Gaston-Centule, 

fils de Ceniule I." . 94e— 984. 
Centule -Gaston 

II , /(■ Vieux, fib de 
Gifloa-Cenliile... 984— v. 1004, 
Gaston il . 1004-v. loia. 

CeNTULE-G ASTON , 

i^/MMfjfibdeGaf. 

ton II lOlX^ 

Gaston III, fib dt 
coRèguedeCentnle» 

Gadon , & nOft 
avant lui. 
Centule IV, fib 
de Gallon nL« . • iO}t«* leSB. 



* Gaston IV, fib de 

Centule IV 

* Centule V, fi|t de 

Gifton IV 

Pierre, neveu de 
Centule V 

* Gajton V, fib de 

Pierre 

Marie, (cnu de 
Gefton V 

Guillaume de 
Moncade, fonnuri. 

* Gaston VI, leur fib, 

^ Ticonue de Béun 

par les Béarnois en. 

Cuillai;m£ - Rai- 
MONO» fiire de 
GeAm. ......... 

Guillaume de 
Momijue , ou de 
Moni-Ceihm, fibde 

Guillaume- RaimonJ. 

* Gaston VU , fils de 

GuilLiume de Mon- 



ie8B* 
i>30— 

1134- 
1IJ3- 
1170— 
1 17». • 



njo. 
1134. 



1173— txt$. 



iii}— IM3» 



t^9». 
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BOCEK^BlItNAltD, 

comte de Foix , gen- 
dre de GaAon VU . 12^0— l^Ol. 

* Gaston VIII. fib 

de RogePiBemard. tjtf' 
» Gaston IX, fil* de 

GiOon YllI »3'î— J34j' 

* Gaston X, fur- 

nommé Phabus , fils 

deCaAonIX >34J— >jpi* 

Mathikii deCaOcIbon* 
L« Roi» qui <Mit 

Veyr^fts fuccejfiun l'ans la y'tcomté Je Bfjrn 
tturannt par H(nr'i IV , lurs dt fm avtnemtnt à 



tttié mattre de la 

•viconm- de Bcirn p»r 

hinort de Gallon X, 

U lui c^di en.».. 
bABBLLSde CaIUIkm, 

fôcur de Mathieu., ij^t.^ 
ÂRCHAMBAUO de 

Grailli fon tfpoqx. ij^B'- 1412. 

Jean Je Graillt , fils 

d'Archimbaud. . . . t^ia~ i^i^* 
Gaston XI, fib de 

JeiaileGraOD. >4)tf— ■47a« 

j aux rois lté Navarre. EBt fit thuûl à Iê 

la courennt de Fnmus 



SIRES, BARONS, puis DUCS DE BOURBON. 



AiMAR OU Adtfmar» 

vivoit en. 921*' 

Cuif firère d'Aunar, 

« 9}^' 

AtMONL*',fibd*Ai> 

inar , en 9)3* 

Archambaud V, 
fib d'Aimon V en. 5^ jp. 

AmCHAMBAUD II, 

fifsou peiit-fii> d'Ar- 

chambaud 1." vivoit 

«tt 990 A 1018. 

ArCBambaud III, 
fmuttmmi^ AUntit, 

fib dArchmbMMlII 

en... 1049, mourut toi 10^4. 
Archambaud ÎV, 

dii/«/«r/, ftls d'Ar- 

cbambiud III. .... 1 0(4— 1 078. 
Archambaud V,fU» 

d'Archambaud IV.. IB78« 10^6. 
Aimon li dit Vain- 
YMt, fièied'AKh. 

V, vlîirpateur. ... ioy€— iiij. 



* AnCHAMBAUD VI, 

fils & légitime (ùccef- 
feur d'Arch. V. . . . 1 1 1 ; — 
Il moiinu poi de temps 
après (ôa idtabUflè* 
mem. 

AfKON n fe remet 

en podrefTioa de h 
feigneiuie de fioiu- 
bon > nenn en. • . • ( JVefduai J, 

* Archambaud vu, 

filsd'Aimoii.viv. en. iij7«b 1171. 

* Archambauo VIII, 

fils d'Ardu VII... fi 171» iao«. 
Mathilde ou Ms- 

haut, Allé d'Arcli. 

VIII ta«^ IB18. 

Gui II , feigoeur de 

Dainpiene , mari de 

Mahaïu. *.*..... i^oo— iaij. 
Maxcuerite,! 

aile Je Maliaut", / 

&GuiUiumede> Pr^tendani en 1 aoo. 
Sabiin, coimel Codent « 
de Foitaiqpiler.} 
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Archanbaud IX, 
lib de Gui de Dan- 
pierre 

Archambaud X, It 
J'Mmr.fibd'Afdi.IX. 

Mahaut, d'Ar- 
diiuniMUHi X... .. 

E U D B S on Odet de 
Bourgogne , fou mari. 

AGNÙ,foearde Mnhaut. 

J S A M dt Bourgogne , 
fiignear dsCJuioMi p 
toa mari 

BiATRlx.fiUed'Agn^t 
& de Jeui 

Robert de France, 
comte de Clenaoni co 
BeMivoifi», ÛM, imrt. 

Louis I." ItCrmdet k 
^wrnijr, âisdeBnirix, 

DUCS 

Henri - /r- Crami , 
premier duc propric- 
tdfCk.* 

Otte-Cuj LL.filiadop 
ilf de Henri 

Le roi Rôiciit» 

neveu pat. de Henri. . 

Henri 11» fiJ» du loi 
Robert» •••<*■••.. 

RoBERT*/r-Faiir, ttkim 

de Henri II 

Hucuts 1.", petitfili 

de Robert , . . 

Eudes I.", die Boni, 

fi«re de Hi^uei. . . . 
HaCQES II,diiiSr P»af, 

fil» d'Eude, I." 

Eudes U, fils de 

Hngoes II. ...... . 

H u c u £ s UI , fifs 

d'Eude! IL 
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1215— la^. 
»«♦»— »»49' 

1 149 — 1 2^9. 
1 262-^1 a8j> 

• ftt|— I|IO. 



premier duc de Bour- 
bon 

* Pierre L", fib de 

Louij I." IJ4I— lajd. 

LOVM II, dit /r Bm, 

fîii de Pierre I.". . . I|jdvi4i0, 

* Jean 1.". ûls de Loult ' 

" »4i«— »434- 

Charles I.**, Bk de 

Jean I.**.. 4341—1416^ 

* Jean tl.ditiSr fm, fils 

de Charles I." t^^S—t^Èt, 

* PlERRF ï( , frère de 

Jean /r i>dn 1488— ijej, 

SOMNNB, file nnlque 

de Pierre II ifO]»!!»!. 

* Charles 11, ct>m(e de 

MoD^Dfiet, gendi» 

de Pierre II, HMli de 

Sulaïuie >JOJ— 



D£B0URGOGN£. 



9<(5— 1002. 
looa— toi j. 

lOIf, 

101 j— 1031. 
t«7f~ie7t. 

1078— 1 102. 
I 101—1142. 
1142—11^2. 



*£uoEs m, Itb 4g 

Hugues III ttpl— lail, 

* HUCUES IV, filt 

d'Eudes III >Ei 8—1171. 

* Robert II, Sk dê 

Hugxies I V. ..... . I 2iy^mmij9ft 

* Hugues V, fils de 

Robeit IL. 1 30}-~i j 1 f , 

* Eudes IV , rucceflênr 

de Hugues V (J>f~>i54> 

* Philippe de Rouvre, 

petit'fib d'Eadei IV. i|jo— i|^t. 

* Philippe-//- HarJi ,81» 

du loi Jeu >i^i'-*404> 

* Jt.krt-fimS'- Ptuf, fib 

de Philippe-/i--//0n/r . 1404—141^» 

* pHlLIPPE-/f-5«I, fib 

du duc Jean i^\^—i^6j, 

* Charles -/r - iSiSnff, 

fib de Piulippe. ... 14(7— 14^, 



ihcxm Tableau CHROHOtoGidus, 



DUCS P£ BRETAGNE. 



CÊOFPROll.", fils 

de Coiun, comte ik 

Rcnnn lOof. 

A h Al fi I.", fib ds 

Grfoflroi ie«t— 1»40. 

CONAN I." OU il, fils 

, ifAllia io<|»— lotfiS. 

HÔEL I.", (Ils d'Alain- 

Cagnart , comte de 

Comouilkt. 10^^^1084. 

AiAiN Fekgsnt, Ut 

d'Hbel loS'^iiip. 

CONAN II OU m , dit 

It Cm, fils d'AUin. iiia..>ii4l. 
£uosl ou EUOON, 

gendre de Conin U. 1148—1156. 
Céokfroi, frcre de 

Henri II, roi d'Angl. fij6— lljt. 

♦ CONAM m eu IV, 

bean-fib d'Endés . . . 1 1 f tf— 1 171 . 

CÉOFFROI II , fils de 

HeiuiUtroid'Aagl. 1171—1186. 

CONSTAMCt , THiTede 

G^ofiroill iiltf-.ii9<!. 

A R T u » I." , fil* de 

GcolTrot II. 1 1^0— \ aoj. 

Goi deThouars , fécond 
anri de ConA mcp. . . 1 xtt^—i zo6. 

Phiufm-Aucuste , 
reconnu (eigneur pen- 
dant la minorité d*. . IM^. 

Aux, fille de Gui de 

Tfco""» 

Pierre M AuCLERC,f ' 

«poux d'Alix. . . . 



Jean T.", filidePferre 

Mïicferc 1237.^1286. 

J&AN il, fib de 
Jan 1.**.. laltf— 13«5. 

* Artur II, de 
Jean II 1305— ij lit 

«JSANlU.diti^ 

Ah<. I3ia^ij4i> 

Charles de Blois , 
époux de b nîtotd* 
Jean k Bnt, .„'*,* 1341—1364. 

* JiAN IV de Meuftit» 
fils d'Artur H 1141^134;* 

* Jean V de Montfbrt, 
filf de Jean IV. . . . 1364—1399. 

* Jban VI, dit Ar ^ , 
fili Jean Y.... 133)9— 1441. 

* François I.", fils de 
Jean VI 1442—1450. 

PismKB II, tArt de 

Fniifm.... 14JO— t4f7. 

Artur III , oncle de 

Pierre II '457— >4î'* 

* Françoi-s II , neveu 
d'Artur 111 1458—1418. 

* Anne, fille de Fran- 
çois Il 1488. 

Charles Vlll , pre- 
mier nuri d'Anne. . . . 1491* 
Louis XII fin Iccoiid 

IMBi 1499* 

Madame Claude, 
fille delà reine Aniïe. 1)14— 1^24. 

X/mim il la C^urtm* en ijj2. 



COMTES ET DAUPHINS DE VIENNOIS. 

l 



GuiGUES I.", dit u 
yutur, ccnMed'Alboit, 



poflcdoit quelques ter. 
mduisleGi«ilhrAiidiQ.i 044^7. 106}. 
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GuicUEsIl ,iMUGras, 
6bdeGviguesr',vers lotfj-v. tote. 

GutCUES m, fil5 de 

GuigueWr6><M. . 1080. — 

Coi«UB« IV, lib de 

Cuigues II! , ( furn. 

Dnpki» ) , vers .... 1 040 — 1 1 42. 
GVICUSS V, fîb de 

Cuigues-dauphin, pre- 
mier comte de Yieo- 

note 114»— iitf». 

B É A I R I X , fiUè dé 

Cuigues V tid— iiaS* 

A L B £ R I C , dit 

Taitltftr , fils de 

Rsimond V, comte 

de Touloufe . 

HixcVKMII.doede) 

„ / Béatrw. 

Bourgogne 

Hi;cuE5de Coligny, 
firedeRevennont.. 

André ou Guicues 
YI . fiis de Béabix * 
dudiicdeBourgognt. M±z9^ix^y. 

Gvtevss VII . fils di 
Gttigiwi-AQdf é , pre- 
mier datiphfn de Vien- 
nois lajT-^iA^S'y. 

Jean I.", fils de Gui- 
gues VII z6iif-.ia.il. 

Amni, finir dnée dn 
dauphin Jean. ..... laSli— la^di 

llUMBEKT L"t baron 
de ifr-Tfiwr>Ai.Pjn» 
m ar t de la duipbîne 
Anne eu 1273—1307. 

COMTES DE 

Baudouin I."«preimer 

comle de Fhndre*, 

(^ep^tis 8(4j«iq.i79. 

Baudouin II fils de 

Jfandouin I." 87^—^18. 



RO N OLOG IQU E, Ixxxy 

* JlANlI, hisdcHumberl 

& deB^iniib. ..V . • t^o^'^t^i}* 

* CuicuES Vlll.fifcde 

J"" " I j ty^iji^, 

* HuMBEHT II, frcrede 

GuiglMJ VIII i 3 j j 

H cède le DMpbiné à 

Philippe , duc d'Or- 
léans, fili puîn<; du 
HotfM IJ4J. 

Par on fécond traité , il la 
cède i Jean, duc de 
NornuiKlie, fils abé 
durai de Fimce^cik. 1344. 

£t par un iroifièine , à 
ChaiIodeFnuice, fib 
•■In^dii doc de Nw^ 
aundic. 1 14^, 

* Le tlauphin Ch AF LES, 

devenu roi de France 
finA lenom deCliailes 
V, donne le DaupUoé 
â fon fils Charles. 

* Le roi Charles Vli 

cède le Diaïqiliiiitf 1 fon 
fifi Louis ( depuis 
Louis XI ) , en . . . . 1 ^ad. 
Ccft k dernière cefCon 

* Depuis Louis XI , les 

fil» aines de nos Rots 
ont fodeomii le dm 
d« Jaupàin , & en 

portent ies armes. 

FLANDRES. 

A H N O U L I.", fils de 

Baudouin II ^1 8-.,^^^, 

Baudouin III , fils 

d'Arnoui I." (jui fc 

l'aiitikia $}%—p6x. 
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A R NOU L il, fîis de 

SandoaiB III < 9^;-~9*9' 
Bavsouin IV, fib 

cTAinoul II 989— > ©14' 

Baudouin V, 6is de 

Baodonla IV 1034^1067. 

BAVOOaiN VI , fili de 

Baudouin V 1007—1070. 

AliNOUL iii , de 

BandonfaiVl 1 «70— 107». 

Robert I." // Fr'.fin, 

«que fils de fiaudoulo 

V... 107»— tOi>3. 

RonRT II , fib d» 

Robert I.". loyj-»! t ■ i. 

Baudouin VU , fib de 

Robot II tiii— iii^- 

CitAitiss , fils de 

Cuiut , roi de Dane- 
marck , reconnu comte 
de Flandres en 1119—11^7. 

* Gui llaume-Cljton, 

£Js de RoiMri 111, 
duc de Nonntndie» 
invcfti du comté dé 
Flandres par le roi 
\.<ami-tt-J<mt , en. . 11 17—1 1 28. 

TBtSKRT d'AlAce. fib 
de Tbien-f, duc de 
Lorraine 11 »8— 1 1 

* Philippe d'AUace, 

aflbcûf i Thieny fim 

pire, dès il}7— Itpi. 

MaKCUSIHTE d'AIfice, 

fiira de Philippe. . . iiji — iipj' 
Bavoovim VIU« 



comte de Haiiuut , (ba 

Diui. tipi— tl^f. 

Baudouin IX , fihde 

Marguerite & de Bau. 

dottinVIII I ij>4-i2e;-^. 

Jeanne., fille de Eau» 

douin IX iaotf»i344w 

Ferrand, ptince de 

Porwgal, Ion premier 

mari. 

Thomas de Savoie, 
fon fécond mari • . . . 

Makcueiiite , finir 

de Jeanne. I24f— lAto. 

BoecH * P r> ri' -Vi-rfrirs , * 
luii pceiuier mari. 

GoiLLAUMB de Dm* 

pierre, lia ficMld 
Diari. 

* Gui de Dampierre , 

de Marguerite & de 
Cuiifauinc de Dam- 
pierre, aOôciéi& mère 
en iA5i.^i|«). 

* RoBERTlIIdeBétJiune, 

fïlide Gui deDamp. «ijO}.>i3aa* 

* Louis I." de Ne vers 

deCpéCf, pedt-fil» de 

Robert III ljaA'-l34^ 

* Louis VLde-AWt^îin 

deLouii L**.. ■* •. ij4<$ — 'i^i- 
MAacuBBiTB , 60e dé 

Louis II ■3'4* 

* Philippe-/* - Hard\ , 

doc de Bourgogne, 

ion min. >« ijS^^i^o^f. 



Vwft^ fntl la Juiu dts tamiti d* flanéres , i'artkk i«* duc* dt Bûurgfgnt. 
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T ABLSAU ChROJ^OLOGIQUE, Ixxxvif. 
DUCS D£ NORMANDIE 



ROL LON, dtr aafll 

Raoul , Rou & Ro ; 
apptlé «afuiie Robert^ 
piemier duc de Nor- 
mandie , depuis pis juiï|.9a7, 

' Guillaume ].", dit 
Longue- épie , fiii de 

f^'^J'"" J>^7-~*943< 

' Richard I.", fur- 

iMNnmé Sots-peur, fils 

ds Galikume p43_^^tf. 

' RlCHARDlI,dit/r 

Ben, fils de Ri- 

I " $96'to%6mvz. 

Richard III, firs 

deRichardII i oaôou 27-10 a70ua.t. 
Robert I.* dit k 

Afagniff^e & Dia- 

tle , frcre de Richard 

III......... 1027011 aS* 103 j. 

Guillaume II, dit le 

Bâtard & le Conqui- 

nmt, fils naturel de 

Rol'cn //-/JwW-. ... 1031—1087. 
R OBEftT 11, fili de 

Gttilhiinie Jlr MiW, 
fumomni^ Cêont-JHttfe 

A Gambaron. 1 o87)r°»f">^MM" 

G II 1 1 1 A u M E. dii le («"••"'• •ÎÎ! 
.-«légentde Nor- 
mandie en rjbfcnce 
de Robert il ion frère , 
«** •.. lop^nwiiit 1100. 



Henri L", frère de 
Robert II 4t de Guil- 
laume ,'r-/î«rjr, ulbr- 

.P««^"'^ U0i-II|,, 

ËTIENMKdé Blob, 
neveu nmetnel 4e 

Henri 1." 

U tnidpone lès diviB liiT 
la Normandie, î fijn 

fils EuAache 1137..^ 

GioFFiioiV,dlt&i9f/ 
4c PlâMagtnet, gendre 
^Hemîl.", s'empare 
& fa Normandie en , . 1 1 44.—- 
Henri II, fils de Géof. 
fioi V , invcni du 
diidié de Normandie 

. • «iro-ii»9. 

* Richard Crir-de-lien, 

fiUde IJcua II.,., n8^— iij^, 

Jean Sawitm, entra 

fils de Henri II I4jjj>_ 

A R T u R , petit-fils de 
Henri II, Pjrélaubni, 

J"»'^ -iwj. 

PHItlPM.AVCVSTS 

enlève la Nornundie 
fur Jean- J'dU'/rrrr. . iX9^„ 
SeaK, roi de France , 
réunit la Mônnandîe 
è la couronne, à per- 
pé«»W ijdi.— 



COMTES ET PRINCES D'ORANGE 



CiRAUD - AoiMAx, 
premier comte pio* 
pricilaired'Oniige. 

&AI«BAVII L'%fk 



peai.étie dé Ginud- 

Ad^mar. 
BfRTRANO I.", fils de 
IbilBlMHd I.*' 
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* AoÉL&ioE , f«miiie d« 

Bennuwll.*'. . 
Baimbaud II , fils de 

B«rt.I.", meurt ven. — n»i. 
TiBURCS . Itlb de 

HiîmfMiiid II * «ivoit 

en. . • 

Guillaume, feig^r 
d'Omâas , mari de 

iTburge .vers il »9— • I J 6. 

Guillaume il , <îis 

de Tiborge nio— ii<îo. 

Kaimbaud m, fécond 

fiU de Tiburge 1 1 jo-v. 1 173. 

GOlLLAIfME Iir/fib 

deGuilliumelI 1 i<îo».-i 171. 

Tl>URGS II . iiile de 

GmBiuMnelI. . i i4fo.Thr*en i ifio. 
Raimbaud-Guiraud» 

nuri de Tiburge. 
> Raimbaud IV, filf dé 

Guilhume III . 1 i7f vhr.en 1 190. 
Tiburge III, focurde 

RumbAud III. , . . , 1 i7j-v. 1 « 8i. 
Bertrand dç Bi9xl"« 

I." prince d'Orange, 
nuri de Tiburge, mort 



♦ Guillaume IV, fur- 

nommé dtl Cornas , 

fil* de B. de Baux. ii(3.>T. 1119. 
Guillaume V,fi[s 

un^deGmlIuimelV. 121^—1239. 
Raimond 1", fécond 

fils de G Billaume I^^ > 2 1 9— t ata» 
Guillaume VI, fils 

uni de Guillaume V . 1 ajj»— ' a+S» 

* UaImond II, fécond 

fi]>dc Guil, V. 1 2J9 vir.en 1248. 
Uertkano II, fîU de 
IUiniopdlI,iiiortcii* 13O0. 



Bertrand de Baux, 
3/lîbdeRaiaiaiidI.**. i»t«-i|}f. 

Kaimomd m, <îIs de 

Bertrand III 'Ji°' 

" Raimond IV, fibde 

Raimond III 1340— 

* .M A lu E de Baux , fille 

aînée de Raimond IV. 14'7' 

* JEAN^de Cbali» lU, 

ëpouxde Marie, en» I |8lm>en 14' 8> 
L0UI5 de Chaioot <lit 
âriTM, fib de Marie ' 

de Baux i4lS'-t44f|> 

Guillaume Vil,fii» 

de Louiv^f M. . . . 14(3— i47f* 
JsAM II {IV/ du nom 

de Chafon ), fils de 

Guillaume VU 147;— ijoa. 

* Philibert de Cltfloii, 

fili deJev 11. ... . ijoa— ^ij3*. 

R É N É de NâlTau , neveu 

de Philibert.. lîi»— •J44* 

Guillaume de Nai;> 

fau-Dillembourg, dit 

If Jtune , cou fin & 

ticritier de René,.. 1J44— ij8+. 

* PMItl>PE-CuiL- 

laume , fîls de Guil- 
laume U Jeune. . . . r i 584— ijfiS. 

* Mauricl de NafTau, 

frère de PMBppe- 

Guillaume itfiS— itfaj. 

* Henri - Frédéric, 

Mre de Mimice. . . 1^25—1547* 

* Guillaume IX, fils 

de Henri-Frédéric. . i<47->i<}0. 

*■ Guillaume- H£Ni(i 
de Maffia, fih de 

IX i«jo-»76»» 



COMTES 
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COMTES DE 

RosON , premier rornrc 
Lcucliciiiirr , depuis. 9i6i«*>p48 

BOSON II , fil» de Roi- 
boki , 9^^ 

Gun I At'ME l.",tiljde 

lioion li p68— 9^2. 

ROTioto , hitt <fe 

Gnîlhwne j^j)i-»ioo8. 

Guillaume II, de 
CiiiUjuime I.", pre- 
mier comte proprk'- 

ux'<t ., . . , 1 ooS — 1018. 

GÉOFFROlI.".&'\ 1048—1063. 

BEaTtlANOl."'/ 

fili dv* Cuil-l 

iaume I."..../"""' 'O'S-ioj^. 
GUlLLAUHfl 

m .kiucoHTrii.^ ... ~. 1 01 8—1 037. 
Bertrand II, fib de 

Ccoffroi I." lo^^— lopj. 

ÉTIENSBTTE,nùredc 

*««™'^ Il lOpj-mlioo. 

Cmct ncE ou Ger- 
ouncE, fille d'Étien- 
nette.......... .,_iioo— ni». 

Gilbert, vkomia «le 

Gévaudoji , Çaa mari, 

«©"vers ,,oS. 

Douce, fille alliée de 
Gerliergc*.... 1 1 ■^■•i*.«M.«a| jpo, 

Raymond - Béren. 
CER UI , comte Je 
Barcelonne, l'on man , 

.'. 1130. 

Bâ«ENGER-RAVMOND, 

fils de Raymond — 

*"«"g" ilJO-1144. 



PROVENCE. 

Raïvond - BÉnEN- 
GER \\,àx\U Jtmt, 
fils de D^rengefRay. 

144-1 ttftf. 

Douce, lïlle de Ray. 

mond-Btfrenger II . . 1 1 Cù—i \yj^ 
nAVMOND V, comte de 

Tr.îifctifc , nrurp:i!eur. 1 1 j 

* Ali'monse 1.", roi 

d'Anagoa.coufîn de 

Douce n^—liptf. 

♦ Raymond - Béren- 

CM III, ffcred'AI- 

P*™»* I." i»<8— ii8f, 

Sanche. ffèie d'AI- 

phonfel-" ii8j— iiSj. 

Alphonse II, £ls 

d'Alphonfe I.*%. . , . 118 xo^ 

* RaVMOND - lîÉREN- 

CER IV, AI& d'AI- 

phoniê II , 1205^1245, 

BiATSJx, fille de Rmy. 

mond-Ddrcnger IV. . 124;— iify, 

♦ Charles I/M>cre de 

de Saînt-Leuis, ^oulè 

'^■'i I24tf-.ii8;* 

♦ Charles II , dit k 

A/imr.filtdeCliailet 

ia8 1—130^ 

♦Robert, fil$ de 

i39<7-ij4j. 

* Jeanne, petiie-fiHed» 

>34I-»138b. 

A N D R É, roi d(! Hongrie, 
i." mari de Jeanne. . 

Louis tfAnjon » ptinee 
de Tarenie, ftoond - 
nwi. • • t . >.« p i . , . 134^. 
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Otton, duc de Brunf- 

wick,uoiûcinenuri.. 1376. 

Louis 1.", duc d'A»- 
joa ,Hfa|népar l«uiM 

en 1310—1)84. 

Chamles de Duras II , 
rpoux deMvgueriie, 
fi lté de Jeinue , Pié- 

leudaiK 138a — 1386. 

Louis, roide Hongrie, 
frère J'Aiidtc, Pré- 
tendant ^17^' 

LOUMlItfiiide Louis]. 1384—1417. 

Louis 111 , fils de 

Louis II 1417—1434. 



R£NÉ,di( ItBtttt lîire 

de Louis 111 

Charles III, neveu 
de RAK 

RÉNÉ H , duc de Lor- 
raine , pedi - fils de 
Rén^A^^m, Pkcien- 
danc 

Le roi Louis X I , inliilué 
par Ciiaries lli luu 
héritier nniveifil. ... 

Charles VIII mneiie 

la Provpnce à la cou- 
ronne fil 



COMTES DE TOULOUS 



Raï mono I.", premier 

comte héréditaire. ... 8;2— 8(>4-;. 
Bernard , fili de Ray- 

itiond 1." • 86j— 875* 

OooN ou Eudes, frère 

de Benufd 87j.9i8ou<9. 

RArmiOND II, fib 

d'Eudei 9>9--' 

Raymond-Pons III , 

fils de Raymond H . . 913— Jjo- 
CUI LI.AUM£-TaI LLC< 

VER III 9fO— ICj7. 

* Po.NS,filsdc Guillaume. l037<»lO<So. 

Guillaume IV^fiisde 

Pons 10 jo.— 

liccde ou vend le comté 
de Touloul'c à 

• Raymond IV, dit tk 

S. Citta,ùn frère, en 1 08I— 1 1 oj. 
Ct' > 1. 1 * u M t.- le- Jeune , 
duc d'Aquiiaine, ulitr- 
fHdeur lopt- iioe. 

♦ B ! rt T R A N D , fîfs de 

Ri) tavad-dt J . CitttJ . 1 1 o j — 1 1 1 i. 



A L p H o N s E- Jour- 
dain, autre ÛU de 
Raymond IV 

Guillaume fr Jivnt , 
duc d'Ac{uiuine,ufur- 
poteur. . • • • 

Raymond V, fils 
d' A i|>lion(»Jourdain . 

A tPMONs E II , Acre de 
Kayiiivnd \', jxiiauin 
ie titre de lomie de 
Toutottlé, 

Simon de Montibtt, 
ufutpateur. 

Raymond VI, iîltde 

Raymond V 

Raymond VII, fils de 
Raymond VT ; 

Alphonse , du roi 
Louis VIII, gendre 
de Raymond VU.. . 

PHiLiPrB.IlI, roi de 
France, recMiilit fi 
fucceflîon. 



148e— 148 1> 
148e. 

1481—1483. 

E. 

f I I x—\ 148. 

■ I ■4-.-I I M. 

I 1 48— I 1 94. 



■ 1^4— I lis. 
1111— ii<f^. 

114^—1171. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 



PAR NOMS PROPRES, 

Df tous Us Pi^ûss ir Seigneun dnu il efi pûdé dans 

cet Ouvmge. 

L'aftâiqae * Indilqne ceux iqui l'oa peut «nrilMier «trec phis ou moins de ceititude» 
lei Manmiiet recueilliet par M. Dnby. 

Lb Ltttn m iiSgiu It Tome I.*', h Lettre t U T«mt II. 

Al>AlAitD,évl<iMdii Pliy. h, pag. 234- 
Adam , abbé de Salât* D<iiys< ^,248. 

* Adélaïde , princellë d'Onmge. a, 99- 
Adon 1 1 , abbi* de Saint-Cbude» a, Ixtij ; 

Agnè* , vicotntedè de Cadenet. A , 30;. 
Agobard , abbé de Saiiu - Mi-d^rd de 

Soiilbasi «y /. 
Agrinm, cvêquc de Langrcs. a, xh'ti). 
Aiglibert , évéque du Maïu. <t, 4.0. 

* AlUy, (Pttm Jt) éf. de Cambrai 15. 

* Aiinar , cvêcjue de Viviers, d, 56. 
Aimar VI , couite de Valeminob. A, 29 j>. 

* Aôncri ou Anutirl 1." , vicomie de 

Naibome. 1, 88. 

Atmeri II , idem. /l'hf. 
Aiiiieri 111, idem. JiiJ. 
Atmeri IV ou Amalricl."» iiem,IkU. 

Aimcri V, idem. /bij. 
Aimeri VI, idem. JiiJ. 
Afaneri VII, Htm. nid. 
Aimin, aJ>bc de Tournas, a, l. 

* Aimon, évéque d« Viviers. d« 
Aimud, (Pian) ardier. d'Arlô. «, 2. 
Alain-Fcrgem , duc de Bretagne. *, h. 
AJaoïan, (Sicard d') feigneur de Bon** 

Ibt. b t 140 , 229 , j 12. 

* Afaiiï>i CMitMOê tfOmnfep , 



Albon. (CuigMS V^f dauphin dé 

Viennois, a,, page ?S. 
Albret , (Jtan d') roi de Navarre, d 1 8j. 
Albret, (Jtûma Jt) nioe de Nav. a, 

84; b, 200, 212 , ZI7. 

Albret» (Htarid'J roi de Nav. 6t vie. 
de Béam. tf, 84; ^, aoo, xot, 

Aldebert 11 , comte de Périgord. b, 292. 
Aldcbrand, [Éiitnat) «rcb.d'Ark«.«,4. 
AIdric, évêque du Mans. 0% 41O. 
Alix» comteflé de SiToie & defioww 

gogne. a, lix. 
Alphonfe , comte de Poitou, i, 8 licomlt 
de Todioufc. b, 142, 211, aitf} 
comte d'Auveigne. ^ , t\h. 
Aiphonie- Jourduiii , comte de Touloulë. 

é, 141» 192. 
Alphonfe, roi d'Arragon * COniledt 
Provence, b, ^o, 

Alphonfe II, comte de Provence. I, 9 t. 
Allàce* (Pl^pt d'J comie de Flandres. 

A, 5 1 ; comte de Vermandois. A, 134, 

Allâce, (Atargutriu d'J comteUe de 
Hainant, g, bt^. 

Aliembourg, fWtraà» JPf évéqui» db 

Strâfbourg. a, 54. 

Alioviiiari. (AWtrt de) Voy. Humbcft» 
Amabk» vic^deNailNpie. ^«AJneri, 



xcij Ta BLE Alp 

Ainauri, Mrn^ir.V» arcLcv. de Natbonuc. 

tf.pige 7;*, 87. 
Aiiiauri, vie. de Naih. Voy. Aiineri. 
AiHLoifc, (Gtorge ,KMA\n;3\J'/ b , :lo;- 



Amélii, (PitneJ arthev. Narb. «i. 2. 
Anceïune , ( Rcfahg d'J »rtin:v«|ue 

d'Embrun, a, (L 
KnAti,(Pitrrt d') ëv. de Cainljrji. <t. 1 j- 
Andufe, (Ramtndd') liijjiK-ur de llo- 
quefeuil. b, 1 9 }■ 
' Anjou, ^//m< duc de Normindic 

& d'Aquitaine. /». 1 1 j. 
' Anjou (Rtni d') duc deBar. <i, itt: 

comte de Provence, b , 1 02: 
' Anjou , (OicrUs d') comte d'Anjou 

& du Aluinc. ^ , i6« 
' Anne, dutlitfil-dc Bcet.igne. /T, 170- 
Anfljsi'd, /'Jy'abbcde l'iuim.^ a4î- 
Ani-l.iiC , tvrt|iie de Hcllu-y. d , 1 1 . 
Antoine , duc de Lorraine, , 
AiMemoni, (H<M' d') cv. de Veidun. 

ApreMunt, [GioJ'oi !V, \uix^n d' ) h , 

Aic-fur-Tl.il, (Huruts d') al lie de 

Saint-Bénigne de Dijon./», 1-17. 
Archainbaud, cvtiine de S(rall>ourg. 

A tciianibaud V I, fn c de lîou . bon. * , ; 1 2; 
ArchiunLaud Vil, idem b. iiO. 
Aichainbaud VIII, idem. IlUni. 
Afcbaïubaud IX, ideiu. /» , Hj , 1 
Arclumhaud II, comte de 

Archiinbaud IV, idem, h, 29 {. 
Archevêque , (Jtan t'J baroji de Parihe- 

nai. b , i7S- 
Atdaguc , (S-} abbô de Tournas. <», L 
A'duic, arc hev de Betànvon. a , i l, 
Armand V, vicomte de i'olignac, l>, 

Arnaud, tvêqiie de Viviers. « , jfL. 
Arugoii, (Jdtnd'l roi de Navarre. d, 8j. 



I\i iyor;I. 



II A B ET J QU E 

♦ Arfy ,^JM<T</y abbc-dc Corbic. a, p. fij, 
Aruinifliu'. (Hugues) b , 146. 
Artaud , archevêque de Heims. o, a/ty. 

* Artaud , cvêque de Crenol>le. a, 

• Art<iii , ( Rvbcn II d'J ('ne de Meun. 

b I 176. 

♦ Anois ,( Robert I II d'J garnie At Bean- 

moni- le- Roger. ^, i-rC ; lire de 
Meun. b , 28 5. 
Artois, /"yT/./^rfii/^^y comte (Te d'.Artois. 



Artur II , duc de Bretagne, j, iÇjj 1 69. 
Artur 111, idetn. a , i 69. 
AAc.'ius, prieur de Souvigny. n, 7;. 
Aubert , (Llientie) cv. de Noyon. tf, jl. 
A veines, (Jecn d'J <.omK llainauc. 

a , Ixij ; b , ^iû. 
Autriche , ( lècpdd d') tv. de Sirafb. a, 

5 ai)bé de iMuiljach & de Luie a,\^. 
Aycclin, (AuLert ou Atbert ) cvt<|ue 

de CIcrmoiit a, xhj. 
Ayctiin, (G'illtsj MfAsus . Nutb. e,7. 
Baldun.piieurde S. El.de Dijon. ^, 249. 
Bar, ('flikrri i/f/ vV. de Met/. «/ , ; s . 
Bar-lur-Scinc , .'/l/iw'i/j^j (.Vy vvè([ue de 

Langrcs. a , xlvi'ij. 
Barjs , iCiraudde) cv. deCahoi». a,xf/, 
Barcillon, (CéjairtJ alité de Lerins. 

2<2. 

BurtIu'Iciny II , cv. de Cabors. d, j J. 2^ 
Bavitre,^////'.£V/ coii.l-." de Hj:i». b, (l^ 



Saint- 



Bauinc , (Pierre de la) 

Claude, ù , lx\i'). 
BauK, (Benr. LLde) pr. d'Or. <i. ç^?. 
Baux , (Bertrand II àtj ; idem. <5 , ici. 
Baux, (Btr.rand III Je) idem, d, 9 S. 
Baux , (Guillaume IV de) idcin, u, 1 00. 
Baux, (Raimond II dej idem. Ibîd. 
Baux , (RaimmJ III deJ idoin. a, lcli ; 

b , 

Baux , (Raimond IV de) idem. ///./. 
Baux, ( Marie Je) princcfle d'Oiange. 

/I J ICI. 



DES Prélats et 

Beaulbrt , fCm9.'R»g. de) vicomte de 

Turenne. b. page 8 j. 
Béarn , (HunMd dtj abbé de Muidâc. 
b . 159. 

Dcatrk , comteïTe de Châioii. b, i+i. 
Bciiiix , fcmiix de Kaymond de CayUr. 

b, i67, }2}. 
Betiunont , (Jtan dt) comle de Fâu- 

quemlicrg. b , 17*. 
Bcïureg^rd , ( CmHomt A) û\>é de 

Saiiu-CUude. b , 257. 
Bctuveai , (Oitili. dtJ Fîgr. Cbatnpr»ure. 

a, IscMÎ). 

Bi'renger, comte de l arragone. ^, 296. 

* Berghe>,///«ir/<//V> év.deC«inb.a, 15. 

* Bcfghei , (Alaximil. de) archevêque de 

Camlarai. a, \(>. 

* Beriainoni, {Imm A) idem, û, «7; b , 

217. 

* Bermond, reigneor d* Andulê» h, i<$9> 
Beriuid, prieur du dup. de Cabon. 

bt 26a. 

Bernard H , comie de Brlâla. h, 28 5 ■ 
Bernard IV, comte de Siibnantlon. b, 

* Bernard, Teigneur d'Andu/è. 3. 169. 

* Bernard'Roger , coniie de Carcallùnne. 

Bernier, abb^ de Toumot. a, I. 

* lîcrlVe , (Jfar dt) ii.Iît de CoiImC. rt, 6 j . 
Berihe, abbe(ié de Zurich. ».Ux. 

* Beriiaiid , cwitie de Touloutè. h, 1 4.) • 
Bertrand, vie. de Cadtiier. b , ^33. 

* B<;lhune, ( Alux imil. - Fr. de) piiiite 
. d'Henrichemont. 4,9a. 

Beiton II , prieur de 5. Êiieune de 

Dijon, b , 249. 
BUncbe,coiui. de Chamjiagne. a.xlviij. 
BlUgare» abbé de Tournu». /i, 79. 

* Bloii , (Churles ét/ duc de Bretagne. 

«,/»/, 163. 

* Blois»^C«Ji/. ^r>ic.de LinMges. b, 1 2. 
Bolcoe, (Rtm.dt) arcbev. d'Ajrk». ». 



DES Seigneurs», xdij 

* Boinès, (Afdrgutriit dt) daine de Cli*> 

tc-uu-.\U-i'iind. b, page 174, 

* Boi'p^u , 'Th:errtde}é\-. de Meti. * , 4?. 
Borgaid , év. de (Jwubrai. Vnj. Bou- 
chard 

* Bofon , roi de Provence, b , i 1 1 . 
Bouchard ou Borgard, c«r. de Cambrai. 

«I a/ri*. 

* Bouchard ou Burcard , cv. de MeatIX. 

a, xl\iiij,^i ; b, lyj. 
Bouchard , H. de Sizalbottig. i, 1 8 j. 

* Bouclxif! I." Bouchard VIl,CORUesde 

Vendùme. b, 72 , 75. 
Boulogne, (Gui de) cvcqaede Tournai. 

J' ^17- 

* Boutlwu , (Henri de) cv. de Metz. «, ^6, 

* Bourbon, ( Alagd, de) abbellê de 

Sainte-Croix de Poitiers, a, 73. 

* Bourbon, /^r«^ar4&r^ roi de Navarre de 

feigneur de Béam. â, 84; ht aoo. 

* \S.j'M'.i.,\\ ,(Hnndt) roideNav. e,%y, 

b, 196; (ctgncur de Bcam. b, idj. 

* Bourbon, ( L»u\s de) duc de Mont- 

pcnfier & prince de Don)I)es. 0, 1 j<^. 

* Bourhoii, f Frnn;!>h ' '.l^xr.. 1;^. 

* Bourîjon , ( Henri de/ tdnin. Ji'n/.i , n 5 . 

* Bourbon . (Mifie it) ducfaeJlê de 

MonipL-iin^r , dt fouveraiiie de 

Doniite». I jp« 
" Bourbon, (Fnatfût it) prince de 

Coati, & ibuvciain du ChSiCiiU'- 

Renaud. «1, 14}, 3.02.- 
*■ Bourbon, fM^ma dt) comieflë de 

Nevers. ^ , 7 j, 202. 

* Bouihoii, (Jeanne dt) conu«fle d'Au- 

vergne. b, Z14. 

* Bourgogne , (Gcmkkr dt) évêque de 

Langrcs. a , 1^. 

Bourgogne , ( Jean de J iëigneur de 
Bourbon. *, 131. 

* Bourgogne , (Étmat dt) comte de 

Mâcon. b, 
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dt Ne- 



xav 

* BoMfgogiWi (EÊiudi) 

rtn. h , page 7f . 

* Boargogne , (Mmk it) ccNiuell^ de 

Flandres, b, jt), 117. 
Bouville , (Hitffitiét^ reignenr de Bon- 
din». ^, ) 1 1. 

* SnLani» (AiÊikiO dune de Vicnon- 

i, 171. 

* Brabani , (Alix ou ÉUmtu df) comttfle 

de Faucjucmberg. a,lxv ; b , 172. 
Bruine , (Jtanir) comte de Mécoo. «, 

Srengne, (Anur dt) comte de Riclie- 
mout & baron de Panhenai. b , J76. 

Breugiic , (Marie dt} comicire de 
Saint- Paul, a , Uiv. 

* BrofTë , ( Pitrrt 1." it) feigneur de 

Huret. b, 1 4.. 

* BroTe. (Pkm II *) idero. Ibid. 
Brunon, ("vcquc de Vtvierj. 1), s (î. 

^ BruOin ou Bullui, (JtandtJ abbii de 

Corbk. «. 65. 
Buchccfc , fHiri/iofJ d») év. dé Snf- 

bourg, i, i8j. 
Bnrcard. F*)»; Bouchard. 
Burcard , archevêque de Vienne, n, xfv'j. 
Budeiden , (Franf. dej archevêque de 

Befinçon. k, }]. 
Buftin. Voyei Dnillin. 

* Biueacourt» (Jean dt) abbè de Coibie. 

•$ *!• 

* CardaiIIac,^^<rfA4fr^t(V<quedeCabori. 

a , xl), 89. 
Caflanei . (Btnmi it) dvcqae d'Albl. 

* CikAres, (Utnùdt) év. de Verdun, a, 4.7. 

* Colberine, leine de Nevene. s, «) ; 

vicointene de Béarn. è, i6j. 
Caylar, (Raiuon ou RaiavaddtJ Ceigatut 
d'\Jics.b, 267, 
» Cnittfe I.**— Centiite V, vkoiiMt 4e 



Chafaii , (HtTvc de) c'vêque d'Auloii» 

û , page 36 ; ^ , ^6o. 

* Cbtion , ^/r<>j) de) prince d'Orange. 

a. 102. 

* Chalon , (Philibert de) idein. b , 20. 
Chalun ( JeM l de) coime d'Auxerre, 

d , Ixvij, 

Cbalon, ( Jean //de J idem. Ibidem, 
Chalon, (Jean UJ de) idem, a, Lriij. 
Chalon, ( Jea» dt) ta^mm d'ArU. 

b. J08. 

Chalon, ^Trj^iTji dei ki^atiu de Roche- 
fort, b, 322. 

* Chambly.^<:^/ij<r^^év.de Meem. 

a, 41. 

* C Imnpagne , (CulH. de) ardteviqw de 

Reimt. 4^2 ; ; comie de Stncenc 
^ t ( 2 1 , 1 24. 

* Chauipagne (Gû^ dt) «fv. die Laon. 

a , xlviij , 28. 
Champagiu! , (Éd'um de) coiiue de San- 

cene* 1 1 p> 
Champlâuic , (GiiiU.de) a!t>.s ât Bt- 
névciU , axchev. d'F.nibruu. a, 6. 
" ChapeRe» fÉtkmudtUJiv. de Meaun. 
a, xlviij , 42, 
Cbapoiui, ^ Eudes dt) cv. de Valence, 
î». 

* Charles II, dit le Memtét, toi dèt 

Navarre, d , 81. 

* Charie* III , dit iir IMk, Mem. 

* Charles V, roi de France , riVuni encore 

que dauphin de Viennois, a, po. 

* Ourles VI, idem. IM. 

* C:harfes VIII, roi de Fnnce, COniW 

de Provence, b^ 203. 
Charles I.**, oomie de Proreuce. Vvje^ 
France. 

* Charles II , dit U Boiteux , comte 

d'Anjou, b, 16; de Provence, i, ^9. 

ai». 
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* Ctwks-Quini , emperenr conMe ds 

Boui|;ogne. ^» pi^ 33 ; comte de 

Flandres, i, jp. 

* ChidtS' ie-Téméraire , duc & comte de 

BoBffogne. 1 {7. 
Cbarlei, due d'OfUu» ft d» Mihn. 
271. 

Cluufe»-Émanad, duc dé Savoie. ^» | ap- 
Clnûni Ott Chmm,(ymdt/ abbé de 

CluoL «, /ri/. 
CMieatineuf, (VMg. 4e) évê(]ue de 

Perpignan. ^, 23 j. 

* ChâtelM , ( Nie. duj fbaverain de Vau- 

viBai». ûtM), fay, 17^1 115. 
Chatil{on,^(£^4fr^ archer, de Reiim. 

* ChalUlon , (CtAl,'*A) comte de Blois. 

ai. 

* Chaùiion, {Gui II de) iJem. 

* Chatllbn, { Hagua Je J idem. 20. 

* Chaiillon , { Jeam de) comteOè de 

Blois. Ibidem. 

* Chaiillon, {Hugues V de ) comte de 

Saint- Paul, b , 1 1 y. 

* Chaiillon , {Hugues Vide ) icfem. Ibid. 

* Chaiillon, (Gui II de/ idem. IbuL 

* OiatHiiMi, fCai W A) tdem. IM. 

* Chaiillon, {Gui IV de) idcni. Ilhl. 

* Clwtillon, (Gui VdtJ idem. Ibld. comte 

d*ÉAncottrt. 1 16. 

* Ch.iiil(oii, (Gaucker de) comte de Por- 

cien & de Neufchâteau. b, 137. 

neur 

de Chaieauroux. ^, 177, 175. 

* Cbau Vigny, ^f7«Y/.// a; idem. 175. 

* Chauvigny, {Giiâ9. III de) idem.*, 

'77. '79- 
» Cbaiivignjr, (Aadnir^r) baron de Châ- 
MU-rOnxft vicomte deBroflê.i, 1 3. 

* Cbievres, { Nk»l. dt) évlque de Cam- 

brai, a , jr/zV, j 3. 
Chiney, (AJalbéftn dt) in. de Verdun. 
•* 47' 



Chazui. i^'fff^ Chafânt. 

dxisj Honoré) abbc de Lcrins. b, x^x» 
I * Clermont,^/?0*«ni^ lire de Bourbon. 
Voyei^ France. 

* Clennoni , {Lomt de) fi^gneur de CJei>. 

mont & de Bouiljon, a, lis; l_ ^(j. 

* Clermoai, (Raoul de) vicomte de 

Châieuidun. b, 158, 
Colmieu, fGaideiév. deCimhni.a.xh. 
Coaùnei, (Jean de) cv. du Puy. b.ifj. 
Comioge», (JetH-Xalm. ék) évéque 

de iMaguelonc. a , xlix. 

* Coinborn, (JRaim. Ji dt) viconue de 

Turcnne. b, 8] , 2^9. 

* Coniborn , (Rnim. III df) idln. I, 

* Conon IV, duc de Bretagne, a, ,6t. 

* Corbeil. (inem de) év. de Cambrai. 

I J. 

Corneille, ^AffMi. «i^^ ^v, de Cahoni 
*. xÇ. 

* Cornilloni, (Jemde) abbé deCorbie, 

* Conftaace.abbeiTe de Sainte-Marie de 

Saintes, b. 2 $9. 

* Courtcnai , {Robert dtj ardier. de 

Reims, a, z6. 

Counenai , (mmtdr) cooMe d*AaxeR«. 

b, 278. 

Courtonne, j''6Vrjr</j;ry> in. deSoi/lbiM. 
#, aj6. 

* Crcqui. {EngunauddeJ év. de Cambiai. 

n, 14- 

* CroiV Robert de) idem. <J, 1 j. 
C'os, ^/4/»dr du} êv. de Clenaoni; 

CrouzeouCrounè, {Pierre de) cheva- 
lier. *, 168, 314. 

* Cugîion. Voyri J. Tli. & F. C. 

* Cuiiy, {Pierre de) ^véque de Meauy. 

d, jr/w// , 4a. 
DaiTWi , 'Jtiwdr) év de M.icon.*, /r/>. 
Dampime,^,f^«« ^r' dame de fiouiw 

bOO'Hi tj2. 
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* UiSù^vtm, (Cuidt) QQioxt ^ FJoiidre*. 

' » P»ge J »• 

* Djinpiefre , RoltH ét } ««nie de 

Ncven. b . 76. 
pKtrch , (Gma. ét) êv. de Sireltwuig. 

l. 

Dotiiiy , fFrjti(Qis'Afii!ri} iv. de Bou- 
logne, d , Uxt 

* Dieux , Htnn it) nchcv. de Rein». 

a, xlfj , as. 
T>çtiui,fPitntde^iaK deBf«ttgiie.«t A*/* 

* Preux , ^^tof dej TK. de Cbâlttitdiui. 

Dreux {JtM it) came de Mk«it Vty. 

Draine. 

Duniu, évêque d'Aibi. ^, 1 39, 219. 

* Durfbrt, fCui&dt/év.àe Langres. *. j 4. 
Ébalus, archevêque de Reiim. I>, 2} S. 
£bnrd, ëvêque d'Uzèt^ Éveiard. 

* Edouard I.**, roi d'Anglezene , duc 

d'Aciuiuiiie.d, 115; *, ijrTî comte 
de l'oDiliien. ^ , Ji< 

* Édouard II, idem. /Udem, 

* Édouard III, du île U'iati/or , idem. ILU. 

a, lij; l>.i97t lySiCOuiiedcX^dais, 
* . 37- 

* Édouard IV, duc d'AquitHiM. t, lit, 

Édouird I.", comledeBar.a, 175. 
Edouard II , idem. JbiJ. 

* Éltoiiore, reine d'Anglet , & ducbeflè 

d'A(|uit. 113; ducb. <fe Normaadie. 

* KIcuiiurc, comicflê de Vertnandob. 

•Ji- 

Élifalieib ou Ifabelle, ideni. i}4. 

* Engliieii, (Guiif ) duc d'Alhcoes & 

fiie do Thébes. <i , xjiit, 

* Eu^uerrand I." ëvêque de Cambrai. 

«, 14- 

Ermeiigarde, comeflre de Careaffouie. 



H A B ET I au E. 

Errard ou Hcrnid , ahLd de (loiLic. a. I. 

* Erpinai. (JtM «r ) «fv. de Valetwe. 

c, page Jî- 

* kiain|je* , fOmd'j cv. du .Muni, a , *îir- 

* Citenne l.**! al>b4 de Tountns. é, i. 

* l iitnnc II , prieur de Souvigiiy. rt , 77. 
Lticnnc il , comte de ^ncerre. ^ , 1 zo 

* Élienne . dit //m/, comte de Cbanref. 

Étienueiie , feminc de Kaïiii. de Baux. 
*. 9«- 

•Eu, /Jf>w eTJ coinrc de Soiflbili. 

* Eudes I", duc de nour;;^r)jiic. a, 147. 
l'.udes III , duc de Dourgoguc, t, i^6t 

* Eudes V, duc & comte de BolUgognt. 

4», //'/, 148 ; t. 207. 

* Eudes , abbc de Tournus. a , /. 
Éverafdou Ebrard, é^t.énjtiut, ad7» 

Éverard , abl>c de Corbie. « , /• 

* Euftaclie 1.", comte de Bonlogae. i,xt, 

* Euflaclie II , ideu). IMem. 
» Etillaclif m , He-n fl'iUm. 

V)\>f\,{Pitrri-Riiim.J év. d'Agde.^, 226. 
Faucogney. (Âmià, it) Vty. Vineiv 
Spxcl. 

l'erdinaiid , roi d'Arngon , comie de 
'Ronlfiibn. t , 294. 

* Ferdinand V.rei de Nav. ,7, 8;; ^/i?.. 

* Ferdiiund 1/', landgrave d'Allice. 

iSx. 

* FL-rdinand II, idem. ItiJfrt. 

* Ferriire, {Jtan /.'yarthcv d'Arles, /r, j. 

* F. C. C. d. L R«. S. 5. du ch. Cug. 

220» 

* Ferri 11, duc de Lonaine. a, 17). 

* Feflu, fSlm») êvique de Meaux. a, 

xlvj, 42. 

* Flwdre , (Lm'ts dtj comte de Neve». 

h, 7^; de ReiheL k, 115. 

* Flandic , 'Jean ék) vie. de Giânaudun. 

FlaildTC* 
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DES Prélats et 

Flindre , f Jian de) ^ 4» CeeVMwiir. 

Flandre, (Mai^putU* A) eomttflë de 
Hainaui. a , Ix'ij. 

FJoreau, {CieffniJ «fvêque de Chîlons- 

fur-Marne. a , xy. 
Foix, (AfathiaiJt) cooUe d« Cooi- 

iTiinges. b, 287. 
Poix, (Margaerltt de) mpiqnift de 

Safttces. a, Mij ; b, ^. 
Fonliines, ( Nicolas de) évcque de 

Cambrai, a, xh , 1 j. 
Fontaines, ^JirM abbé 4eCorble. 

Forlmier, ftignenr de Le&an. * , ) 1 (î. 
Foudôn , fJem de) fônéchat de Ver- 
nnndoi}. b , 323. 

Foulque* I.", comte d'Anjou, h, i}. 
FouJques II, dit/# Bon. iéenulM. 
Foulques III , rii» U Noir, Mtm. ILh!. 
Fmilqiu» IN Rtçkin, id. a, hiij ; 

Foufques V, idem. ^ , i j. 
Fnuce, (Htnri dt) évcque de Beauvais. 
«, 37 ; «chcTéquede R«iais.tf , */y;, 

France, (Robert de) feigneur Je Bour- 
bon , comte de Cieiiiu>nt en Beau> 
«roifii. tf, 7tf, 77, 

France , f Fn-infuis de) duc ^Alençon. 

Fnnoe, (1CW« duc d'Aquitaine. 

^.12;;^, I pp. 
France, ^ Jean de) duc de Berri. i, 223. 
France, {Gapu de) duc d'Orlc'ani, 

r<-uveri!n de Ooild>«S. «, 140. 
France, { Louis de) duc d'Orléans & 

comie d*Angoulêine. b, 7. 
France , ^ CW« /fr ) cootle de la 

Marche, b , 10. 
France, { Jean-Trijlaii dt ) comte de 



DES Seigneurs* xonj 

* France, ^ Robert dt) CMMe d» Dftuv. 

b, page 46. 

* France, (Oteules de) comte du Maine. 

a, Ixiij; b, 69; d'Anjou, b, i6i 
de Valois. «,Ar;i«47»deCii«tNS, 

* France, ,''£SiMhfer conue d'Anton. 

16; comte cfe Provence. 'jj, 

* France, (AUrgueiite dt) reine de Na- 

varre. ^, iptf. 

* François I.", roi de France, COmie d» 

Provence. ^, aoj. 

* FrançoJ» I.", di|C de Brei^gne. », itf^ 

* François II, idem, a, h) , idp. 

* Frauçoii, marquis de Saluées. ^, z 1 j, 

* François-Éifeniw, dttc de Lomlne. 

o. 174. 

* Françoi» - Pà«d>itt, roi de Navarre. 

«. 8»î vleomie de ^hxn. b, 
Frc^doîi , (Bèrenger) cv, de Magiielone. 

a, xiix ; b, 14J. 

* Frefiiel, (Pierre) cvtque de Alcaux. 

42. 

Fulbert, cvêque de Cambrai, a, >/;;/. 

* Fdcran, évêque de Lodcve. /t, 6^ 
F ulgar , (RêmuÊdik) «rêque de Vlvicrj. 

* FwAemberg, { François. Égon de) évcque 

de Smftourg. a, jj. 

* Gabriël , marquis de S^Iucm. b , tf. 

* Garde , ( Étiennt dt la ) arcitevéqufl 

à'Atlçs. a, 4. 

GaTcogne, (Cmk«t4 ff) <y. ^AgW. 

b, 227. 

Gaflon-Cennile I.", viooniie de B^vit* 

b, I 

* Gallon II— Cafton Vil , idcn,. Il,d. 
CaucbcrrAdhénuu-, viconuedc Gngiian. 

^ 304» 

* Gaiire , ( Jean de ) aliès de LeiU, tfvêl|ii| 

de Cambrai. 4, */v, j j. 
C^ulbcrt, jdibé deBeaulieu. aj^ 



I 
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XCVÛ/ 

* Genive, (R^tnét) év. de Cinbfài. 

pgei xh, ï j. 

* Genève , (Jtm d*J évêqiie de V^ence' 

«# 33- 

Genève, (CwHt) <v£qiw de Langies. 

a , liij. 

* CtefifOi 1.", évcque de Châlons- fui- 

Marne. 27. 

* Gëdirol I.*' - Gëaffioi Y» aM 

d'Anjou, h, t c)^. 

* G^ofiioi Y, vicojuie de ChÔMaudun, 

Géoffî-oi II , comte" du Perche.^, l6o* 
GcofTroi III, idem. 161. 

* Gcofiroi II , comte de Gien. 

* Céofiroi III, idem. /»idr«. 

* C<=raldi, (Hmgm) ^v£qtte d« Calion. 

«, 9- 

Gérard- A dhémar. Gtoxld-Adhémar. 

* Ccfard, ^Jfl/nf^ évcque de Toul.j, 50. 

* Gérard, duc de Lorraine, b, 263. 
Gcraud'Adhéinar , viccMute de Grigruui. 

b, 304. 

Gilbert, évi'que de Clermonf. û, xhj. 
Giraud , abbe de S<dut-£tienne de Dijon. 

* Civry , (ÉÀimt il) évIqiiedeTiojtt. 

44- 

* Gonzague, (Ckjuki II 4t ) daC ét 

ïieven. 77. 

* Gonzague, ( Cà^ III it) idem. 

78- 

GcnTcdciUt dvIqM da Pay> ^* «14. 

* Couc , (Jtn it ta) abb« de Cofbie. 

Gourdon , (Girari ou Ctmd de J 

évcque de Cahors. , ;r^°, 8. 
Gourdon , ( CitiaddtJ év. de^Périguein. 

Cniiin,^/nn ét} comie de Foix. 



Gnncey, /'/'imv abbd de SûtOf 
Brnrgne. b, page z^d. 

* Gtandpiv , (Ciofrn dt) dvcque de 

ClnUai»-riir-M«n»fe «,»7< 

* Gnndlbn» (Htnn it) ëv. de Verdun» 

GiandTelle. (U CârSné it) F^r^ 

Perrenot. 

* Crùiuldi, (Honoré H) prince de 

Monaco, tt, j^j. 
Grtmoerd, (Âi^lkiÊs) dr. d'Avignon* 

b, 250. 

* Gui, coinie de Biois. a, Ivj ; b, 21. 

* GnI, comte Nevers. b, 7;. 

* Gui I.", comte de Saint-Paul, i, itf. 
Gui V, vicomte de Limogot. ^> il« 

* Gui VI] , idan. i»dni. 
Guillaume , évcque de S^t-Plilll'lloJ»> 

Citiieatu. a, j8. 
GaOlMmie , ëvique de Valence. «, fi. 

Guillaume , c'vtijuL- tîe Viviers. <i, 5 5. 
Guillaume II, cvêque de Gahors. 
b, 2ds. 

Guillaume III , évêque d'Agen. a, Ixv. 
Guillaume VI , de Meode. xli». 
Guillaume II , él6é de Clmd. 241. 
GuilliiiniL- , al/bc de Tournus. a, l, 
Guillaume Vi, ( ou plui^ YIU }, duc 
d'Aquitaine, , Ixv). 

* Guillaume X, idem, , 11 2» 

* CuilLumc L", duc de NoriBindle. 

a, 1S2. 

* Gnilbume II , dit A Citufii/Miif , Iden. 

Ibiiicm, 

* Guillaume lîl, dit U Roux, idem. Ibil» 

* GuilL-Cliton, comte deFiaadie.^, jo. 

* Guilbume I.**, «omM d* HainfiU, 

a, xliv; b , 62. 

* Guillaume II, idem, b, tf}. 

* Guillaume III, dit l'Infiafé , idcia» 

* GtdlluuM IV , idem, 66, 
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Cuilkuine-/*- Jirwfl* , corme de Forcal- 

qnier. ^> pag« 92< 
GuiEUunie L", comte de Sinceire. 

b, i20, 124. 

Guilhume -It' Jtme , UfiirpHeiur du 

comic de Touloufe. b , 141, no. 
Cullkunw V , comte d'AuvergiK. 

m, xhjt >f A*4- 
Guilbume VIII, dit k Jmt, ideot. 

Gollkiuiia I"» coMUe de PontUen. 

Guillaume II, dit Talvas, ïieta. Ibid, 

Guiilinine III , idem. 

GtiHIaumc- , coinre de Vienne & de 

Mâcon. b , 301, 
Cnilhume» comie de Saiiuei. i, 297. 
Gnilhume II* vioom» de Joyeull-, 

CvMaamt^t^tmt , coule fAuveigne 

& du V«kl. b , lOOm 
Guafius. Veye^ "Wernhei. 
Cuicheraiinus , abbc de Tournus. a, l. 
GniniKl* (Bèfagn) ir, d* Lodève. 

, y'ix. 

lldtiuui, ( GutUaimt 4t ) cvcc^ue de 

Cambrai, a, 14. 
Hainaut , ( Jcm VI il) comta de 

SoiÛbns. b, 232. 
Helguid, prieur de Saint-Éticnne de 

Dijon, by Î49. 
Hclie L", archevê<jue de Bordeaux. 

b, ss<. 

Ilclic, prieur de Slâttt • Étienne de 

Dijon, b, 249. 
Uëlie L**-H(Flie VI. cenMsde Piérigord. 

h, 292. 
Hclie VII, idem, b, apj. 
miie-Taleynnd VIII. comte de P^ 

gnif! & vicomte de Lomagne. b, 147. 
Heuri I.", évêque de Verdun, a, 47. 
Henri III » dit ii 'Wbuhfur , dac 

d*A^uiiaine. if^. 



DES Seigneurs, xdx 

* Henri IV, diic d'Aquitaine, a, page /y, 

i23i coinie de Calais* b» 37. 

* Henri V, duc d'Aquitaine, a, 1235 

^, 19S; comte de Calais. A, jS. 

* Henri VI, duc d'Aquitaine. «, 114» 

CQir.le de C.iLis. /' , 3 S. 

* Henri 1.", comte de Champagne, tf,' 

«Mff; ^, 41. 

* Henri II , idem, i , 4 i . 

* Henri ill, dit U Cm, idem. Ibli. 
Henri, comte de Chartres. Vty. Éitennet^ 

* Henri , fcrgiieur de B. L. & de V. 

b, 217. 

Henri, icigntur de FootaiWi a, xhiij. 

* 1 Jciljcrt I ", comte du \lm\e, t, igijt 
He(l>eri II , idem. JbUm, 

* HeiAtert'Baetaa, comte- uiurpitew ifai 

Al aine. Jbid. 
HeHuin, évêque de Cambrai, a, xlit, 
Hemd, abl>é ile Cotbie. Viff» Eriaid. 
Hervé II, abbc de Toitnlttt. a, L 

* Herrc. III, idem. Ibidem, 

* Hen'é IV, comte de Nevers. b, y$, 

ipi. 

Tîcivt'll, fcigneurrfc Vier . on. 5 , 170, 
lliiiium, cvcquede Cambrai, a, x/iij. 
Hilduia I.", abbé de Saint -MAbrd 

de SoilTlins. a , l. 
Hiiduiu II, idem, d, 
Hippolyte , (S.) Mté di» Saint.<:iaude. 

b. 3.^7. 

* Hugues , cvêcjue du JMans. a , xlix, 
Hngues, abbé «le Saiat^Mcdard de 

Soinôiis. a, I. 
Hiiguci-Ji-Cratui, abbé de Saini-Martia 
de Totirt. Ibid. 

* Hugues I.", duc dp Bottigogtw, 

a, 147; *, 207, 
Hugues II , idetn. b, 

Hugues m, idetp. at JthUf, Slfi 

b, 2+<S. 

* Hugues IV, diw tte Bourgogne, b, 

^Ktj% yicui^re comte de Dreux. ^,4^. 

» 9 
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* Hugues V, iden. PH^> '4'> 

b , 207. 

* Uugac» L''~Hiigiies IV, eoiale» de 

Saiiit-PiUÎ. h, 114— Il J. 

* Hugues 1."— Hugues IV, comtes de 

Rodi*> h, 1 f o. 

* Hugues , coinre de Rouergut.-. h , 1 49. 

* Hugues iV, léigneur de Châieauneuf 

ea Timerats , peut - être comw de 
Dreux, 45' 

* Huguei m, feigneur de Broyés & de 

Cbâceauvilhia , peiu-tee comie in 
Dreux. iiH, 
Htniir>crt , wchev&tne dé Befançon. 
261. 

* Hinnbert, ( Àlhrt ér) arcfaerêqne de 

Reims, a, aj , xhj. 
Jacques I.", vrcque d« Saint- Paul'Bois- 
Chiteaux. a, ;8. 

* jMq,«es I.**! roi d'Arn^n, ftignenr 

de Montpellier, b, 167; coMlte de 
Barcclonne. b, 2 S 2. 

* Ju|neliM,eomtellêdellalnMit.^j 67. 

JariDoIe , f CuULïfi it } éthpt de 

Micon. 4, btix. 
Idalchafius, éviqne d'Atdone. ajt. 

* J. Th. C. d. U Ro^ S.. S. d. Ch. 

Cugoon. b, 220. 

* Jean XXH , pape , oomce d'Av^noo. 

* Jean 1.", cvêque de Soioi-PauI-uois- 

CliâKattt. «, jt. 

* Jean 111, icicni. Ih'id. 

itm, (Pian) Y»y. MonlTy. 

* Jean-dr>£M, doc d'Aquitaine.^, 197 

* Jean 1.", duc de BourI>un. a, 155. 

* Jean 11, dii h Btn, idem. Ibid. 

* JtMr-Jàat-Plmr, dne de Bourgogne. 

a, I f I. 

* Jean lii , duc de Breugne. a, t6i, 

* Jean IV, die Jr KiIffiMf « duc de Bie- 

ta^ne. 4« Asf* idj. 



* Jean V, dit le Bon 9t. k Soft, idem* 

a, page 168. 

Jean L", due de Brengne. m, b. 

Jean II , idem. IbiJ. 

* Jean 11, comte de Sancerre. b, 1211 

de Cbatenitm. h, 18. 

* Jein- (<■ Sogt , coiiiie Je Chilcn. /', i 26. 

* Jean II , comte de Touoerrc. b , 1 28. 

* Jean I.*'— Jean IV, coraies de Rodti. 

b, ijo. 

Jean V, comte de VrndSmc. b , 72. 



* Jean I.", canne d'Aï 



vicomte de Lonugne. b, 147. 
III, l'cignenr de CliâieuiviUaîife 

b, J14- 

Jean II , IBgnenr de NeOés. k, 3 1|. ' 

♦ Jean 1.", comte de Ponthieu, i , }o. 

* Jeanne , reine de Sicile & comieûe de 

Provence. 4, k, 103,211. 
Jean-Benaudt ièlgoenr de Vinmii» 

b, >7t. 

♦ Jofleury, (Jtan) ^vêque de Valence. 

«» ^^ 

♦ Joinville , (GuUlaamt à< ) tvcq;ie de 

Langres«a, j4ijtfcbcvf<[uede Reims. 

Jorhudi, (PUm) év^ne d'Ages, 

a, Ixv. 

Jofcjue, abb^ de Corbie. 0, 6^. 
h'iiic, comte de Cambrai, ht 
Iialjclle, comteflède Vennandois. 

Éiifabcib. 

Jugie, (Ktm it k) aidievêque di 

Natbonne. tf , 7. 
Lanfon.aLbe de âiaint-Mihiel. b, 2}^. 

* Lavardin, (HMbtrt it) cvêque dia 

Mens. «£r. 
Léger , arcbcvéque de Vienne. 

b, a^j. 

* Lei», (JtM Jk) ^êque de CwntmL 

r«jvi Cautt, 
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DES Prélats et 

Lcon, (Jtan dtj ablië de Corbie. 

Livis , ^Eujadedtjttdvei^tf» d'Arles. 

a, x/j. 

L«vu, {Pierre de) evcque de Onnbnii 

Voj*\ Mirepoix. 
LiechiciiîJLTg , (Cmaddt) évcque de 

âiTiJLourg. b, i8j. 

LomiMi (^/rffn, cardinal dtJ évê(|ue 

de Valence, a, 33. 
Lomine» (TiknHi) tfviqiiedo Metz. 

a, 45. 

LoriAÏne , (Ckarks dt) dic «fr jR^mr- 
itftmt, cardinal 1 ^ique dé Verdun. 

a, ; abbc de Gorze. a, )o. 
LomuiCf ^ Charlts , (ardinal dt) évêquc 

die Mcibc , 4 } i de Siratbourg. <i , j 2, 
Lorraine, (Citakséi}^iit Mayemie. 

b, 329. 

Lorraine, (Tkilmtde } feigncur de 

Neufthitciik û, txh. 
Lorraine , ( Lottift-Margutritt dt) fbu- 

verainc de Cfaaieaia-Renaudt », , 

144.; 20a. 

Lorraine, f Hmrkm ét) princeOê de 

Phattvhourg & Lixlm. a , 17S. 

Louis VI roi de Fr^uice, feigueur 

d^Ypi». bt ipOi 
LouB VII, nide FittK»»duc dTAqui- 

laliie. a , 1 1 3 ; b , i p/. 
Louis XI, roi de France, n'ctani que 

dauphin, û, 90. 
Louis XII, roi de France» comte de 

Provence, X04. 
Loals-L**, comte dtChiieaion. a, 1%; 

de Sancerre. isfk 
Lowi-dt - Créei , comte de Flandre. 

t , 5 3 ; de Nevcrs. ^ , 76 ; de Rciiiel. 
iji; de CJiafejiloiii, k, il* 



VES SeICN EURS. cj 

* Ijexdà-it'Aùk , eomie de Flandre, a , 

paget Hx, ùri t, 208, (3; de 

Never*. 76; de RéthrI. l> , ijd. 

* Loui», duc d'Anjou , comte de Provence. 

«, biht i04, »ia. 

* Lonii II, corne de Provence, h, totf* 

* Louis III , idem. 

* Louii II, marqiiis de Sihices. «, /rij^'; 

*. î- 

* Lufign^u, { Hugias ÎX ét) comiedé 

la Marthe, b , p. 

* Lufigiun , ( Hugues X dt ) idem. Ibid. 

* Lufignan, ( JHugutsXJdtJ téem.Uid, 

* Lufignan, (Hi^m Xlt A) comte 

d'AngouI. & de la M.irclie. 7, 9. 
Lufignan, (Hugats XIJI dt) idcob 

* Luxembourg, (Wmlér) ivlipm à» 

Metz. />, 45. 

* Luxembourg, K/ dt) comte de 

5aint-Plau]. ttf; d'Élfaicoiut 
b, ii6\ de Ligny. b, 117, 

* Luxembourg, /'^itm dt ) comte de 

Ligny. ^, 117. 

* Luxeml>ourg, (WAtM V il) idem. 

b, I rS. 

* Luxembourg, (WdttM II dt) ideua. 

* Luxembouig, (Wéttmt UI ét) lAm- 

Luxembourg, ( Jeamt dt ) couiieire 
' dé Fanqtiefflbcig. i, ijx, 

Mafiaud , comiefTc 'd'Ariois. h, ■3.77, 
Mtiuud, vicomteflede Narbonne.^, 87. 
Viûxtttk III, marquis deSabon. 4, 5. 
Majore , comieflé de Toaiouft. h , amy , 

JOI. 

* Maionus, évêque de Grenoble, a, 1%. 

* Manderftheid-BIanàenheixn, (Jtûnit) 

dtlqut de Snaihnuf. ;a. 



cîj Ta BLE Alp 

* Marck, ( Cuillaumt-'Robtit Je la) duc 

deBouUlon^princedeSedao.i', page 

* Marck , (Ouufaiu dt k) ducfaeHê de 

Bouilton. a, 1 17. 

* Marguerùc, comufle de Tonnenc. 

129. 

* Marguerite , cotnieflêde Hainml. ^» C4- 

* Mathieu ill , conue de Valois. ^* 4S. 

* Mauvoiiin, (Samjmt de) arcbeviqn» 

de Reims, a, 24. 

* Maximilien, conue de Fliiidre. b, ^6, 
hXexSeaxet , ( Btrtraad ét) cvcque d'Apt. 

Me!lo, (JtMdt) évcque deOeniumt. 

à, 

Melun» (Jtmllie) ricomte deMdun. 
«I txxf, 

■Mercccur, (OMutdtJ iv, de Mende. 

a, xiix. 

* Meiiillion, fRdimtni drj archevêque 

d'Embrun, a, 6. 
Mcy vouai, (dtm dej ibbé de Lcriiis. 

* MicheUAnt maïqub de Saluces. ^,4. 

* Mirepoix, f Pierre Je) H. de Cambrai. 

a, I } î cvêc^up de Magucloiie. 
xibc. 

* Moulue, (Jtandt) év. de Valence, a, 33, 

* AloïKjuLjii , f Dragantt Je) cvcque de 

SainiPaul-troi»-Châteaux. a, 59. 
Montiielet , (Jtn A) ibbtf de Totuiras. 
a. /. 

Montboiflîer, ( HiratU 4lJ aichevc^ue 
de Lyon, a, ip. 

* Mondiniii, (Kim dt} wchevilque dp 

Narbonne. a, 7. 
Monieil, (AdtmardtJ évêquedu Puy. 
ûf txr. 

MoBi&ucon» fninri dt) wçlMV^Be 



H A B ÈT i nu E 

^ M onifaucon , ( Rtnaud A) COOltt dc 
Chireiuoa. , p>gc 1 8* 
Momiôrt, fSimMuk) àmcit Niib.A 
comte de Touluu(è.^i 137; iêijpieiir 
de Beaucaire. à, 3 09. 

* Montfort, {Jean it) Prétendant au 

ducbé de BrcUgne. a, 16$. 
Moniinorpnry , f Htnri Je ) duc de 

Montmorency b, 317» 
Mtmipcntr, f RalÊmd'GMâme de) 

tvcqi»c de Lodève. a, xl'rr. 

* Mommiui, f Rdunond de) archevêque 

d'Arles, a , x!: , 1. 
Morcfe. (Mkhtldt) aicbev. d'Ailes. 
a, 2. 

Moret, (Gtmd dt) iSAi de SaiiU- 

Cemiain-des-Prés. b , ajo. 

* Mortagnej (GaMk.de) ëv. de Laon> 

0, 28. 

Morcemir, (KtmÉi) deVivicfi. 

et, xltx. 

* MoufTy, (Pltrte dt) ëv. de Meaux. 

a, 4,2, 

* Murol , ( Jean , rarJîaal Je ) «fvcquc 

de Suint Paul- trois-Chdieaux. d, j8. 
Naiiau, (Guiiiaumt VU dt) prince 
d'Orange. (F* 

* N^iuu , fCul'd. JX Je) iciem. j, lOj. 

* Niflau , (Phil.-OuilL de ) idem, i, 20^, 

* NafTau, ( Mtmr'ttt dt ) vSieta. a , les} 

b, 209. 

* NalTau, ( Henri- FréJ. Je) idem. Ibid, 

* NaHau, (Guillaume- Henri dt) idcn» 

a, io}ib, 210. 

* Nemours, f'É!.J()i:\-.âvfioyon.a,j9, 
Nemours, (Guiii. de) cv. de Meauiu 

* Nèfle, (Hug. dt) comte de SoidbiM. 

b, 

* Nèfle, {Yves Je) idem. ^, 132, 

* Nèfle 1 (Raoul Je) idem. IbiJ. 

; * Ncife , ^Jmr JJ-^tên y.) idem. /M 
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DES Prélats et 

* Nèfle , (Jtan dt ) comte de Ponihieu. 

* Nèfle, ( Margutrite de) coaMeflè de 

SoilTans. b, 1 3 ( . 
Nkolu , évâqiw de Vivim. a, ^6. 
Nicolas, de Toufnus. a. l. 
Nogaret, ( Btrn. dt ) feigncur de 1* 

Vaboe. h, j»^. 
Odile, aibd de Cfuny. a, 7 y 
Odon, ifvêque de Gironne. h, 231. 
Ofind. Vye^ Ocfnd. 

* Ofiba I.", comte de Camflône.^, 

* Oliba II. idtm. Uid. 

OrWttu, fiMis t) duc d*OrUiiu. 
b , 272. 

* Orléans , (Ame'Marit- Louifc t) priiir 

ccflê fouveraine de Dombes. û, 14»; 

b, 203. 

Panuit » ( Huguts dt) commandeur des 
imilôi» de h chevalerie du wniple en 
Friiice. b, 32<>. 

* PaOÂvani, (GtùU.dt) évcque du Mans. 

â, x&t. 

Pâ'jenotf (Ânt.) dit cardina/ dt Cran' 
vtffe , iidievique de Belançon* 

or///. 

Peyrinis. f Raoul de) Vtytl Pinis. 

* Phtiippe-Augufte , comte de Poitou. 

b, 82; feigneur d'Arras. b, 188: 
d'Ypres. b, 190. 

* Philippe- i/<iri/( , idem. Jbid. b , loy, 

comte de Flandre, b, a ; comte 
d'Auxonne. ta7> 

* Th\ïip\ie-lt'Laig$ comlt de Poîion. 

b, 80. 

* FhiGppe II • ioi d*£liMgiie ft comte 

de Bourgogne, b, 34. 
Philippe-^- duc & comte de 
Bourgogne. ïT, 149. 

* Piiilippe-/* Beit , duc & comte de Bour- 

gogne, a, liij, Iv, IJ2; b, 3.oy, 
cMtiede Fhodie. jj;; comte de 
Vabociemiei. apl> 



Z>i;i SeJGN EU RS. clij 

Phifippe-/(f-5^«r , comiede Bourgogne, 
tf. page* iix,lx¥ij! b, 33. 

* Pierre , é v^ue & vicomte de Naibonae. 

* Pierre i.", Jvêque de Meanx^ a, 41. 

Pierre IV, cv. du Puy. îJ+, 307. 
Pierie II , abïtc de S.-Magioire. i , 254. 
Pierre , roi dTAnigoa,comie de Baic«> 

lonin-. 283. ' 

* Pierre ii , idein. Ibidem, 

* FleiK I.", duc d* Bourbon piinc* 

de Dombes. a, 133. 

* Pierre II, idem. i^tf; comte da 

Clermont. à, 49. 

* Pierre , comte d'Urgef. b, 1 5 (î. 

* Pierre-Roger II, iviqut de Giionnedc 

comie de Carcaflboc. b, tji. 
Pinis , { Raoul dej év. d'Agen. sat. 

* PJancy , CBortàt/. dt) év. d» TfOyes. 

1' 44- 

* Poitiers, (Cuill. de) «y. de LangreStf, ]4. 

PoâîLTS, { Loiiij J LV . dt\''f,-icrs. tt , ^6. 

* Poitiers , ( Jean de) évêque de Vaieoce» 

Poitiers , (Lms dt) ^vêque dt Vihnc* 

de Die.«^ ar/rw/^ 3a; b, 299. 
Poucet de h Rivière, (Atitktl) «vcque 
d'Uzèj. 238. 

* Poiu , comte de Touloufe. 3 , 1 40 , 2 1 o. 
PoBtlV, vicomicde Poligoac b, 234,, 

* Padon, archevêque d'Einbrun.^, 208. 

* RaimiMud IV, prince d'Orange. «, 

98, loe. 

* Raimond I.", arcliev. d'Embrun. 6. 
Raimood, (GuiU.) év. de Maguekiie» 

ë, €t. 

Baimofid 111, éf. d'Uzk. », aj7. 

Raimond. (P'ittu) Voj. Rainon. 

* Raimond de Saint' CiiJc», comte de 

TouiouJè. »« 140. 

* lUimond idem, h, 141, oee, a>«. 
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civ 

* Raimond V I , comte de Touloufe. 

à, pages 142 , a 10. 

* Raiiiiond VII, iciciii. /Wf/. 
Raimoiid, comte de Melgueil. ^« 

* Haimond 1."— Sahnoiul VII , vicomles 

de Turcmu'. /) , 84., 85. 

Raimoud'Bcrenger 111, comte de Pro- 
vence, t, 90. 

Rjimond-Btfrcnger IV, idem. «« bci^i 
b, 51 , 5>». 

Rumond-Bi^Kngier 1.", ooniie de Bw<- 
cclt niie. l , 151, 179 1 îSc. 

Raimond- Bernard » vicomte d'All'i & 
Goraie de Carcaflbne. i, 1 5 1 • 

* Raiffloiid-Roger* vicomte de Bezien. 

* Ratmond-Tmicivel Idem. 4, 14;. 

* Raimond-Trcncave! II , idem. Ibiii. 
Raiaonou Kaiinond, ( Pierre j é\ti[vt 

^ Lodive. «, xSif, 
Rançon , o'vêquc de Clermonf. a, xhj. 
Rangarde, couiteflè de CwçaÛbue. 

Ttaout I.", abbc de Saint -MMvd de 
SoitTons. a, L 

* Racml I.*'— Raonl VU. fiignenn de 

Ch^teauroux. b, 178. 
Régiiion, âLbé de Pruim. b, 24$*' 
TLitaeaieaaftufGMlttii} Fir^Lornineb 

* Rciuucl , év? -[uc tîc Mmux. ^, ipj. 

* Renaud, comte de Boulogne, b, xj» 

* Reux.^Aïn/ivA^dv.deCmibnt.tfj 13. 
Richard, aLLé de Saint - Vamies de 

Yerdunïndie. bf ».ft. 
^ RicIiard-Caiir^XMi,diicd'Aqiaitûne. 
a , 1 1 3 ; conice de Poliou. b, 81; 
duc de Noraundie. ««18). 

* Richard II, dit dSr Bêiéumc , duc 

d'Aquitaine, a , 1 2 x • 
ttiàmdrk-JiJicier, duc de Bourgogne 
Ht comte d'Autun. b, 277. 

* Richard 1.", duc de Normandie, a, i S 1 . 
*■ Ricluid il, dit /ir i^n, idem. Jiid. 



* Richird m, duc de Norm. a, p. 181. 

* Richard, coiMt de Cliarires. b, 44. 

Richer, cv. de Verdun, n , 47; l> , i jtf. 

* Riciieinoni , ( Anur de j duc de Brc- 

lagtie. , I <9 ; vicomte do Limoges. 

* , 1 1. 

* \\o\^ii\xà\ t ( Ra'mond) archevêque d'£m<* 

brun, a , 6. 
Robert I «ivcque de Die. a, $ç. 
Robert, ^ir£que de Troyes. a, 4j« 
Robert, ablxf de S. MairâBdeToiiin.tf,7a. 

* Robert, duc de Bar. 177. 

* Robert 1.", duc de Notmandie. ^, t^f, 
Robert II, idem. Jbid. 

* Rol>en,cumiede Provence. 1 00, ait. 

* Robert II, duc de Bourgogne, a, liij , 

ji6, J46, 147; *, ao6, 407,147. 

* Robert de B^tiiuoe, comte de Fiandra. 

b, {1. 

* Rubcii II— Robert VfComieide Dreux, 

b, 46. 

* Robertl.", SiredeMeun.^, 175. 
Roccba, f Jtt» éi) abbé de Bourg- 
Dieu, b, >35». 

* Rocbefort , (Cuiaaumt de) dojfÇn du 

Chapitre de Lyon. »t jrAgf. 

* Rodicr , (Pitm) év^ae de Carcaflcme. 

* Roger II, i<t, de Cbfilom-fur-Mani«. 

Roger , abbe de S. Andr«f de Clermont- 
*, »4Î- 

Roger 1." , comte de Caicadôoe-^ 

* Roger III , idem. Mm. 

* Roger 1"— Uogcr IV, oomiei die Foi». 

« Rohan, (Lwit-^mjf.tùrihudpktié) 

évêque d(' Strasbourg. JJ, 
Roh^rd. Vi>ye[ Rodiard. 
Roft^ng, jirchevéqtte d'Aïka. «,aiilr« 
Rothard ou gohaid, il, de CambnL 

4f,jr/«>'t 

^otrocw 
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DES Prélats et 

Rolioens, Ahi de S. Marrin tfeToun. I 
Boucy» (Marie de ) danie de Ctûteau- 

Rougeinoni , (TkUimiii) uchev&IiW 

de Befânçon. a , xCi). 
Rovinian , (Arnaud de) cvêque d'Agen. 

h , zty. 

Runiigny , (Ifabelle de) ^ine de Neuf» 

château. ^, 1 37. 
Salnt-Manrice , (CmHif it) 4vCque 

de Laon. a, 28. 
Sale , ( Raimend de ) adminiArateur de 

Fév^M d'Agen. 4, &v. 
Sjvaric , ffigneur de Mauléon. h, » 1 6. 
Saveyr (Oauih.) év. de Meaux. o , 4 1 ■ 
SttimMe, (GtÎM«i) «cbev. Arles. 

rt, 4. 

Savoie , (Pierre de) archevêque de Lyon. 
4i i^h 

StA^ffRaimmlf «cbevêqii* d'Embrun. 

Seignelai, (GidSemm ù) ir» d'Auxerre. 
*, 17»- 

Simut, ( Huffut il ) aLbé de Cluiib 

* Sétmr, (CUJlde) comtedeG'ten. i, i6. 
Smeayt (lÙKri dtj abbé de Toumna. 

«, /. 

* Serehrt rfJumJ évlque de Canibn^ 

a, I î, 

Setinolle , ( Cuit/Mme de ) Chevalier. 

jSimiane , ((ftnmiSVit) îùgpmt ^Aft. 

b, }o8. 

Siinianep ( Rdimhauddt). ibidem. 
' Simon I 

Siinu!» 11 , duc de I .oiraiiie. b , itf j . 

* Sirai, (Jean) cvê<iue de S«iut-Paul- 

iroit-CMliaux. «> f S. 

* SUuIfiero, ( Ktm it) Atcbevfqiie de 

)ffjrboime. a , 7. 



DES Seigneurs^ cv 

* StellmiùiOttigtfJ'uih'Rid.SlinrdtjMti 

de Murbach & de Lure. a, page ; 5. 
Taille , ( Jean de la) Seigneur de Boa- 
Ami, h, 

* Tarenie , ( Louis de) comie de ProVdlCe, 

b, loj. 212. 
Templier, ( CnWoem le) arcbevique 

de Bordeaux, t , 21;. 

* Tliil>aud 1." _ Thib. V, comte* de 

Champagne, h, 40. 

* Thierri 1.", (.vêque de Metz, a, 4;. 

* Thierii , e'vique de Verduo. a, 47. 
Thierri , évêque de Cambrai » «, arA{f* 

* Thierri , duc de Lorraine, h » %6y, 
Thomas , Lieutenant en Guyenne. 4, iljjb 

* Thuringe , (Roger de) évoque de Chl- 

I is-fur-Mame* û, tihj, 16. 
Tour, (Guillaume de tu) arclieTêqae 
de Be(aiiçoa. a , xfij. 

* Tour d AuTCrgoe, (Neiiri étlâ) doc db 

Bucillon. a , t î7. 

* Tour d'Auvergne , ( Fréd.-Aiaur. ét ia) 

Idem» *t 119; bt 19a. 

* Tour d'Auvergitt, (Cté-ÂiâÊT, 4tlé) 

idem, û, i jO« 

* Tonr-dii-Pin, (Jttfos itt») èekp^ 

de S. Paul-trois CliSieauj;. V. Jacques. 

* Tour-du-Pin, (Jean II delà) Dau^>bia 
~ de Viennob. ar, SI. 

* Tour du Pin, VtJtéh^tàmé 

Jbid. 

* ToHMhiFPin, (Humhn Ilith) Ideoi. 

a, tj. 

Tournon , ( Pm ét) «ycque du Pay. 
a , Ixv, IxfJ. 

* Treiïe . (C/off. it) Ivcqne de Mcpub 

a , xhii). 

* Trie , (Guill. de) archevêque de Reims. 

ti, 26. 

* Trivulce, Jacques) Marquis d# 

Vigievaiio. a , Uv , ^6; b, 

* Valol»»^AItf.A^coaiteda Maine. I,£rij|l> 

* Udoo, Mpp» de TonL 491 



Table Alp h a b ét i qu e, ite. 



Vendôme , (Louis , Cardinal dt } abb^ 

de Lérins. pjgc 2; 2. 
VeiidUme , (Philippe , grand pritur dt) 

idem. Ibid. 
Vergy , (Gui II de) arciiev. de Beûnçon. 

0, xliij, Ixvi} : b , 12J. 
Vergy , (Àntth-f '• i Jlmi. a , a.'v. 
Vergy, (V^alon dt } (fvfi^ue d'Auiun. 

*, IxMÏij , 36;*, 177. 

• Veraillcs , (Pkmât) «vêqne dé Mekox. 

«> 4Z> 

.Vienne, (Jtm ) archcvcquede Be» 

fançon. a, xlij. 
Vienne, ( ffuguts dt) id«in. « , bevij. 

Ixtiij. 

Vienne, {PULét/ iêîgneurde Pimoni. 

b, jîfc, 

Vierzon , ( Henri dt) cvêque de Verdun. 

• Vhhri, /'Z,m^4fr^wciievê(|uedeL)roa. 

• Villars . (L rJs A) éikp» d« V«Ience 

& de Die. k, 



Villers-Sexcl, (Amidée de) jrciieT^t 
de Belânçoii. ^, page 321. 

Untbeit, ûibi de Beiuileu. h, 2 >p. 

^^.lé , ( NiioUs) év. de Meaux. 4,j(/v/iSf. 

Voutc , ( Aimar dt hj iv. de Vivien. 
a , xUx , j 6, 

fBtnwid t) (ngnenr d'Uzèi. 

Wago, abbc de Tournui. fl, /. 
▼a}bert, ahbc de Luxenli, 0, ibrW/y. 
Varcngliitn , fAL.L-l dt) évê^MC de 

Toiiiiui, b, 137. 
U'aulbincourt, (Jten, Sire de J a,xli*. 

Vaurln ,(P9gtr 9» Ogn ée) ivtqfû dé 

Caïubrat. J, at/jV. 

\^ernhcr, Guvini,dvcquedeStrt»* 

bourg. «, 5+. 
ViclienDna*. F!{|*. Gidcbcimmu. 
Tiffrcd II.comiedeBarceianne. i»a|i» 
Yves, prieur de Soitvignf. 1 )». 



/Vj^ </tf /<; Tabit alfhahc'ùqié dtt Prclafi &. Sti^nturs. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

Des différentes ejpèces de A'Ionnoîes dont il efi parlé 

dans cet Ouvrage, 

cllff Ibat mcii(io.incci trrt-frcciuemmfntt On iA dîl^Cllff .^iadfqMT tOUM f(t 

pajpi où il en eft p«'c. 

Compagoom ou gros de Flandre, a, p. Li. 
CoJiiie». « , Ajt. 

CowonnMi ( fous , dtnitrs ), h, pp, ftCt 
Couronije d'or, a, ^, &c 

Creutzen, (pûtu if € » , it it 

Creuizer de billon. i S4. 

Croal. l^, 283 , 294^. 
Defpliiiial fgffsj- a, 8S, 8^. 
'DK\\>\ih.\)!L (dtnkr ncifj.a, I. 
Dcl|ihinale (Jo^Licj. a, I}. 
Dtlj'Iiinaie f g'i'jff cbc'ej. a, 8p. 
Den:cr d'or à l'agnci. b , ^24» 
Denier d'argent. «#3, àfi. Su, 
Denier d'argent f.-ffmlj. a, ilff 
Duiùer tournois, a, 103, &c> 
Denier Parifi*. tf, (7, AjpÉ 
Denier f doui/e/- k , 
Denier royal. Jbid, êiÇf 
Denier royal couronné. ^» 91, ftç, 

DfnÎL-r cofironjut. b , tj^. 
Denier de billo». a , } , &c. &c> 
Denier de cttirre. «, 158; ^, ip^. 
Dixains ou grands bliUics. ^ , 204> 
Doblenca ( mtitn^J, à, 28». 
Dordre o« Drude.«,Ap. 

Douilles, o, 141 — 1^]. 
Double d'irgeni. a , 1 24, &c» 
Driebnder (dfm'ij.a, lit, 
Drude. Vayi^ Dofdre. 

Ducii5 (!'or. a , 17, ^c. &Ç. 
Ducai d'or (davile). i. 



i\ N 4 £ d'or aux deuxccus.^, (ugc 1 ; o. 
iUigevbis (itmtrs). 4, 
Anuudcnrjur ou Anundtoe (mmmit), 

a, bcv; b, 228. 
Bareefamois ^y^v/» imitts). t, 280. 
Barcelonois ut fie ( Drnitts). ù, 283. 
Batxen </f , * » ap<î. 
Bemidin» ^ fiuj , deniers )■ b ,\(3%. 
Bino (mtméUét^.h, ay). 
Bfancs d'argent, a , 168, i iSi^ , &c. 
BUncs (grands).' a, lvj;b, 204, &c. 
Bianct a larouronne. b, io3, &c. 
Plsncs 3 la vache, b, \C6. 
Blancs à dcuK vaches, b , lé;. 
Bbnc* de ^iifon. «, ijSI. 
Blancs (p'ùcts de SJ.b, 328— jjo. 
Blancs (fititf dt dtuxj. a, ij2. 
Boffinaya ( memmê/, k, x%x» 
Bourdelois (fous , gros), a , J10« I2j, 
Bradcates. a, xiix, J4. 
Briemiol» (Amkts). 3S7. 

Briquet d'argent. <J, i J9. 

Briquet d'argent (tbuiUJ. a, xj8,&c. 

Brime (mtmuit)» k , sSa. 

Ci>rlin ou lys d'argcnV h, f A,C. 

Chaife d'or. «,119. . 

Clnift dW (demiej. Kid. 

Cbaiiè d'argent, b, 198. 

Chanoine à pied, b, i6y. 

Chanoine à cheval. Ibid, 

jChapciain. Jbbl, 

Clincard d'or, a , 1 j ^. 

CUagvid'çv (triple, douait) , a, 



CWJ 

Dmu de UIImu h, page f. 

Duplo ( mtnnoie t!r). b , 281. 

Écu d'or, a, j , &c. ; *, 106, &c. 

Écu d'or <f «un , demi-fiaft J'/.a,*4h 

14.5 ; t , 200. 
Écu fi'or au roieil. i , 
ticu^vgun. «, lO}, Ae. 

Écu d'argent f ) ■ o, t6, &c. 
Écu d'uTgeM ( dtmi-quart d'J. b, 15)6. 
Écu d'argent ftkfaiime lo). 
Écu d'argent d« conveniion, a^e. 
Éca bbuc. a, 141. 
Écu bhnc fimi). HU. 
Édouard ( !'iir,citn ). t , 11). 
Efleveiuns (fous^ dtaun ), a, xlij , 11. 
Fknndetytd'or. û, lot;^, ioa»ftc. 
Florins d'or. <7 , 4 , &c. Ac. 
Floria d'or ( JeuùU ). b, ^7. 
Florin de Salnt-AmM.*. 1 { ; » i ;S. 
Florin de Saiiii- André / <Umi), a , I 5 S. 
florin Saiau-Jcan d'or, a, 153. 
FhMto d'argent. «, 51, j;;^. 34. 

Fforin d'argent ^ JiH/Ul ^, 

Fom. 4, i iji^, iif. 
Fime I cfieval d'or. 4 , &r. 

Fruic d'argent <i , 8 6. 

Fianc d'ai]geni C^tmiJ- *t i6. 

GigliatL fVt CatSnk 

GoUait (mtmri* A}, à, 197. 

GfMd'ugtlU. 4t ^tik, i6t Au 

Cto$ i h counnut. ^» m. 

Gros {pif te dt tg ) j. 

Gros (dtml). a, iso, jS. 

Gros ^viVsr ^. b , 6x. 

Gros de billon. a, 167; Jj. 

Guicnnoi» d'or, a, 118. 

Guilldume (d$ubk)^ b, 67. 

Guillelmin ^ drûtr)» i, p3« 

Guuhcnu. j , I ; }. 

Hardi d'or, a, 125 , i%6. 

Hardi d'argent. 0 , 119,1 34* 

Hardi d'argent ( pttil J. a, 1^ 

>lardi de billou. a, n^. 
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He;tume d'argent {Ami}, {Mlfe fj» 
Hclienne n.onr^^^U ). t , 252. 
Jardin Hollandois {lej. b, 67, 
Jetton. I , a 1 3 1 Ac. 
Jiifte d'or. <i, I 1 p. 
Kioiii4)aarten. <7, 1 )6, 
Laoniiîens (Jknitfs}, a, xM/, 
Lcop.ird d'or, ti , 116, 121. 
L<!ù|>aid de billun. a, 1x6, 
LUkL «j i»4, ti8, I7p, fte. 
Liards ^ ^(r« dt ^» ). b , 117. 
Lurds (piice Je x), 144, ftc 
Lion d'or. 4 , 1 57. 

Lidii fJim'iJ. IltJ. 

Lion-Heatime. ^ , ) { A Jîinr. 
Lion d'argent. 1, J4. 

Lonitiii di. (1 , h, 
Louis d'or. <i, /jr. 
Loub (iimbh). a, 14s. 
Lupins. ^ j 331. 
Lys d'argent. Viyt\ Cariini. 
I.ys d'argent (dtm't). b , lOf» 
Mâconnoii ( dtnUrs )> * , Ixif, 
Magdalins d'or, b, iio»aia. 
Maillei. 4,22, Ae. te. 
Maiinondine d'or, aS^> 
Maacufe d'or. A , 17^. 
Manoilê. Kf^r; Mancufr. 
Manlbis ( dtnUrs). b , 6^ 
MaifeUiez (gns). b, 93. 
Marlcillez (mtimtt). b, 92. 
Melgorieiu (fiuj). <i, 61; iS'p^ 
Menvns (4/M<rr// b, 283. 
Mère-monnoie. ^, 298. 
Mereau. 4, 12, 129; b,'x6x, êt^ 
Molgolonois { foui ). b , 290. 
Mytes (pititdi 4). b, 59. 
M y tes fpiice dt S ). b, 57. 

Morfjs (fi fi , dtnitrs ). b, 
Mouicn d'or, b, ip8. 
Narbonnois (fous, dtnitn)tkg 87^ 
Ntrets (foui), b, 48. 
/f*£t!U (dtaerii) ^ . 1 ^ 1 , }lt> 
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des Mfférentes efpèi 

NiffHttb. û, page i p. 
Noble d'or, a, i $3* 
Nobb d'or (Ami). IM. 
Noirs (dtnkrs). b, 131. 
Oboie d'ugeat o , 3 , &c. &c. 
Obole lie biliun. ao , Ac 
Oblîdioiule { mannoitj, 

Oort. {7 &^ir< 
PdIoAs. ^» 

Palette, k, 2.6,. 
Paritis (monnoit), b, 291* 
Parifis ( dcubUi J . <t , llij. 
Piiards. b, 

Pavillon d'or, a, 119. 
Philippe d'or, t , 57. 
Philippe eot(dÊiMi).IM. 

Pieds forts. ^, 45 , 58, 204.. 
Pignatelles ou doubles Ibiu. 330. 
mies-VaiOes. «/ 4S. 
PiDole d'or, a, 
Pite ^ , 222. 

Plaque d'argent, a, 154, i 5 j« 

PLque de billon. a, l Jj. 

Poitevioe (nmmit)» t, xx%* 

Pbugioîlè» /itf. 

Pflnclpai d'or, b, 294. 

Ftovtiiçuax (fiat,deH.J. b , 94, 9) , &c. 

Provençaux doubles noirj. b ^ loi. 

Provençaux (dinurs), b, fé$ ftc* 

Quariillos de cuivre, b , 294. 

Quaternaux blanc», a , //. 

Quel»ne (monnoit). à, «Si. 

Quern (fous de ), Ibidem. 

IUiinondins/^/,d&iitfrj^. ^, 14O1 &c. 

Rendeitt (fim, ittOm), xbj, 

Real d'or, b , J4 & fiir, 

Real (dtmi J, Jbiif. 

Réd d'argenL 

Réal xambert. ù , ;8j. 

Ridders d'or, a , 1)2, iJ3|ij7» &c. 

Jtedaiati nigri. a, Ij. 

Râbrdat (mimrii). K lo». 



r Monnoîes, cix 

Rixdale-efpèct. a, page jaj ^, 18». 
Roberion. b, 102. 
RfgHféi (mmetaj. 233. 

Royal d'or. /< , 119. 

Saint-Pierre deLouvaiti. b, l'^y. 

Seslim d'argent ^/'/Vr; <fr fi J. b, $7. 

Sixain» de cuivre, b, 294. 

Sixaios d'alliage. ILid, 

Sdna d'or. ^, 98 &/in>. ^ 

Slhits d'argent, b, 96. 

SiSaiex ((fs^utle). b, {8* 

Sous d'argent, é , 38. 

Sous (dtiul'les ). b, 330> 

Sou /'i/rm/ A, -8. 

Sovii ( pike dt 4 , de ^ J . a , 128, 14a. 

Sous coufoaiial»d*argeBt.|^, 99. 

Sou couronnât (pttii). b, i07> 

Sou bourdeioi». â« 123. 

Sous loumob it ix). 

Sou CTOat. l , 283. 

Sous de blUon. a, 141» 143, &Ct 
Sons d'aintge.^, 194. 

Sterling», a, i\ C , b , 51, &c. 
StuTcrs ^/"'^fr </r j^. b, %%» 
Sluver (dtmi). ittÂ 
Taibot d'or, a, iXf. 
Targes. a hij. 

Tem dt) b, 2S0 & yâ/r. 
Teflon d'argent, é, M, 137^ 

7 etc. b , 5 ^ ^ . 

Tiiilcr ou gros ce u tj argent. kt%€. 
Toilbn d'or. A, f7 & fih. 
Touloufjiiis. b , 14.2 & _/îi/y. 
Tournois (dtnitrs). j>t <9> dic. 
Tournoi» (iiuUtt).a, #9,90, flk«. 
Tournois (gros ). IL:J. h , 51. 
Tullois (fous, dtnitrs). a, 48 — ^49. 
Vache de Béar». h, 1 ^4. 

iikien'.. tf, 48. 
Vcnnandois (fovs, dtnitrs). b, 134» 
Viennois (fius , dtmtTs).kt 501* 
XambeTc. Ràd. 
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NOTICE 

D£S OUVRAGES IMPRIMÉS ET MANUSCRITS. 
Cités dans ctbd de M* DlTBY* 

A. CHÉRI (Dem Jtan-lu: d' }. Sjiicircgium , five Coîkclîo veicriim aliquo» 
Icripioimit <{ui iu Ga>!id; bil^lioilicci» delituctaut. Nova ediiio priori accuraiior, pcf 
Liid.'Fr.>JoC de (n Barre. Puifiif , apnd Monnboc» I7«j* | toIL ia-JoL 

Agiles ( Ramond d' ) , dantine du Piy^.VtUi, ditfthhl dt Siûmnti A Sàha- 

CiHes , ce^'tf J: Ts:.::::^J}. Ififtcrioi Fraiicoruin qui cepcrunt Hierufafcm. { Inij>riince 
diiis le tctne I.", page i , des Cejia Dti ptr Ftancos, de Jacques Boo^ars, publie» 
à Hati9W, tyfit WitAtUmst pn liEii. z voK. inriblr 

AlCREFEUILLE OU ECREFEUULE (Char.'tS d' ) , thon^ it ^fM« 

de AJoniptiïier. innotre civile & ^ccléfullique de U. ville d» MfjOlpeltter. Wm f ft lllfr , 

Al.A>CVS, eiauMne d'ÀUJftm m fji. Gefta Auiiffiodorenfium «p ircopomm ; 
( iin;irimcs dmi le P. Lahbe, r.ovabiblielh. mff, Mim I.**» pige 411). Suivant TabM 
Lcbocuf, AU'moires fur l'biAoirc d'Auxerre , tomr II, | sge 481, Raimogale, 
ciunoine d'Auxerre, & tirric, moine de Saiui-Gcriiuui, une rédigé cet ouvrage 
conjotowiein tvcG Ahgos. 

AlkemADE (dratilte van). Monnoirs d'or & d'argent frappai pv Ih CTWItW ^ 

comîcfTeî de HoIUnde. Deift, 1700. i;, -fol. (tu ir/îjudoii). 

AJIELOT de la Houflâyc ( Ai/rakam-Nkalas^. Mcmaires hiIlori«|liet % poliliqiietf 
cdif^es & littéraires. Amfterdam, 1737. 3 voIl.iit'i2. 

Andoqub (Pltm)f m^mr M ptifJid de Béihn, Hift. ds I^gnedge, joP. 
qu'en itfio, avec l'ctat âc% prov:iK'o> vc:n.!c>.. Bcden, $6^9* tn^-fiil. 

Anselme ( Le P.), </ /cv/;v, Hidoire pt'iK'àlogîque & chronologiqus 

de la iiwifon royale de France , des pu.ri , des griads-officier» de la couronne, Ac, 
édition augmentée par les PP. Ange & Simplîcien. Paris, %y».6» ^ volL in-'fi>l. Vty. 
ci cî^lFous Caii LE du Founty. M. Hennin , de l'Acadcinie des infcriptions , pofiide 
ua exeiuplaire de cet ouvrage lout ciiargc de notes & de reman^uet de la luaiii de 
M. Piiiaid, auteur de h ^nidtgk miHtabr- ^ 

Arci^lati , (Pmfft)f DifTerbt^one} vaçiorum de monctls luK», Mafiosi, 

in iciÎHo P-btuiis , 17;©— ijji, 6 IfOlJ. 10-4.* grajid format. 

A a TIC N Y (Tabbé d' ). Nouveaux mémoires d'înfîoire de critique. P:- 15 , 
PdniiV r#fnv I «7+9 « '7^^' 7 voy. ia-ii. Cackti d Auign) , chaaoiae 
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Notice des Ouvrages, cxj 

Vienne fa pauie, y «Il mort ea ty6i. C'eil nul-i-propos que fou dit cUiu plufieun 
livre» qu'il «voit M JiFfuiN. 

Baluze (Étiuar) , fnfigi» n ànlt tmm tm ttllfgt Hayé/. Hillolre g4:ncral« 

f« matlait d'Auvergne. Paris, 170S. z voU. i i.faf. = Concilia Gdlli* Narlioneafi .. 
Parifiu, Muguet, i6é8 iu-8.°. = EpfloUruiu iunoceiuii 111 Koiiiiim poiiiiiicis libri 
«ndecûa. Piirlfiis» Muguet, 1682* s voll. in>fol. 

Baudrand fÀMtabit-MIdMJ, frtmde RtKrfU & é Kaif-Mardi^ DidUonrain 
gcographk|ue. Paris, 170;. z voll. ia-fôlli 

BeCA (Jtm itj, chastiat d'Vifecht , mert rn fJ4;. Clironicon epircoponi» 
Ullnieâenfittm & comiiuiti Hoilandix. Lugduai-Bauvoium, 1613. in-4.'. 

Benoît pin), it Ttui» G^m, Hiftoirc ccclcriafliqqe ft poliiique de Touk 
Toul, 1707. 

Cernier (Jtm»)t mUtdKt mm n tf^t* Uifloireds filou. Pnk, MiiMct 

1682. m-4.". ^ 

BesLT ( Jtan) , (tpfeîBfr if amat iu Hoi lon»rahe m fige nyul dt Fciiuiiay-ie^ 
Cornu. Hiflbire des cvccjucs de Poiiicrs. Paiis, 1647, in-4.°. = Hiiloire des conite* 
de Poitou & des ducs de Guyenne. Paris , Bcriaulf, 1647. in-fol. 

BiZOT { Pierre J, tkmniiie it Samt-Same» ë'Éxigon n Beirbomcis. H;noira 
mAalliqae de hr^abliqoe de HoHande. Paris , Dan. Honhemels, 1667. ia fui. 
Blanc, (Ftrn^at k) de Dsi^àhé,man a/ffS. Tnki hiflorique des mounoies 
Tance , avcL leurs figures depuis Je commencement de h Monrcliie. Fuis, Ch. 

RoLiiflL-l, i<j^c. in-4.*. 

Blondel f David) , prtfigiur d'iijoire. Qarruin Cainpano-Francicuin, lutvorbin 
Lotharlenli commenurlo 1 Joan. Jac Chifllètio cdilo alperfimuii, detHoaAratio. 
Amfteiodami, 16 j». in-lbl. 

Bon AVENTURE de Sifteron { U pire), C^jntki. HiAoiicde Je vlUeft prineiprai^ 

d'Orange. Avignou, i7.|i. in-4.*. 

BoNrtNlUS fÀntmite}, nittif d' Afcoli , mtri rn ijej. Rcriim Ungaricanin» 
décades quatuor cum diiniû;.:; h)i acLeffere Joan. Sanibttcî aliqilOt appendices , Ac* 
Francofurii, apud Andreain Wecheluni, ij8i. in-fol. 

B05CH (André), itâtur ta droit, /uge des premiires appellatitns da Poup.'on & 
iet pamdts ê^UMiuns de h drdtgiit, Soinnutre des dires d'honneur de Catalogne, 
RoufliUon ftCerdigne. Barceloiu, LacaHien, itf»8. In»ibl (en Catalan J. 

Boscîf f Jo/?i>f,; , r.itairr mynl , grrff^tr rn chef de la chmitt ia ékma^ du Jlti 
ea Jiaufftihn, fecrétaire-grt^ffier de ikùtei-de-nUe de Perpignem, RègFcs pour connoître 
la yûem des vieil/es «rpèces de nionit^e qui ont eu cours d...is ij province de 
Rouffillon. Perpignan , Joft'ph-Frani,ois Régnier, 1771. in-4.'. Cet ouvnigeeftdeTeno 
Vc»>nure. L'Éditeur en pofséde un exemplaire que M. de Noguer, Proc«trei:r-|{to^faI 

m Coofetftavenin de RouiHUon^ a biea voulu iiu envoyer. 



cxij Notice des Ouvrages 

Boucher O'Arcis, tcnJOUtr en Coit^ii JmtHr«i» de Dmhs. IMmaXn fur h 
imncipMiltf de DombeSi inicré dans le diâtooiuira de Morén^ édiiion de i/jp, 
«orne IV, page jip & fuiv. 

BOUCHET ( Je.ai iti), chcvatkf di for^l'i du Hot , & m.i'tre J'fiêlrf ordir>mrt de Sa 
Aïn/ffié, Preuves de l'hilloire gcncai.de ja matlbn de Coiigny. Pâris, Dupuis , 1662. 
ïn*ÂI> s HiRoiie génM. deb orailôn royde de Coiu leniL Paris > Dupsk» 1 6do. in-lôL 

BoYER DE Sainte-Marthe f/e pht Louts-Anfelmt) , pritur Ju emimt dti 
Jrircj Prêcheurs de la v'dk de Saint-Paul-Irois-Ckâteaux. lîîfloirc de l'c^Iife csih(*dr*le 
de Soint-PauI-trois-Châtcaux. Avigoou, OSiray , 1710. in-^.". Cet ouvrage efl rare. 
L'iKfiieur raaoquben 1787, à b vento de M. Fabbé du Terniy, pour k biblH^ 
tbèqne de S^int-Gennain-des-Pres. 

BOZE (Cijildi Gris de ) , gerde du calnnit des jnfdttïlfes du "Rû , ifc. Monnoies dc« 
prclais & barons de France , gravées en quaraiiie-tro» pianchrs m-4.*, iani difcoufs. 
s DiflënaïkMi fiir une naidaflle d'cr de Pemptieur Maurice, fiapp^ A Vicniw; 

imprimée parmi les Mc'moires de !' Académie des l>elles-lettres ; tome XV, page 482. 

BkÛQUIGNY ( Ceorge-Cvdùrd Ftudrix de ) , de P Âeadëmie Françoife à" de cdle dis 
Jnjcripiions. Ordoniiancci de la troificnie race. Voyt^ Lauricre .= Mcoioirc iur 1 ccu 
d'or de Fempefeur Louis de Bavière « imprimé parmi ceuKdet'Acadtfjnie desbdbi- 
letUes, tome XXXVI, pages 128 — 141 de i'Iiinuire. 

BnET (Cardin le) , cenj'eiller d'État. De i» Coureninet^ du Roi, de Ibo domino 
& de fa couronne. Puis, lâjz. in 4.*. 

BrOM^TTB f Ooiêi) , «wr^r « JUfit pffj^ de £jt». HiRoiic abr^o» oa 
éloge biflorique de la ville de Lyon. Lyon, Girin , 1711. tn-4.*. 

Brt (CiUei^ ijittir di la Ckrgtrit, mntût et justkmm. Hifloira des pejs tk cooiltf 
de Perche, dnciié d'Alençon. P!uis, le Mur, 1^20. io-4.*. 

BUTKBNS (Gaijhj^), JTÂment tiM dt Séht-Sauvtyr. Les iropbéet Hcréslk 
profanes du duché de Brabant. La Haye, 1724- 4 voll. in-fil. 

C4ILLE OU FouRNT (H»Mri), eudiitw des temples, Hilloire gc'nralogique 
<li(onolo^<{ue de ft maifim royale de France, des ^ iinds^officifn de la couronne 9(. 
de la tnailbn du Roi , &c. p«r le père Anfelitie. Seconde é^BliOD condntt^ angOUeniéo 
par M. du Fourny. Paris , 1715.2 vull. in-fol. 

CaLLOT (Jacques) , kahiie graveur Largin. Il a gravé à Nancy pour Gaflpn de 
France, une fuite de monnoies d'Allemagne & dlulie, fôimant dlit planches in-fel. 
Celle fuite eft connue parmi les ainaieurs , fous la dcnomination de médei'Ues. A la 
monde Callot, les planches palsèrciit fuccelTi veinent i Ilupl Sylveflre, fameux gra- 
veur, ait fieur FagnUni, marpliand de nbbittx 9t d'ellainpe*, A i Pabbé de Cbancn^, 
garde du ctMnËt des eftampes du Roi. Depuis fo dend^» on Ignore ce qu'elles 
font devenues. 

Calmet (Doat Aagufiin), Mé dtSnms, Hiftoire de Lorraine, qui comprend 
«e qui s'tft pàflRl de plus lymaïquabip ibos l'archfvêclië de Tiives, dt dans les 



Digitized by Google 



cités dans celui Je M, Duhy, cxiijl 

éfiM» 4» M«a» Toid & Vtfdmu Kanqr* A. Ldcore, 174$. 7 vohncs fat-lbl. 
■ttHiftoln géncalogique de h inaUbn de Chàielet. Nancy, 1741. in fol. 

C*Nr,E (Charles du Frefre , [kut du), Tréfiritr de Frar.ce. ClofT? ii; ii ; î fcriptOfet 
inediK & infimx Uiinhatli. Païuns, Car. Oiiuonc, 1733 — *7i^- ^ voii. in-ful. 

Ad BOt mPKtMf il a fait un article adêz ëleadu des nionnoicfl de» |>rélats & bafoiu 
ie Fiiûce; il en a mcmcfi>nn<? une fuite qui coiiipofe (luli-ment deux planches. Mai* 
cet gravure* font quelquefois inexai5tes, tant à l'égard des types, qu« parce que 
Du Gmge * nteus ainî^ donoor 1 tome» le» pièces <]u'tt e.nqpiocUes, une tugem 
uiiiTorine, que de leur conferver, comme a feit M. Duby,leur module original. Au 
reHe , les noies dont cHes font accoinpagnces , /oui allêz conlidéiaUes , & elle» 001 
bcmiceup Ani à M. Duby. 

ÇAKrSNTIER fJHemJ, Prkur de Saint- Onéjime de DmtktTf, GlolTarium nonne 
ad (criptores medii xvi, cùm Ljiinos , lùm Giliicos ; feu lupplemcatupi êdaudieiCfli 

glolTatti Cangiani edilionem. Pâiiili», 17^6. 4 voU. in>ibL 

Carpkntier (Jem LeJ , Chanoine réguiter it Sêàti-AiAtn dt CamM. WiMm 
fâiéïkgiqM da Cambrai & du Cinliréfis. Leyde« 166^ 4 voit. 10-4.*. 

Catel fCuillaume) , Conftlllcr au jMtrlemM it Ttubif/è, MAaoiies de nijOoira 
de Languedoc. Tolofe, 3orcb, ifij^» in-fbk 

CathuimOT (Nitdat), Âmat A Rri, & Cii^kri Bourges. Les Pbllipjpei 
de Berfy« (apnlciiie) imprimé le atf fiiTiier t€%fm 1»>4.* de fi pegc». 

CnABANOlS ( ÂJtmiif de) , Afoine de Siilnt-Cybar d' Ânt;}iilime Ù" de Siiint-M'iriîal 
de Limoges. HiHoria pontificum & comitum Engolinnenfiuni inceito «utflore Hrlpu , 
qoem canonicuin £ngoi!(inenfilp fiiHK, 4c vbdfle enno iljp ccftum cil; mnbtquè 
deprom^jfifrK lîun ex Adejnari chroiiico , lùiii ex Icripto Hugonis, Engolirmcnlil 
qpifcopii ex tribiu miT. exempiaribus, une R. P. Froeionis Duoei, reliquia Joanni» 
Beflii. (Imprimée lôtts ce dire duu !■ Ihrû BiM$tkn» mff. djf P> LeUwf tome II » 
pag« 24-9)- Duclicne, Scriptorfs Normunki , page IJ» dODOt Ml fo^pmiX de CeNe 
hlAoire, fous le nom d'Adciuar de habanoit. 

Char VST (C), Àrehidiëcrt de fégJiJi de Vienne, HiAoire df la faîiite égfiCe de 
Vicme. Lyon, cIib C. Cfseioa, 1761. iii'4.*. 

Sur l'exeuipUire de la bibliothèque des Rfanci-raanttiux , une main ijiconniie a 
rublliiiit: Qit le firoatilpice , eux mou , par Ai. C Chanel , ceux - çi : par M. dt 
Ridkhttrg, fur tu mimMttt étM-C. CAmn/tt. Cec exempUm èft eMora lemarquable', 
en ce que les (latuts provinciaux du coiicile de Vienne, iiii(^riiiiéi pages ^7 2^7 17, 
ibni accompagnés, fui mai^ge, de corrcâioiu conftttcrables de la joain de dont 
Bfial qui en e lâlt 'ft coUailoa Su l'original en peidieviin ét laf^, caaSssti eu 
«lupllfe de Vivkrt. 

Chaume AU ( Jean ), Seigneur de Laffai , AvecM im ff0i£ë êt Btmjgeté BiSoiN 

de Berri. Lyon, Antoine Gryphius, 1 566," tn-fbl. 

CuàZOT DE NANTiCMr ( Lmuis), t^çpéaiugies luAoriques des anciens p^uiaiches, 

7>w /. '9 ' 
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roi; , fmp«reun, & d» lOHic* Je* nuifoitt foilTCniaes. I^ui», Gifiàrt. I7}<— 17^8. 

4 VOii lilr-4..*. ' 

ChisMatk ]>SS Bois ( Françût-Àlarai^ éi Ut) » Prhn. DiAfomiiii» dèb 

nobleOê, contenant (es généakigicti Tbiftoir* & b chronologie det finilei HoUm 
<!• Frauce, féconde Mition. Paris, 1770 — tTS<î. ij vol!, in-4.*. 

CniUA (Lou'u dt laj , en kiin 0^ Eecitftâ, juiiijietiius Salucienfis. De viiâ 4k 
mudiidiniiii Siliwinifiiiiii» Viennnifittin Dri||>likiainiin A connuM 9iQiûaiàm 

CiiiFFt ET { Pterrt-FrançBis) , J^àtt, Hiflolic ét VMuif royale 4» b -vib j 
de Toumus. Dijon, 1664. 1 

ChOPPIN (Rini), Atuût m parltminl di Paris , mm U 2 fivtiir titf.lnxié | 
éa dwmioe dt Fnace. Ce TavAut traité, en rccompenlê daqnd Henri III «ccords 
en 1 578 . des lettres de noblenê à C[io]i|iin , fait la matière du iccoml tome dé fei 
«cuvres. Paris, Guillaume de Luyne, 1662. { voll. in-fol. 

Comnennire lût b counone dTAojoit. Cet «uTuge tatmt fe tome de» 
enivres de Cboppin. 

ClACONIUS (Alpkanft), ât Vorift Jej fr'cn Pr-(/,furs. Viti ^' rc'. geûx pontl* 
ficuoi Romauatuni & b. K. £. catdiiuimm. liomj;, 1677. 4 voii. Ln-ful. 

Clairac ou ClCKAC fie fitwr dt). Sofl oovrage que M. Duby cite vaguemenl 
dans la defcription des monnoies d'Aquitaine, eft prohiMrnirnt b même que 
Ménage indique dans Ton DiAionaaire étymologique, page 680, au mol fttiing, 
iôttt ce titfe s AUmaint fif ks Mtittu f»ids Ù" mtanMS d* Cuytnnt. Ib avoieot ité 
«ontmnniqnéi à M^nags par Ai Piiy. Noos îgnonuu ce qit'ib font devenus. 

ClÉitENT {D»m F/anfcisJ , BâitdiO'm dt la (ongrégatieti dt Sawt-AIauT. L'Art de 
vérifier k* dates des faits itiAoriquet» des chartes, des chroniques de autres monu- 
MBS anciens; |.* ^didon. Paria , Atotamirt lomberi, 1783—17^0. 3 voU fan-foL 

Colins (Pkm)^ Cktnditrir SeigM» it ffntfiUt. Uiftoire des cboTce bs 

plus mi-nioriLk'S advenues cri l'Europe, depuis Tm IIJO» juf^pWS à OOM Sèdti 

ffconde cdiuon4 Tournii , Adntii Quinquc , •^4Î' in-4.*. 

CoLUMDi (Jtan), dt Mamjqut , Opulcula varia. Lugduni, JcaivBaptifte 

de Vdle. itfdl. iD<lal. Ccai|de ces opofoifas dont M. Daby s'en fwvi, Toni r ' 
De rébus g^ftis VeifiidnaniiB A Dbnfima cpUcoponim, libii IV » p|ps* 241— 

361 du recueil. 

De rébus geftb epifcoponim Vlrartenlmn , Ubri IV, p^es t7|>-a4i. 
De Sinbnai 0enie» Uwi IV, p^ )7)— 623. 

CounvAtsiER DB CoURTEllLES (Antstne tt ) , IifvxtuMl-cfim'mtl euJJgtpttfdM 
du Alans. HiUoiie des évéques du Mam. Pari» , Cr^kiuoify , 1648. ^1-4.*. * 

Cousin (Jim), Clummt dt l'igHft cattédralt dt Tmm. Hilloirc de TonnuL 
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Coquille (Gui) , feur dt Romtnay, Amat, Hifloire da payt duch^ d« 
Niveraois. Paris, Langefier, 1612. in-4.*. 

Croix (G^Smam A ht), AraM SeriM À lAs q>ircoporam OdJKcenfiiim. 
Ciduici, Ddujr, i6z6. in-4.*. 

Damoreau (Ét'ienne) , ffégedunt à Paris. Traité des négociations de buiqpiê 9l 

des monnoies étrangères. Paris, Cavelier, 1727. in-4,.*. 

D&STRk£ ( Jacfuts), TableltCi hifloriques & gcncaiogiques, en furuie d .liiiiaiucs. 
Ce' n'Aoil qu'ua eflTai du nicmoriai de chronologie gén^ogique fcUkfiq^ue du 
incnie auteur., imprimé à Paris, chez Baliard, 1752. in-24. 

DoRMAV (CloMkJ, Chmoint tigtàtt dt Saint - Jem-dts • HgMi, Hiftoira dé h 
tiBe de Saiffim. $aî0biii , 1 66 j. j volL Î11-4.*. 

DVCÀREL f£ë dtâtvt ÀHàiiCâUt}. Angto-Noiman «ndqaidei, oonfiderad ina 
UMir duong^ pan t£ Nonnandy. Londoat Pïinied fbr (te anihory 1767, In-foL 

DucHÊNE ( Aniti ) , Hiprhgraple du itrf. Hiflotie géiiàle{|^qiie de la imifiin de 
Bcthune. Paris, Cramoify, în-foii 
Hiftoiie généalogique de b Bnifitn rayale dé Dreox. Pari»» Cnmoifx, itfjR. 

in - foi. 

HiAoirc géncalogicjue de k inaifon de CbâtiJion - fur - Marne. Parii , Crainoif/ « 
■ 631. în-lbf. 

H tAoire généalogique de la maiiôn de Vcrgy. Paris, Cratnoify , i<>2 5. in-fol. 

Bibliothcca Cluniacenfis in quâ SS. patrum abbatum Clun. vitt, mîracula, fcripn, 
tlaluu, privilégia, chronologiaque duplex coileAi fiin(. LniedtC'ParifionHn, ex officidt 
N ivciliaui , fumpUbus Seb. Crainoify , 1614. in-foI. 

( Doro Manin Mariier, religieux de Saint-Martin-des-Cliai)^ i Parii, a travaillé 
à cet oDRjiiiaiaiiiaïf avec André Ducbcne. } 

DvCHtlIB (FitaKftis), Hîjkrlefrrapke in JM,fil ifAtM, HlAoiie des caidi^ 
□aux Fnacob. Paris,' volLiihfiil* ' 

DiTNOD DE CtiARNACC (FrMftis-fgnact) , Avocat. WXMlt de l'églife» ville A 

dioccfe de Befanço». fiefjiiçon , 1750. 2 volf. in-4.''. 

DUPLESSIS (Dem Tm^mnu), Béntdiûin dt la «mgrigatim it SaxtO-Mmet. Diflêr> 
tation lur II- Gtnabam ou Ctaabum des ancien > impiimée à la fin de lé deferipdOA 
d'Orléans. Oiltaiis , 1736. in-8.*. 

HiAuire de l'cgiifè de Meaux , avec des notes ou didecuuoru , & les pièces 
juOificatitres. Paris, Gaadontn, 17)1. 1 voli. io-4.*. 

Dvrvi-* ( PitmJ, ConftUkr rf'^M/. Traite touchant les droiu du Roi (îir pluHeurs 
éiau & fcigneurtes pofr.t;^^ psr plufieurs prîaces viiinns , &c. Pari*, Courbé, i<îîî. 
iu-foL (Th. Codelroi * ujvjiiii; à cet ouvrage conjointeniem avec Pierre Dupuy. ) 

' Durand (i>m Urfn), Biwlà^ tb k «m^t*^ * Ahr-JMinr. Vayti 
Maiiéue. 

f9 
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DURiVAL f Ktiotai Lvio'^ K T.ifuinant-ghfra! if SMf/fgwf i JiUnKj.lMitipino 

de la Lorraiiif & du BAfrois. Nancy, 1778. 4 voll. 111-4.*. 

ÉCMARD {Lâurtntjt Pthtt it l'igfift tTAngltum, mtmbrt Ji la fitUU étt 
fut^uans dt Lmiits» Hilloiie d'Aog^elenc , jul^ul it nart du rai Jacqua V, 
JLondODt 1707. in-£>I. (en An|^b). 

Étiennot fDôm CtiiuJe } , BMJiâin, dt la ttagrfgathn it Sûint-Mawr. Aniiqui- 
lates fienedlâins, feu chronica coenobioruin oïdinb âinâi-6«n«li^ in Caiiii &c. 
■bumo ify} ad ammiB t6SA coaiiiibia> toU ïitfA, uff coiilêrvfc i Sainl' 

EXPILLY rAbbi),Chiinc'ireJu (hayhre it Tatafcoti. DiAionnaire géographique 
hiftorùjue Apolitique des Gaules & de ia France. Puis, 17^1—1770. 6 ?ol]. in-foL 
{ C«t oimig» A*cft pas adievé. Le VL* voliiaw finU àvae li ftlfve S , non comprii 
les noms de lieux qui cû:nmenceht par JS(/«t» que l^KMcor fe piii|iolbit dc donMr 

au commenceraenr du 

FOLKES, cilc à l'anicle des comtes de C^s, tome II 1 ]>ige j8. Son ouvnge 
IN nous cil pa» coomi. 

. FoHTiTTE (CkadU'MtAi Ftmt 4r/ « mftWrr tôt padtmtwt it Vijm, Vtyti 

Le Long. 

Fyot ( CUait) , Abbi it Saint-Éiitntit it Diim. Hiftoire de l'égUle ihbaiiaJe & 
collégiale de SainD-Étienne de Dijon. DijqiVf RdCuie, 16^6. io-lôL 

Gailano (A»gt^}, CH^Ukf êtt«. Du fiancdleii A de Torigti» des draict 
Ic^neittlnix, Ac Paris, Richer, 1^37. in-4.*. 

Cari Et. fPkrrt) , Chansirx de MaaiftlBtt, Seriet pcKfidiim Migalooeiilfum A 

Alonlpeiieniium. l ololae, 166). in-fôl. 

Gavfjiioy (Jtm-Fnmfrit' il), Cn/tUttr tu pttOtmatii PimKt, Hifloif« de 
Profence, deptii» foo comnMUMtaeni jnrqn'ea 1 ;py. Aix, 1 ^94. a veJl. in-ftl. 

Cendre f [.ou'is le) , Chaao'me & fous-thmtn it l'églift it Paris. Vie du ottdial 
d'Arobcife , [itemier luiniftrc dc Louis Xll, Amfterdain, i72<J. a volt, in-12. 

CÉOFFROI, Prituréa VigtM iâu U iiottft dt Limtgts ; ta tarin, CaufriJus Vcfitrfs ^ 
tnhiméfrétrw a tit^. Chronica A lempore Roberti Pii ( five ab anno s 37) ad 
aanum l»94j iinpdmée dans la Nura BMtihtca mjf. du père Labbe, tome II, 
fëgft X7f-^34», Ce ûvani compilaieur en avoli déjà publiJ pluficuri fragmen»- 
dan» le lome II de fAhtigé r«yd it fallÎMft tkttnoltgique , imprime à Paris, ea 

GitTAts de Tîlberi , Matiikal iu uyaiimt fAAs. Ode loiperialked Oneoeei IV 

imperaiorem ex manufcripiis. Cet ouv/age fc trouve dans le tome 1.", piges 88 1-1 C04, 
des SctiptoTtt rrnm Stm/mtnjmm, publiés par God.-GuiHaume Leibnii?, HanoveiTc, 
JHft Ftnlttr, 1707. j wIL in4bl. Ftyii faitide de cet euMur deos b SM Itthë 
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mdla Mtêi'is de Jean-Albm Fabricius , Bir. 7, wne UÏ , pifw f 4 f j df YHMam 
de Pidoue, J754. 6 vohime* in-4.*. 

ChcsquièRE (J»ft/^Jt tx-JiJuUt t wmbrt dt V Acadimit dt BtuxtIUj, l'un des 
conânoaKtus iu «db SmiSmim d'Anvm» io^loUo', mieiif dm AMé Staâinm 

Btlgii, in-4 *> dont U n'a ptu encore que citiq volumes. Mémoire fur (rois pohu» 
iaUttŒàm de l'hifloffe noactaite des F«ys-bas. Bruxelles , le Maire, ijSd. inrt* 
avec IrguMs ntès-tneti graves. 

Ce Mémoire ciui a pour oljjet If s monnaies BeIgK)Lies, fiapp^es (îepuii ftpcique 
C«iiM|ue jufqu'ea t^so, doit être fuivi, aiuû que -i'aiioonce i auteur dam foi» 
innoihiâion, dê cinq uiit» qni mfaeraat dct Rxwnoks frappées «bac les Vvf^in^ 
«u 4|ui y ont «a «oan éipât l'an 1410 jiif!qa'«n 170e. 

Claffev (Àdam-FrU*rU). Anecdotorum S. T). I. htAoriUtt «C pubficWQ 
illuHraniiuin colle<!lio. Drelîiz & L.iiifiae, >734- >n-S.*. 

GOLLUT (Lcms), Amat. Les luéuioires hiAoriques de ia république Séquaiioi/e, 
A des priBoes d» U Fnndic-ComW deBoiugogna^ I>6Je, ijy». itt-fish 

Grandidier ( Phitifpt- And'i ) , Smètairt & AuhUtfit dt l'ivfcki dt Strajbotagf 
mort tt 11 cuj/r» lySy. Hifloife de l'cglifc & des évêques-prinref f'" S'rjfS'^'jrr;. 
Stfalbourg, de 1 imprimerie de François Levrault, 1776 — 1778. 3. voii. 111-4.% Lo 
lècond voIiiiiM finit à Fan pdf. 

Grappin (Dont Hen^t^^Ut), Binfdiû'm dt ig ttKgrigttln dt Sa'mt-Vûntits ,■ 
prifvr dt Saint- Fergeuie. Recherches fiir les anciennes raonnoies du comié de Bour< 
^cigue i. ouvrage qui a reinporic le prix i i'Acadcm^ de Bsûinçon. Paris, Nyon 
runé, 178 a. M.*. 

Graverol (François dt) , Avocat, Noilc«''ft . èbrfgé EMbiiqiN' da vlÀgl-dawt 

Tilles du LanguediH-. Toufoxife, Colomiers, 1696. in-fôl. 

GUIBERT, Aiàé dt Nogtatrfiuj-Caucj , mon tu 1 134, De vitâfai five Mooodia^ 
r«m libri: très; fat primo, dé tâls t lès i» ftcnndo, MAoïie NovigeniU momicfii; 

In tertio, de defcripiioiie primarix ecclerjjr & diH-aflâiione iirhtl f illldiliunltl fllliprilliift' 
dans l'app<:ndix de les «euvres. Parifus, 1 6j i , în-fol. ). 

GuiCHKMON (Smutl). Hijoriographt du Roi. Hifieiff gtodaio^ue de ia royafer 
meUbii d« Savoie. Lyoa, ttfdo> -» vol; ta-Hâ. 

Hardouin (Jean), Jtfuite. C^PJiiiU fecdiidi iMIorfk'iMlinfll'lftll XXXVII', 
enna aoén, ^jliii , Coufteliicr , r7ïj. j volL- in^lbt; 

Haute^erRE ( Aktoittt Dâd'uj d' ) , Antlitftaf ûTouhufi. Tit i\ic&\xi tît. conûùhxxi 
Provincialibus Gallie libri très, in quibus eorum origines, iocreniena, & cum bb 
'Mpliaai'ufiitfiaiio dt eafiit illiiAïaiiiitr. Fnacafurii) 1.73 1, in-S *. 

HAVTtK' aQ'H»iriTlN CltM-Bé^^); Ct*fiHktgit G^Mw A- Pédt, weùt'ai 

j f 4 0. T'igurti des I lien noies France, 1 61 '9 , iiï-4.*, r t ls eu bois , iiidicatioH 
du iicu d'iia£reiUon. Feu M. d'Etuiery poâédon deu» ctemplaiTes de ees guvare*. 
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l'un dcfquels éiait enrichi de noies manu(crites qui piffoietu, ùim beaucoup de 
Ibndement, pour lire de h fluin mime de ifanclti; ft c'eft probebkmenf éb cet 
exemplaire que M. Dul>y s'cH fervi , & ([u'il iu.iique quelquetois luu$ le titre de 
mff. éi Nénàih il nXl pas étonnant que ce livre foit intiniinent rare, fi, comme 
ïe nurqnoit M. die Peltefc I GuiUauaeCandidieii , diuuttne lettre datée du dernier de 
{tpMIlbre 1619, Htuiin n'en lira que vingt exemplaires. Si l'on encruii le père Le 
Long, ce recueil a étéform^ eu 1 f 5p, pttf Philippe de, Lsuiier, général des mounoiet 
de Fraiire, & que Haudn u'en eft que Tédiieur. Quant au texte imprrnit*, dont il 
doit être accompagné , ce bibliographe paroît n'en avoir eu aucune COnnoiflânce* Un 
manufcrit précieux confervé dans la bibliothèque de M. le conite d'Artois, peut 
fournir à cet égard quelques notions curieufes; on en jugera par la notice exaélc 
que Doa» alloat donner. 

- Le vnfume commence par les figures des nioniioies de France de Hamin qui 
occupent cent vingt planches. Les monnoies des barons gravées k U faiie de celles 
de Ïjyait'Hiith, en occupent (èuletnent tèpt. Le recueil commence k Charlenugne, 
& fujU 1 Henri II ; fur le frontifpice, on a gravé une méd.iilfe fidice de Louis XUI. 

Suivent cmq pièces, doiu voici les titre» (les trois première» font d'usé nuin, 
A hs deàK dendères d'une raire). 

I. Ce font les monnoies des barons & prélats du royaume de France qui fé 
ilifent avoir droit de faire monnole, lelie comme ils la doivent iàire de loi, de poids 
ft de coin qu'il» ont filt ancieimement : Ait dt ordonné par Jefaan le Fanbiler , 
Nicolas DeCnoulins , Se Jehan de Miripori, iiuîircs des monnoies noire fire fe Roy, 
Pan de grâce mil iij.*^ xv, environ Noël; & fut ceue copie l>aillce par M.' Regnauli, 
derc des monnote», lundi xvlj.* ro^r dé mai, l'an mil ii;.* xvi du rigne de Louis» 
Jluiin, fits de Philippe-/f-5f/, { pJi;-:-^ 2 53— 272). 

I I. Brief difcours de ce en quoi confiite la pratique du (lit des monooie», A 
premièrement divifion du poîfrtfc mare. (Cecfilconr» eft divlfif par aitîckc, dont le 
dernier eft intitulé : Sur les chrfaackies du Géiiftmix tles moAmM». Pilgil» 2731» J04.) 

III. Procès-verbal de l'évaluation des monnoies étrangères en i}49 ou tf}f. 
C'eft l'évaluation des monnoies d'or & d'argent étrangères , l^on le» poids eflâi 
qui en ont did fitat par nous Jean l'Huilier, fieur de Boulancourt, prcfident en 
la chambre dv.i comptes, & Jeiii Grof!i(?r, fieur d'Aguify, tréforicrs de France; 
appelés avec nous M. Aleiandre de k Tuureite, préfident en la cour des monnoies, 
GuilfauM Mirdiac, M.* otdiiiaire en la chambre defdiis comptes , Claude -M«ied« 
efTayeur général defJiies monnoies, & Cu;lfauint; Fe Gras, ui^n l bourgeois de 
Pati», fuivant le» lettres claufes du Roi du 12 février dernier p.iiiL , dunt la teneur 

•nfiiit , &c.( page» )0 1 4 )• 

IV. Reiiurquei fur les monnoies de Hautin ( avec rindicaiion des pages f< dr< 
pièce» auxquelles il &ut rapporter ces noies). Elles commencent à Phiiippe-Augulle, 

' finiflcnl k Henri lit ce font les mtmesdoot parié le Bimc, page 17a de ùm 
Ttailé des monnoies de France ; mais il n'jjoute aucune foi aux ordonnances ijui f 
kat citées anlérteurement à PhiUppe-U-Bet , (pages 31;— 4^4.) 

V. Exuait «t'ordonnances des atpanoiet, (U preniare eft diic'o de i»7J 
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)Mf1niieRi h PeniM^K ; lu demibe . eft vn antc de k co«r de» monuaiet da 

i6 juillet 1^48- ) Page» 465— mf. 537. ^ 
Ce qui rend ce mC tecomnwuUble , c'eA la note luivanie ,^criie_ i la têce dtt 
vohinie , feus h dlftée de M. le aurtinis de Pralnirt ^ » cooiine Fon fik; enn- 
chifToit fej livres d'obfervaiion!, quelcjuefoi^ fort crudités, & fouveiu rrcs piquantes. 
Les déaiis ipi'eiie comieat ne i'accordent pasevec b bibliothèque de h Fnmce; il 
n'y tft nwiBe ftit «ncHii* mendm de Philippe de \jnûa. 

Ct l'itri, s'U élfit imprimé, j'trcit vn dis plut torts qm puijfe fe ttMvtr dans art 
hibliothifMt têt cm Jtàt pi'ijtmt été un^ft ms U fn du 16.' ftck, par It fitur 
IJûui'm, ah-amm ^ tAs-tfimt k k itaf éfHhai JII par fis grandtt €ma^Jfmfts 
ta fiU ét mumin ,Um ks mimpbmf it « li*te furtntfupprimis , à la rifmt dt dtux 
fi'fmplairrs , Jmt t'un peffa en Âlltmagnt , & l'autre cyant iti vendu a ta mort du pripittt 
Bnfffin, s'efi perdu. Un Binéd'td'm n cependant trouvé mtyen d'apporter une cepît mmujirilt 
ét Vvetenplaïre iT Allemagne t et c'est cette copie que roicî, de la premîin 
^ de la ficonilt main. Au refie , Ji l'exprutiiioT! imprimée s'ejl perdue , en a etnfirvé une 
partie de* gravures du médailles , if je cieis ^ut te fut le Jls dt M. Hautit», confiitleraa 
aHukt, ftihi pMt tm lit p. Je mtfiit f éFHmi» »'*pÊi miffi Mt fi» Ut 
viJàilks ttdt'tqi'ts. 

II exllle à Paris quelques celles des «aoq pièces qui fonnent ce tnf. Le fils de 
feu M. Diiby en poficde lui-mfane âne ijui vient de M. d'Eiuiery. On poufraii 
croire qu'elles ont foutes é\é faites fur ceiff du Bi^itédiclin ; cependant ors oIiTcrvera 
que de ces cinq pièces , il n'y a que !a féconde & la quatrième qui puiflènt êire attribuées 
à Mamin , putfijue le pietnière h tretlîtaie ne lont «pie dH procis-TCflnux dre(|«s 
par les officiers des monnoies. Quant à l'extrait de» ordonnances, ticji n'annonce quel 
en cil l'autear; mais il paioit avoir Mé bit loag'tenips Ji^rcs Hautin, puisqu'il va 
)u(qu'en 1^48. AioG l'autenr de b noie tt traoïpe en aiuîbninrl Hautin louics le«. 

j àtiics du mÇ. , ou \mn il iâudroit fuppolêr qn'Hiiilin auroll fait imprimer les trois 
premières i la tête de iès remarques, & que la cinquiiiiie n'eA qu'une addition faite 
poft^ieuiemcnt à Peieiiipt^ d'Aliem^gncf , par un poflcllèui' cnrieux , & copite en. 
nicnie tt mjjs que îes ïuiies par le Bcn^'d-.tTiii. 

Sur la première feuille de ce mf. on trouve les noms («écriture originale} de 
CHKiSToras JusfsL, llliftorien d'Auvergne, & de MORBL, qu'il paroh nanivel. 
de recontioîire pour André Mord, fameux antiquaire du xvii.' ficcie. Il itsàx 
AUemand, nuis il pafla en Fiance une gnuide pertie de & vie. De pareils poflcflnn 
ajonlent un neuTcan prix an mT. que nous déciivoni. 

Un autre mf. non moins précieux & inconnu jufqu'à ce |our, vient d'être acquit 
(août 1790) par M. de Milly, à h vente de Ij Lihlioihèque de feu M. RoIIin, 
fcrmier géntfral ; il contient plufieurs cpufcules de Henri PouiI<iiu, uiciea gcaèral 
des nioiuioies , dont plufieurs n'ont pas été Imprimés. La première pièce qui it 
pré(ê()ie, eft révaluatinn S (e deffui des inonnaies des prcTaii & lurons de Fiajice, 
tels qu'ils fe trouvent dans ie fufdii tuaiiuicni, nuis avec de fréquentes diliérences 
qui paroiffent indiquer phn dVxaâiiude, en ce cpie Poulfaîn, par une ftcHM que 
lui doonoit ù. charge ^ aura copitl ce lèglenuni fur f orij^nal mtmr. Il a de phti 
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éiûtti dit h iRKgt h poids qwe doit mrgir chaqne pièce , d'tptèi h ûxuioa que 
contient i'ordoniwwt* do ca dok pt&t k nwc, ft du narabn d«.pitce» qtfil 

doit produire. 

Uemcré (Claudt) , Ckamint tU Saint Qutiiti^. Augu(U Veroaunduorwn vindipUi 
maUnn. puifib, Bi|)Ir» kî^}. in>4.* 

HSKMii.LT i*^, Ca^ncfé, mtrtk jt ftmOir tfyi, i tige it «m. 
Hiiloire genënls d'CIpifM, uaduiM de l'E^t^noI de Jean de Feném. P«to, i7f . 
lo volL in'4«*. 

Hoffmann ^ Létaard- WUibaldJ , Clef des mounoie» aiiucniici & modernes. 
Mnmberg, 1683. iiKf.*» (eu Alkmind ). 

HouvEiiNGEN (Érafm tm) , tiiiàPûnkk^* umut ét Htkâut, Nmt 

p^t fj- Son ouvrage nous eft incomiu. 

Hugo ( Lovis-Chmks ) , Ahhi d'EJival, niqut in pariibuf <fr PulimaiJk. Traité 
hiftoriquc h. criii9ie fur rorigin ft h ginéda^ de h mâSan de Lombiew Bafin, 
171 1 f pedt ÎB-Sf* fig. Le P. Uufo < pubOë eM «angt fàm le tes de Beldcoen. 

Jeune fLe P/vérend rhf M....), Chmoint rfgutier de l'crJrc Jt Prémonirt , Jcâttir 
4K titotogif , ptitur dt t'Abboyt d'Hanoi. H ifloire critique & apologtf tique de l'ordre des 
cfceniien da Tonpfe de Jëruftkn » diu TWtyfiov. Perii , GniOM, 178p. 2 voIL iit>4.*, 

JOACttlMl (Jtm-FrUMc), DeibipiioD d'oa cabinet de médiilfet * de momioiei. 

Nuremberg, 17^1. 4 voli. tn-4.* fig. (en Allemand). 

JpÉNiN ( P'um) , Chone'mt dt Teurnui. Hiftoire de l'abbaye royaTc Se coOëgiale 
4e 5wai.-Pbi)U?erl de |a vJle de Tojuraus. Dijotp, De&j , 1733. iiv+.*. 

JlTSTBL (Ckrifiopht), CtnftitltTÙ' fivrkûin ^ Jbf. Hiftonv généalogique de h 

nuifon d'Auvergne. Paris, du Puy, 1 64.;. in-fbl. 

Hiiloire de \m. mairo^i de Turenne. Paris, du Puy, i^f;. in-toL 

KûHLER ( JeoK-TtkU) t PnftJtuT à Ceuingts. Cabinet complet de ducats, 

c^^^Fdira , ddlbi^ptkm Miloriqtie i ctid^œ, non/enkni^nt de ces pièces «Tor eoniNK» 

fouj le nom de ducat, mat? encore dt toutes Ifs moiuiûies courintes , de diâcreiis 
jtioms & |Iois» ^ui ont été frappées par les eçipereurs, \f% rois, les éiedeurs , le* 
papes, ks ërêqvfs, fes préha, h» princes, |a .comies, bs berom ft Je» vilks de 
l'Europe. Hanovre, 1759 — 1760. 2 voll. în-8.', en Allemand. 

Kôhler nous apprend dans ù, préface, c^ue le pUn de cet ouvra^p Avoit ^té conçu 
A diellSf (àa fièm, Jean-Dwld, curé de Lenglem & de ifoftenftra pris d<» 
Goitingen; mais ^ue la ijiort l'ayant arrêté d»ns fon ent/eprife en 17J7, il s'cft 
cïmgé de l'exécuter. ■ La dUigenf^i a|outM-ilf avec laquelle je m'en liiit occupé, 
» m« net en état de k préjènier au^oaidliiii Tons ofon nom aux perfomies corieulês 
» de mennoies , pour leur fervir comme d'un inanad mi répertoire i l'égard de leurs 
» aoncâisns.i» Malheureulêment ils n'ont fait graver anoine des pièces qu'ils décitvent^ 

eut mime obligé d'en indiquer le poids. Cet ounege ell' % h Ublioihèqtie du 
JtsÂfSom k n** J. 1779. £. 
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Jeaii- David Kôhicr nous a kidc pluncur» ouvrages fur ies iiionnoies, dont le 
piiM eoiilîdénfck a ponrihretDiflci talions hiftoriquei fur les méibUfet ft Jet HMHtnolefc 
Nimmbcfg, 17^9- 24. voll. in-4..*, fig. (en Allemand). 

KuNDMANN. Numini fingulanti i7J4» Î11-4.* fig. ( eo Allemand ), L'cditcur > 

u'a pu retrouver cet ouvrage. 

Labbe (Philippt), JifxiUt. Nora BIblioAect nunulolpKHrtun libfonnn. Rtrilii», 
Cramoify , l'îs/- ^ voll. in-fut. 

Hiftoire du Berry abrégée , impriroce dans l'cloge panégyrique de la ville d* 
Boiugn. FMtt Mcnirat, 164.7. iÂ>ii. 

LabOVRCV* (Jtèlt h)t Pfktr it JwApil» Bljfirhgr^ ib Ftium, HiAoite dm 
roi Cbarles VI. Paris, Billaine, i66j. 2 voll. in- fol. 

LAURifeBE (Eusibi-J«t»i Jt) f Àtetat. Tsihle chronologique des ordontuixes (àitei 
parles rois de France de la uoifième race, depuis Hugues-Capet juiqu'en 1400. 
Pkiis, dé rimprimerie loyadé, 1706. ht'^', (Cltnde Benoyer ft Cbnde>.Aleiita 

toger, avocatj au parlement, ont rédigé cette Lible conjointement avec M. de Laurîère. ) 

Ordonnances des rois de France de la iroiftime race , recueillies |>ar M." de Laurirre 
A Seoouflê , qui ont eu pour conibiWUttir» M.'* île ViUefauit «t d« Bréquigny. 
Paris, de l'Imprimerie royale, 172]— ijjpo. i^voU. in*feL Le VolunM qui vient 

de paroître fe termine à l'année 1461. 

Laurent de LiicE, Moine de Saint- Lauréat. Hifloria Virdunenfium epilco 
ponini, tmpiTBMSs ibiu b <piciléga de dom Lue d'Acfaeri,' khm Ui jMge 241 ; 
râmpiim^ parmi fes preuves du fécond tome de rhiUoire de Lorraine, pavdna CiImM. 
L'nteur BénédiAin de l'abbaye de Saint- Laurent près Licge, mourut vers i 179. 
V(tfti (on article duu les Mimoim pwr finir à t'hijtire littéraire Jet Pays- tes , &i. 
.per M. I^not, ,(0010 II ^ pige 4^44 , MiiiM ki'lbl. doonée à Lounin en i7<l. 

Le BCUF (Jean), Chanoine if Sws-tkmtrt dl Fi^fi fÂaMUtti Mémuires coih- 
cernant l'hidoire eccic/îanique & civile d'Auxerre. Paris, «7+;, 2 voll. 111-+." 

Diflèrtation où l'on prouve que Ctnabum tftoit aux enviroiu d( Gieo ; imprimée 
du* le mne II, pages 17^247, de fen r^ndl de dlvee» éeriu pcnur iêivir 
d'éclUrciflaiiei» i l'Iiliioife de Fauice. Fvifi l7|St * voJL in-i». 

LiRON (Diim Jian), Biht'iothccairt Je l'ahbaye Je Sainl-T'^ncfnt Ju y}/d»i. Singularités 
biOoriques & liuéraires, contenant plu&eujrs recherches, découvertes & tfdaiiciifemen» 
far on gnnd nonbie de diflîeuli^i de rUfloiie aoclome tt nodemi. Puùj Oidoi, 
t734«^i74e« 4V0II. io-i». 

I.OBINEAU fDom Gui - Àftxis) , BéniJiâia de la congrégaïUà de Samt-Mov. 

Hiiioiie de Breugne. Paris, iMuguet, 1707. 2 voll. in-fol. 

Long (Le P. Jacques Le), BibliatkUalre de la maifim dt fQtUitn-Saint-HoBgré. 
Btliliotbiqne itijftoiriqQe de k Fnu^e. Nouvelle ëdidon dooiiée per M. Feviet de 
fooieite. P.^n^ HérUEuu, \yi%^\jf%, ] voIL ia>fiiL 

Tam 1, q 
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LONGUIBUE (L'Abbi du Fmr Je) , Abbi du Jard . f en ht'm de JdrJo ^. 
Detcription bUlorique & gcognphuju« de U France ancienne & moderne. Pari*, 
Pahnit i7'9' io-foL 

^•LOON f Gérard vm). HiHoife nufallique des dix-fept provincM dn Fiqi«-BM » 
de|iuis labdicAtion da Charles M, fu&^k k piii Bade. La Hayv, 173^ 

j volL in- fol. 

LOTiSftk Le ramefcril pf» M. DlAy cite quelquefois fôiu h dénomination de 
^gijktit Loiier, eA probablement le ncme que Choppin, dans Ton cotnmenuire 
fur Li coutume d'Anjou, |Mige78, dit ItiïaToîreitfconununiqué par M. Loiier, ou plutôt 
Philippe de Lautier , général des monnoies de France , & que celui-ci avoit apporte^ de 
ta Tour de Londres. Ce paroii être une erpèœ de tuif on regiflre des monnoies des 
barons, frappées rfin' i'- xiv.' fièele, [embiable pour (>, f -'-ny \ ce! i: r;i-i fût partie 
des retnarques de H^uiin fur tes ntonnuics de tnnce, au uunulcrit de Àaint-Viâor» 
dont U iêie parié phu bas, ft au règlement extrait par le Blanc de roidonaanM 
de Louis-Hunin , mais dans fr<|uel le poids & h valeur fc trouvent énoncés avec 
quelque difii^rence ; ce qui feinbie itKiiquer qu'iJ n'eft pas jirédlcmcM du même 
aenipa. II a dié d^ea 4Mi|iient ofif^ i M. Onliy, «ait iwa» ^iioram daoâ 
t| .ii-rc I i'il- rf t -jue de Paris il en a eu coîninutitcation. Peut être efl ce ce nvjnufcrit 
qui, copié de k propre majn de Lotier, ou reconnu dans la fuite pour lui avoir 
appvMiia, aun fiit ctcrfre à «juclciue* petfouMB ijiie le iccii^ des nmiiagies de 
TfancVi connu (ous le nom de Hauiin , etoit Ion propre outrage* 

LuCKlUS (Jtan-Jacqun ) , it Stra(lcurg, Bcill'i ifEveThi}rd,Sf{^nfvr de nuppcfft'm 
ir dt Staufftnhtrg. Syiioge numilmaium eleganiiorum quae diveifi împeratorcs , reges, 
prînc^N*, condies, NlpubSea», divcifia ebcaalâi, abanno a feoadanniuii idoo, 
codi fioerUlU* Argentinx, typis Rcppiinis, 1620, in-fol. 

M A SILLON (Dom Jtan) , Binidiâin dt la c^igaiio$ it SMU'JUâ», De H 
dipiomaticà iibrî fea. Pariftis , Robudd, 1709. in-fbl. 
Anndes ordiilis fanfli Benedidi ab emiû 700 nCque ad annuia 1 1 $7. FtrllSb , 

j^Oj_l-Tj(j. g voll. in- loi. 

Notes fur ies ades des évcques du Mans. Ces a^es font imprimes dans les 
yatra auMàéût pèa» Maisiflan, ddition de 1713» In^eL pages itj^jjt; les 
ânnotaiions occupent fftiicmcni les p3g« J95 — IW- 

L'bifloire riniée de i'aLbaye de Saint- Oiaa de Jeu eA citée mai-à-propos , tome II , 
page «57, çonisie Aant de MabiBont ce vtA tptuat pUce fiihe prabablemeni dans 
ie inoyen âge, & J 1 r I père Mabillon, dans fes Annsîes bénédifliiies, tomrl.", 
page 60%, rapporte quelque» vers où ii eft parle du droit de Iwttrc monnow 
acoonM \ Tabbaye de Sahi-Chtide. 

MARtA (Pkm il ) , PrifUntAi Parftmtntde Paru , tufiHte ArdntfÊtit Teàhvfr^ 
yiiis dt Paris. Marca Hifiunica, Icii Lime* Hifpaokos, edetue Sieph. Balutie. 
Parifiis» Muguet, 1688. inluL 

lliflaire 4a B<!atiu Paris, Cumiêi, 1640. in-IoL devenn tria-iiM. 
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MAUCAILU (Sfh^^, daiyk. AaAqfAH du prieuré de Souvigny, & cbo&t 
îemarqu âbics d« k jnriAtf de Bovutboii qui en tft lîNMbcrice. Moulim, Vvnaof, 

i 6 lo. in-8.' 

Marlot ( CuiUaumt ) , Prltur dt St^HM^ it JIiJbI'. .MeiropoU* Scmcnlii 
hidoria i Flodovdo primù» digtfU, A à D. <juIL AUdoc anAi. InTiilii, ds 

1 666. in-fol. 

Elufdem bifloriae toinut fecundus, feu ruppleinenmm Flodovdi aL aiino ^70 ad 
ifof. Refans, le Lorrain , 1 679. in-fol. 

L'exemplaire de ia bibli<jtlicque de Sâinte-Genevicve à Paris, ell enrichi de 
no(M lavantes de M. de la Cour, chanoine de iVgiitë de Reinu. Elles ont éiccopicts 
pir M. Fiflciufi, Ibus-bibliodiéaUfe de Sainie-Geae?iève fur rewaplaiie de ce 
chanobiei conlervtf à la Libtloihèque de Reims. 

Martine (Eimnd), Binidiâbi éi la nagrigatimt dt J«iirf->l£mr. Edia. Manene 
& Urfuii Durand theiâuras noviu anecdotoram , i«u coOedio iDOBimienionuii ft dïplt^ 
jintnui. Parifiis , 1717. } VoU. in-foL 

Eorurodem Coll^aio veMnmt fcripietnin A nonwiedMrum ainpiilCau. P«(iûis> 

MAKTlMtUB (Âuàu-Augup Brur^n dt tâj, Citgrepkt êê nv K^ffi V, Lo 
grand didUoiuuire féogiapliiqiie , biflorique aitique» Dqgai 1729^1741. 6. troU 

in-folio. 

MEUeme (Lt Pire Mania), É/ijut in pariibus dt Madam, Sugragm dt 
Mni. Hilloîic des dvtqoes de Men. Mets, Aiuoioer 1634. JiffcL 

M16ISU (Ài^^Ê^ÂtklM'Lmmittt Mufftit it)t Âia^fuSn. Recueil des fceaux 

du moyen âge, dits fctimx geth'tjufs. Paris, Antoine Bourfef , 1779. in-+.*. Ce 
recueil compofé d* irenie & une planches , eA accompagné d'une explication tri-s- 
foniimire, lâqnelie oceepe failetncitt qwlne p^get. M. dé Migieu eft noit à Paris 
au mois de décembre 1788. Ifavoit formi? dans Ton cfiSieiu de Savigny-rûus-BeaL'p.e 
en Boulogne, une colledion inunenfe d'anu<|uités , vafM, (taïues en bronze, 
nuSdaiHe* , vldles amies &c. Sa mort reemplché d'csdcuier le projet quU «voit conçu 
de publier les diffci entes partie; de foa ciÛMt : il b'cu «xille qut quelqocs phachee 

d'eflai grivt.-es par !f T'ct Pdiflon. 

MOLiNEï (Le Pat Ciamit du), Cktmo'mt Ttgulitr <r Eiblioïkécairt de Sainlé- 
Ctnn'ÙM. Le cabinet de U bilsKodiione de SeiMB-Geneviève» conicnant lef aniiquIiA 
de la religiott des Clifclkna A dei Cgyptiens, Ac. Pari* , Amoioe D^aUier, itf^t. 

in-fulio. 

MoRLIÈRE l Adrien dt ta ) , Ckantint dt l'égllft <f'^fli/VJi/. Les antiquités , bifloim 
A cboTes plus lennrquaUes de h viUe dTAnieiu* Fub, CiemoUf, inpAL 

MOKT D'ELVANCes (M, dt), À tÂtéihde dt Hemy. Suitam une lettre 

écrite pir ce favant à M. Duby le 17 nui r78o, Coa recueil de deflîns des nionnoies 
de Lorraine devoU foctner ttoit voiuuio pciit ia-foL La premicie partie pr^feaice à 

f iJ 
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l'Acarfi-rnie de Mine y , avoii iii coUronn*^ daiu (• fcance du 8 hm; L'iutnir 
fe prapoluit de lui prél'enter la lecoode.duu le mois de juta fuivaui ; ce» deux 
Voluines comiennnit vm fiiii» complète tk pr^denA dei naddoie* Inppées par h» 
duç$ cJe Lorraine. Un iroîncmc dcvoit avoir pour objet Celles de Bar, Metz , Touf, 
Verdun, Kemireiiiont , Saint- Die, Épinal, Neufchâtcau , Nuicy, de» naUbn» du 
Chndet, de Lcnoncoart, de Salm, &e. Son i«aieil le mcnloit ai 1780 à 

dcfHas, ni;ii:> ii l'i l'orlc (Irpuls à p!u5 de dU-huit centt^ Wlfi qit'il it IMfiqtMl Ml 
fili de M. Duby dans une kure du 26 oÛobre 178S. 

Peu de Rmp« afant h aïoit de M. Doby, M. de Mtny voulut liien lui envoyer 
(lir les monnoies de Lorruine , Je Bar, de Sdini Die, de Phali/Lourg , de Château» 
Renalid , de Neufchiteau , de Mcu , de Toul , de Verdun , de Corze & de Sainl- 
Mibid, un mémoire fort «Mndiit que l'éditeur conr«nre, A dont U • fiii ofi^ga 
du» dMCiw de cei miclci. 

NosTRADAMUs f CéfoT Jt) , Cm'iHtmmt Pmnfd. HMoin cbroolque de 
Provence. Lyon, Rigaud, 1624. iu-fol. 

OiHÉNART ( Arnaud Je Mmdimi), Amêt «a psHemat it Nartm. Set mlC dlé» 
à rmicb des vicomies de Lomagne , coiififteni en «4 volumes in-4.* de notes, 
dont une grande parité ont fervi de matériaux à (à Nn'uia utriu/^ue Vûjtniig , imprimé 
& Paris, en 1638, in-4*. "* conferv^s i la bibliothèque du Roi« dias J* 
cdsiMC de» itow ft gëntfilogici. 

Ordfric Vital, AI*'»»* àt Saint- Evroul. Hilloriï ecclefiifîicx libri ireJeciin , 
in très partes divifi. Imprimée dans fe recueil des biflonens de Normandie de Duchêne» 
|iage 32e, ft dfepuis en trèi-gujide partie dans le XIl* tome du recueil des 
biDoriem de Friiiice , pagei 58; — 77 J- Voyez i'éloge que les RLiicciiclins éditeurs 
de ce recueil, font d'Ordcric V^iial,dant la prciàce du luioie voluaie,pag. xlis 
fuiv. U écrivoit Cd 1140. 

OuLTKBMAlf fntmé"}, J^l». Htffoire de k ville de Vefcnelemïei dèpid» 

ren de J. C. )66 julqu'en i;çi8. Valenciennes , Bouchet, 1687. in-foL 

PapoN (Jtm-Pitm ) , Ex-oraierltti , dt l'Académie de Mm<^. Uiftoire £<n<nle 
de Provence. Paris, Moutard, 1777-1786. 4 voll. in-4.* 

Patin ( Ckaiks}, DtOairea MMtttm^ Hifloiie dei uéAdIb», on lMiod«aioB 
à bcoonoiflincede cette fcience. Amflerdmi, Donalo Domd, idyf. kh-it, 

Peitavt f L'Al'té ) , Ch/imlne dt Sumr Quentin. Mémoire fur la ville de Saint» 
Quentin , iiiicté ûmu les nouvelies recherclies fur la Fiance, tome 1 1 , pag. 1 J7. 

Piji ARD { Étiemie ) , Doyen it la Ckamhe des Comptes it Dijon. Recueil de plulieun 
piacei ftrvmt à Hiiflolie de Booigogae. Flvlt, Cnunoiry, i6}4, kfr-fbl. 

Petit ( Jacques). Thcodori «rchlepifcopi Canmuienfit pctnItentiaJc , omnibus quar 
reperiri potueniiu ejufdein capiiulis adaiulum , per canones feleAos ex aiitiquiflîniâ 
csDonum coUeAlone vaX, necnon per plura ex variis psEniieniialibus haâenùs ineditif 
cxccipift eypoTtiMin » piaçlirô «cdefiiflks dUcipiiaK no«imwaib vjfut cit optimii 
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«odkftm infll CoAtAi liast, «onfiraHnuD. Lvtelia-Puifionim apud vidnaiii Joannit. 
Dnpid», i^TT. % «rfL i]iF4.* 

PiCANiOL oc LA Force (Jtm ÀjmarJ» NouvcOt ddciiptioo de b Fimcti 
Pam, I7jj. »i voU. iii-ii. 

Planchek ( -Dm Urbain ) , BinéiiâlH it fa (ongrfgmiûn it Sa'mt-Maur, Hiftoire 
jénénfe ft pudcttllira «le Bourgogne. Dijon, 1739— 17S1. 4 voil. in fal. 

Le quatrième volume a é\.i rédige & public par Doni Mc rJe, Religieux B^n^iâia 
d«j Blancs-manteaux , à Paris, mort au mois de juillet 1785. 

Plânt£vit de la Pause ( Jtmit) , Evéfue dk Ltihim Claaaologia prae- 
iitliim LadovtnfiniiB. AiamomUf i£|4' ia.-^* 

POLIUCHE f Daniel ), dt la focUié fitréri-Art d'Orlians. Lettre fur les ntoOMiei 

fabriquées à Oikins. Iiiii ri-we dans le Mercuie de France, avril iji6. 

Pont ( Dcays du }, ^•.t(6l. Commentarium de confueiudine Ëlelenri. Farifiis, 
BiUaîney 1^7. in^-ftl» 

POBT ( Clllti da )t Prftn , Ht J>iùu Hiftoli» de FÉglIfe d'AfIn. Paiii» 

Cavelier , 1 tfj o. in- 1 a. 

Proust ( Français le ) , Sieur de Ratdty , AvetM ta» Parlement. De la ville & 
château de Loudun , du pays de LoudaiMb & des luliinai de k vlVe A dtt pej«> 
ImpriiO^ au-devant des commentaires de Pierre le Fnouftt &ÊkÙttt» Su fk CohUMIM 
du Loudunois. Samnur, Poneau, 161 a. in-4.' 

~ Rkgnault ( MtUihr ), CtafiiUer au Prifdi^ de Soijaaj, Abrégé de l'hifloire 
de IteieaM vflirde SâtSam. Fkb, MÀuedt tdj). iiwt * 

RlGVET ( f^mfrisit) t Gfmtd-PtMt4k tt^é m, & Grmd-ÀmSiiitf dm 
duc de Lorraine. Hiftoire du cfai^tre de S«im-DW, a volL in^ibL mC codiètvés 

dans les archives de ce chapitre. 

RymeR (Tktmas ), Hifiorkgrofhe de la Relue Anne d'Aegleterre. Foedera, coi». 
vemlom*, Bnene cu|alciiiiM|iie gentm iât pabBca Imer «eges AogPiie 4fc «Ko^ 

quofvis im|)erarores , rcges , pontifices, principes vel communiiaiet , ali anno iioi ad 
nofln ufc^ue lempora, lubiu aut itaâaïa. Secunda editio. Londiiii, per J. TooTon, 
172.7. ao Toll» in-foL - 

ROQUK ( Cilles- André de la } , Sievr dç la Lmtlire. Ttûd d» b NobisOê, de 

iès diverfes efpèccs. Paiis, Michjtlei, 1678. in-4.* 

' Hiftoire généalogique de la niaUbn d'Harcourt. Paris , Cramoify , 1 66x. 4 voU. 
L* bhfon dcsmnet deh loyalennUbii deBonibon deJcselBancet. Puis«io-l(it 

BouviLbe (Piim)t en Uiin Roverlui , Jtfuiie d'Avigrtn. Hldoria tnonafterii 
ftaûÀ ioanoi» ReoniaenGs, in tnôax Lingctneaii. PariHis, CxamoiT/, ^6^7. ia^*.' 



cxxvj Notice des Ouvrages 

Saint-Abel (M. Sihepe de), Mtmbtt dt VauUmtJotiiU bnireùn d'Auxtm. 
Notice de h ville * du comt^ de Gim, manulcrii comnmiiiqiié à r^Iiieiir. 

S A I N T- V I N c F N T ( Jults- François de Fturis , Siigneur de ) , Préjiim m ^êfkmtut 
de Prormee, ÀJfocii-étroiiger de l'Académie Jes Billis Latrei. Mcmo'tr* fur les moii- 
noies qui ont tu cours ea Provence fuus iet comtes , imprimé dans ie fécond & le 
troilicjuc voiunet de Jliilloire de Provence de M. ^nfon. Im ligiwcs coaipefiict de 
24 I îji; :hes , non comjiris cinq plaiiclics dtr médailles & de jetons , avaient dii» 
pjiiu cil 1770, faits le difcours. Ces gravures 16m de la main mêtne de M. de 
Saint-Viiiceiitt qui n'en difliibne qu'un trè»-peift nomiMe} eulC ce recueil eft-H fort 
rare. M. Papon a fiit graver de nouveau toutes les nionnotcs qui le coinporcnt , à la 
Cuite du mcmoirt. Plulicurs lettres de ce fjvuit nugULrat confervéet par le liis de 
M. Dnby , caotieiuient des tfaioign^ges fbtMânderiniérét qu'il pieboll i Poutiige 
que nous publions , & de Ion attachement à l'auteur»' 

AL de SeîiU- Vincent ciiedantce mémoire de» notes imnurcriies de M. Je Boze fur 
les mounoles de Provence, dbnt it paroN avoir fait ufage. Ce travail |i«rticuiier 
lemble en fuppofer un plus confidcrabfe fur toutes les monnoies des barons que 
M. de Boze avoit recueillies, & dont le atC «ft iirablUement oublié ou pccdtt COMM 
celui de le Blanc. 
.Sainte-Marthe; wft^ Botek. 

Sainte-Marthe { Dom Detiysdt), Peligirux Bénidiûin, Je la cangrégatîon de 
J'dr/ir-yl/dur. Calliachrilliaruinprovinciaseccieritkfttcatdiflribuia. Pariâis, éTypognpfaii 
regiâ, 17 1 5 — 1 78 1 3 voll. io-lbL { Le dernier contient les archevêchés de Toulovic 
é( de Trcves , & leurs fufTragans. Dom Denys de Salnte>Marthe a eu pour continuateurs 
dom Étieitne Brice, dom Félix Hodin, dom Teuûiinis Dupleflb, dom JtcqiMi. 
Talchereau, & dom Pierre Heory. 

Sanson (JêtfÊts) Cârme éhkm^, pkt tmm /bu fié mm 4è itUg^ , Ifnce 
de Jefns Maria. Hinoire généalogirjuc (011 ]i!ut5t chronologique] det CtNMes de 
Pciiihieu & des uiiïeurs d'AbbevilJe. P^tii, Cloulier, 1657. in-ful. 

•- Savaron (Jean), Seigneur dt ViUarj, Prifdent en ia SéaéihauJlte d'Âvf. & 
fippt^ML éi Oomm. Les origiiies de k ville de CIcmoM Fnb, Fiençoli 
MuguMf t«s. in-fol. 

Savot (Louis), Lkfitàë Je h fsruhi de JISAibu» DUcOHIS Gu bs Aiédailfes 
antiques. Parts, Séb. Cramoify , 16*7. în-^.' 

Saxius (Pierre), Cianeiae de l'i/fUfi J'Ar/es. Ponti/iciuni Arelalenfe, five hiAotia 
IKimunia Aiehienfit eodcItK. Aquis-Sendis» ttooe, 1629. 

'ScnOEPffUN (JtM'Dmiet) , Hiflerkgn^ du R»i, AffMié-étrmgir de t Acetéimle 
drs Belle}- Lettres , èTt. Alfaiia illuflrau« Genninke» Geliiou ColmwlK , ex Typogrw 
regià. 17J1 — i76i,aYoil. in-fbl. 
DilTenadon fur lès motmoia bieA^MS, imprimée paneib 1 Me'moiiti de PAodlDiie, 

ilHBB XXlII,pl^ SI». 
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cités dans celui de M» Duby, cxxv/J 

SurBtiT (Jjctjiiri}, DtBtftt m r J/o^îr/ Chfonologto «iliflinim ardik|;iicg|»iib 

Lugdunenfis. Lugduiii , lôiS.iu-foI. 

De MatifconenriLus epifcopss. l.ugdunt, 1607. tn-4.* 

SlVBY (M. Pa'm^nti dtj , dt l'Aïadimit it Nanty. Noies maoulcntes fur iet 
moaimiis de Lominr» envoyas à M> Duby. 

SNBLUNG (TTmim) , Imfrimear-Librairt & hûVt Àni}<jtiaire it Lmdnr, A *ieif 
of thr Ttlver coin and coinage of Eii^bnd, from tite Norman eooqueft 10 Ûm 
prelém lime. Loudou, F. Sneiliug, 176a, io-ful. 

Sociiri »U Antiquaires , i Londits. Tdiht of JptglUb filver «ad gold ooiw ( 
by tbe fodacy of Aiiiliciiiariei. *76>t \»-^ ... 

Sommjeb {' Jean-Claude ) , Ar:hi-/<fje in partibus de Céfarie , Grand- PritU de rifl'ifi 
Samt'DU' iiiAoire de l'cgliTc de Saint-Diç» avec les ]>kcc» juûîâcaiivet de ftt 
iHiRninîté» A privilègei. Saiiu>Dûf» 1716. ni*ia. { Sniraoi let ameun dit 'h 
Bibliothè<iM 4» b Fnacs 1 cet onvia^ eli dt.ML d* Rigiw.) M. SonHDisr n'en 
cil que l'éditeur. 

SosiA ( Luiu dt) , JurifanpUu. UiAona nurchioaum Salucienfiuin. Tauriui ^ 
1^04. {0-4.* 

Sn>N ( JéKnt ) , Mfi«k. Voyag* dlalle.d* Dilmul*, de Grèce da Ln|n« 
fiùi en t^ji & 1^76, pv Jacob Spon & Ctatge Wbc!er, geodiboiBme Aqglbb. 
Lyon, Am. Cellier, 1778. 3 voll. io-ia. 

Tems ^ Af, FAUi Hagna êi ). "Le clergé de Frtnee, on tdblen hlftorique 
de cbmiiologiqut des archevêques, <:vc<|ucb , iibbes , abbe0ês & che& des chapitres 
prindpmx du Roy«iune. Ptris, DeUkin & Bnuiet , i77^i77)« 4 voU. ixi-8.* 
( Cet ouvi^ en fiftribntf , atnfi que le Cidli4 thripana , dam l'ordre tJphab^iicpi* 
dei w to opoh » } le quatriènie vohime fiok à eeUe de Lyon indulhnnieiit. ) 

ThaUMASSIÈRE ( Cafpar Thmimas de la ) , Siear de Puy- FerranJ , ÀMtât M 
Pmrltmtnt. HiAoùe île Berry , Bourges , l oubeau, 16%^. iu-fi>L 

Afltiës ft bons ulii^s de JëmlUém , par Jeim d'Ibdin ( IroprimA & fi fiilM dei 
coutumes de Bcauvoifrs, par Pfiilippe de Beaunuaoir;; avec des notes & un 
gbflâire par Calpard Thauinas de la Th^unulTicre. Bourges, Toubeau, 1690. ui-fi>L 

Thevet f Àwiti ) , Ex-ConkRtr. Coj'nicgmpht dà Rai, La coHnographie miiver* 
jêOet'illulIrée de diverfes figures des chofes plus remarquables veues par l'auteur, 
êi inconnues de nos anciens & modemcj. Par», P. l'Huilîîer , 1J7J. 2 voll. in-fol. 

Thompson ( Le Cht*alitr Pierre ). Recueil gravé de les moaiMtes. ( Ce recueil 
dlé dÉas fc» addidaiitt, page lij, d'après des notes manulcdtes de M. Doby, m 
notu efl pu cimnu. } 

TOBIÉSEN DuBr ( Pierre- Jofepk- Fremçeis ), Commis à la bihlioth'(ij-^e du Roi . 
jiU dt VmUut dt ttt ouvrage, htwt fur l'origine du titre de marquis en Ff4ac<.> , &c. 
jmprimée du» le Journal des lârÉittj juin 1789, page 55 1 , tdii. in-4.* 

L^autcuv de dciie kure &ic i|MBMiifr.«n«égnie .;te liipnqiid Vf» .c'eft-jàrdlMf ija.fin & 
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XI.* ficcle, plufïeun monnniM des coinics Toulnuf- quç MrfT:surs de Boie & 
de Saint- Viucent, fuivis par M. Duby père, avoiciU atuiijucci a Uaiinond V, qui 
rtgitt dépui» I t4B, jidqu'en ii94> II exmioe «dC b Ugende rcaMrqtMbb» i>«r 

ffiilitif , c[ui fc lit (ur une monnoie de Déols , & il eflaye de fixef VéfOtfue ùt cAlC 
pièce ioiii Rm>uÏ VI, ou Raoul Vli , comu» de Châieauroux. 

TMffS,Mr{ Dm HUdinJ, PnearW'gMrai dt i'trdn de C/uai, mort i la Ckariit- 
fir^Laitt ta t7f4» HlA^emanidcHle du prfeurëde Souvigny. ]}om Triperet compola 
CStOHTnge , ven 1736, dans la miifoii de Souvigny, où il avoic éié exile pour 
fôupçon de janfeniCne. Sou mf. eft coaCtni chet les reli^euii de ce prieuré » qui 
en ont' envoyé' une copie i M. de Milty. 

Trithème ( Jttm ) , Abht de Spanieim, nfuite dt Saint- Jacqua dt Vii-tsui-g. 
Corapendium Gm bieviariHni primi voluratnis chroniconun five annalium de origina 
grntt!! & rrgum Fraiicorum : imprimé dansie %" rokmit4tfo$0ftliâàifbriah FrMKofiini, 

lypii ^X''ecllclu^is , 1601, z voll. in-foL 

TUBPIN (Tkma*)t DmlnUtia. Coiiiimm TervanenCum feu Temeniiuni , 
modo SanAI Bnili ad Tbtnun * «piinoid poftraiii«iii,«inakt hillorld. DomI , Deiliflls» 
I7JI, îit<t.* 

TUAMN ( Dm Claude- Àtittine/ , RtUgitvx Bénédiûln de la cmgrtgatîên de Saint- 
Mmr, rédaâeur d'une ncimUt UJMft dt Btrtj, Noiet mamdcriict for let aïoi m oiet 
dé Berry, communiquées i ré£iettr. 

UrsINS (JiM Jtnenal des) , Areiey/^ue de Reims. HtAoirede Charle» Vlinouvelie 
ddhion donnée ptr Denyt Godefioy. Faris, de rimpiliMcie Royade» i^fl* in-'ôl» 

VAltnm ( Dm Jefefk } , Retigieux thiUSbt^ têtongrégati»» Jt SOM-MêHT, 
Hiftaiic f^nénle de JCu^éedoc. Pun, Vmieeiii« 1730—174}. f vojL in-fU. 

ValVONNAYS^ Jean-Pierre Meret de Bourckenu , Marip^ 4k}, premier Prifident 
Jt la Chambre des Comptes dt Grenoble. Me'moircs pour fervir à l'hifioirc de Daupbiné , 
ibus les Dauphins de li nuifiin de la Tour du- Pin. Paris, de Batz, 1711. in-fol. 

. Hifloiie de Diupbiné de <les pclaces (|ui ont poicé le nom 4e DnipUo. Oenève, 
Fibry BaiiBot» 172». a voll. fai-lôL 

Valladier f André ) , Abbé de Saim- À rmM <ft Melj. L'nlgufle indique de 
SaintrArnottld de Mefiu Paro« Cbeniier» 161%. 10*4.* 

Va LOi<; f Adntn dt } , ITiJlorîograpke du Rn, Nodda'GiIIitiani, Cïdiae tnenripi 
dtgcfta. Pari&is, Fred. Léonard , itf/j.io-iôL- 

Veni'TI f Ri'difpht ). Dillertidon hiftoiique fur îcs nionnoiis qne fes Angloh ont 
tirappées en Aquiaine & dans d'autres proviiKcs de Fr-mce; mfx. pages 14}— 
ée fes diâêfiatJoiis. fionleuix* Clupp^il> t/;^. Ja-f.* 

VCfiAR4 
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cites dans eeiui de M. -Duhy. cxxfy 

Ybrgak* (Cifif-Àali^}t Moimoiesdu rayanme deNafile», depuis Roger|ii/qiil 
Chârie» VI. Rome* François Goniaga, 1716, iii fol. ( en lulien}. 

VA5SEUR fJ^uquis k ) , Dofffut tM TUahgk. Aiuulesde l'i^e caibédrale dt 

Noyon. Putis, Sm, iC^^. 111-4.* 

Vertot (Rtef-Aubir dt) , de l'Atadémie royak dtt StBrt-ZtUffJ, DU^atioa 
fiir Ici fermtnt anciennemeni unies cfaex le* Fnuics» imprimée pvmi Jet Mchumkc ds 

l'Acadcniic, tome II, page 6^S. 

Vie CDm CiaudtdtJ, Ettiginx SMdiûin de la (ongrégamn de Saiut-Afaur, 
oUthMnir A dut Vèifim dm tiiJ§iM dt Languedoc. Voyez Vaifftttt, 

ViGKOiS (Céif ni ik/. Voyez CiOFFROt. 

ViGNicR (NltolàM)i ^Mrriib Hifloire de U nuUôo de. Luxemboarg. Pvii', 

BLdIe, 1619. in-4.* 

ViNCHANT (François), Prftre. Annales de la province & coini^ de Hooiiittf 
«ugmenices par le R. P. Ruicau, Mipime. Mon», Havari, 1648. itffel. 

VoLATERRAN (Raphaël). CotiunenUrkïrùni Uihtnoni», oâo A frigtnlk libri. 

Le nom de iàuiille de cet aitteiir cH Mafièi. II prit k nom de VoUierran, parce 
qa'iJ éMh da Vahem «a Tolcaiit, o& U mourut eu 1 f 11 1 U donna i As 
icommeiitiira le liive HXM^, pttrce qu'il les coinpo& dna h TiOb de Roraeu 

Voltaire f Friinço h-Marit Ànwt de ) , de l'Àfoéfmk Rmf^, Aanilef d» 

l'Enij'ire tlejHj'is Chirlcinagnc. Gcnuve , 1776.10-12, 

VréE (Olivier de, en iatin Vrtdmi ) , de Bruges, Licencié es ioix. Sigiib conûtiu* 
Flmdriie , ae inlcr^onet dipiomanim. Bmifis t ■ ïB"^ 

WASSEBOUReyAiclM/ it) , ÂftUêâtn dt téglifi de Vttim» Lee aoiiqviics de la 
Cauie Belgique. Pari», Serteius, 1)49, A toIL in-ioL ( L'auteur y a fjit eniror l'hil- 
toire descvcqu£i de Verdun, depuis la fondadod de cette ^glirejufqu'au xvi.' ficcle. ) 

ZahMAR' ( Jtmt-Pêidy, Cfariiii doArfalA de anticiuiute, re%ione, privlle^ii^ 
pi*«iiiioeniiit ciT^iatv Bucinonc* Bkrcioon», Noguèsj 1644. în-^.*^ 

OwFo^ aumiymes & mmu^abu 

CATALOCi't Jes i!K>iinoic$ en argent qui compofent une des diflcrentes piniei 
du caJïinei de l'Empereur, depuh les plus grandes pièces , jui^u'au florin incluûveiaenu 
Vienne, Jean-Tlumias Trataier, i/;^. bi-lôi. 

Cartularium aliliaiic duniacepilîs, uU privifegla Rommoram pondfinun 

aîiorutnque rpifcoponim , imrnuniiaics & cîona regain , [.'lincij.iim , optiinitumque 
huic monalterio concéda ab ipfius iucunabulis, ufi^ue ad aiuium 1 jOO. Mf. du Rai, 
cotié f^f8, éem au comneiweiMm du Xiv/ îAàm. 

CiiRONicoN Barcincnedê.abaano 86 j id aunum 13 u , fttiphm inpo 13^$. 
Imprimée dans le toine X <^ Spidl^f pej^e («u 

Tmt L F 



exxx 



Notice des Ouvrages 



Crkoniqvs de Bèae, inprimée dnisle Sj^lége, Mme I.**, f^. 49a. 
Chroniqus dé fAtbajw-d» ikblcé, niprinée dau» h BMMhttM mm w^li 

du père Labbe. 

COUTUMIER de Normandie. Il lé irouve au commencement du iv.' tome du 
Ceammier'gtfnêral, o» corpt des coutumes générales & ptudcttlièie» de Fnnoe de ' | 
fcs provinces, par M> Bourdol de Richebourg, avocat au Parlement. Paris, F 

1724. 4 voU. in-fol. L'article extrait par M. Dubf, page 181 du premier volume 
( le monéage cft une lide de deidcfs* Ac. ) fe trouve i la pge 8 , chapitre ( 
XY de ce 4.* volwne. ' 

DÉFENSE cîe réglifc de Toul, avcc l'ordonnance de M. l'cvceiue tîe Ttmf coiuie k 
les entreprilès du chapitre de Saiat-Di^ & d«!a abbayes de k Voige , & les preuves 
de celte déftnlè. Toul, 17x7. I11-4.* { Cet oaviage «ft de Nicolas tie Bioainy , 
Chanoine de Tool Ardiidiaoe de Ligny. ) 

Nouveau Traité de Diplomatique , où l'on exsm're les fondemcns de cet art , &c. 
Par deux ritligieux Bénédidins de la congrégation de Saint- Maur. Paris. Guill. 
Helpnx» 17(0—176$. 6 vdL iii-4* 

£55 AI fur l'hidoire de Normandie, depuis IViabiîfltfiieDt du premier duc Rollon 
ou Robert I.", jufqu'à la iiaaîile d'Hafting. Par un page du Roi. AmOerdam , 
( Piris ) 1766. in-12. _ * I 

iNTENTAint des tiifcs ft chartes du tréibr deschartetdn Roi, cotifenr^es dans h I 
Sainie-Chapelle.de Paris, drefK par Thëod. Godefroy & Pierre Dupuy , en ex^cu' 
tion d'un arrêt du Coniêii du 2t mars \ 6i^, commctKtS le ■•" juin de ia même 
année, i l'inAance de Matdiieu Moltf, procureur-géaéraL 10 voU. io-fi)L lufll i la 
UbGoi|li«({ii« du Roi| cotid» 94i7.>i5^tf, 

MamUSCKIT de 5AlNt*VlCTO>. Ce manaTcril, que M. Duhy dans les 

brouillons, indique ordinairement ainft , mf. it Vahhr.jt At Saini-Viâor , mf. Ju (ùh'mct 

dt Satnl-Vi&er , i'eiubieroît être le même que celui qui lé Irouve cité dans le i raiic 

de le Blanc fur la maige de k page 229 , 1 l'occaiion de Fordonnince ile Louis 

Huttin fur les monnoies des barons, Se ^^Ie M. de Lauricre, page 525 du tome 

premier du Recueil des ordonnances , dit avoir cherché inutilement. Nous n'avons 

pas eu plus de liicc^ , malgré toutes les iàdlltés qu'a bien voulu nous donner 1 

M. le Biblioiticcaitc. II jijioii c" 1 . 'iiit confiant que les frt'tjneincs > ifiici de feu 

M. Duby à la bibliothèque de 5.imt-Viâor , n'avoieolpas d'autre olijct que ce mC 

dont un grand nomlite d'exiiiiti (ont répandus Ans cet ouvrage. 

Ci?s cxitjiis prouveiii an rcfte que ce mf. eft ftdibljble à ceux de Haulin . de 
Poullaln Sl de Lauticr décrits CMleirus , & qu'il contient comme eux le dcflln des | 
monaoies des préhta ft bétons , ■ avec h fixation de leur dtre ft de leur poids, 
i'qodques différences près i|ue M. Duby u cra no devoir pus négliger. 

GÉNÉRALITÉ Dr nouBCFS. Mf. On nomme gér.hû'hés It"s mémoires fiits par les 
intendan» de chaque piovincede 16^7» 1700. Leur collcAtoa compte ne étoit duu la 




ckés dans cehii de M. Duhy. cxxxj 

bibliothèque 4e M. Rofhn, en »4 rdlitiims in>fïl. L'uilcfe eitnit per M> Doby» 

Klativcincnc aux pnoctf d'Henilchemoiii , fe trouve daqs fe voloine qui COUtienc k» 

gcnLijîlaH de Moulins & de Bourges, page J76. 

La pratiquer connoiue tesmonnoies horsdecours, gravées par Claude Yeicelier. 
Lyon, i)jo.ia-itf (citée! l'ariicle du cardinal d'Arobolfe ). Ce livre ne ft imnra 
indique dans aucun caulogue, malgré Je» recherches le» plot exiAes, jwai n'«voiiS 

pu parvenir à le découvrir. 

■ Recueil d'Anvers. Cenainlïque M. Duby ciie fréquemment uncpièce imptimtfe 
\ AtvntSt chez JévAme Verdodêti, en 1^)}, Ibiu le ittn fiiivaiH : Ordomuoee 

& InflruJliûi» félon |j,;uelle lc> cîiangrurs ou colleiflcurs des piccrs d'or & d'argent 
doivent ie régler. ( in-fol. oblong , large leuleinatt de iiois pouce*.) L'on y trouve 
une très> longue lifte de» mannoles frappées par lès «nciens cooiles de Flandre, dues 
de Brabaiu & aum-s flmver^in^ , avec l'huOcatloin de leur aloi» & le type desmoa- 

tioies gfoiriéretncnt grjvces en bois. 

Recueil de médailles & de monnoies gravées en 4^ planches 10-4.* lans aucun 
fiondlpice ni ancane eTptee de ibre. Cene Tuile de gmruf es 1 appartenn lîicceflîve' 

ment J M." Ménard , le prince de SoubKe fc Chardin ; â<. c!le 1 jufTj en riernier 
lieu dans ie riciie cabinet de M. Talon, ancien lieutenant civil au Chàtelei de Paris. 
Elle parait avoir été eicécaiée pour un curieux, podëAêur de toutes les pièces dont 

elle cfl comiiûTce : )iKif:e;irs d'entr'rlles ne fout jioinl acKcvcei. Au rcHe, ce recueil 
grave avec beaucoup de foin , paxoît uuit^ue : on n'a pu en découvrir aucuiv autie 
CMoiplaiK. 

NoovELLZS recherches fur h Tranee-Parb, 1766. 1 vdumes ni* 14. 

Registre dn Parlement , cottt: Olim , depuis l'an i2)4jurqu'en 1318. Mf. in-fol. 
Il fe trouve en un volume au dépôt dei nuuurctiis de h bibliothèque du Roi, & 
en deux dans celle de Saint-Gerinain-des-Prés. 

Registre de la Chambre des comptes de Paris, cetté ti^. Ce reglflrc porte le 

tiirefuivant ; «CeJ'ont les monnoies de* barciu & tici [irt'lais du royauinc- dt hVance, 
qui ie dirent avoir droit de faire nionnoie, telle comme il» la doivent faire de poids, 
de loi & de coing , qu'ils cm filles anciennement , ékc. vers Volil 131;.» On 
trouve dans ce regiAre tOuMS Im figures de ces mêmes monnoies. Du Gange qui 
nous fournit ceue notice , avoue que c'ell de ce regiflte qu'il a tiré la plu|uri de» 
inaunoies qu'il pubOe. Ce n'eft qu'une minute du rcgiemem fiit à h même époque 
par les maîtres îles ,roannaîes. Vffei ci-deflùs Hautin di Lauiier. 

Table alphabéiiquc Jcs itu;ières des regiflres du Parleinent de Paris, depuis l'an 
1)64 fufqu'en i6;t7. mf. dreflce par Tlicodoie Godeftoi. 3 voil. in-foL (A fa 
biblioihèqne de Saiiu-Genaahi^a.Prés , parmi hs «dT. Séguier, n.* »j8 A adS.) 

TRAiTi des monnoies, mC. in>fiil. Ce mC cité par M. Duby à l'article des éviqoes 

d'Aiiverre, à ctlui des cvct|uts de SoilTons , &c. ne nous cfl pas connu ; une nois 
de là n^in nous apprend lèuleuieot qu'il a été f*ii fous Henri II. Nous prcfumoiu 
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fjue c'eft une copie du regiftre dccrit au vnox Hâutin #; Limier , mj'n augmentt'e 
de notes hiAoriqucs. Ce qui autori(è cette conjeâure , cVA que nou» trouvons 
dans le» pone-feuiHcs dé Fauteur , h lemoiilniiGe de F^vêque de SoUToiu en i |i 5, 
copiée entièreniftit dans ce mf , A que celte pièce paroîi u'exider nulle part aiffrurs. 
Mous (avons doillcurs que du vivant de M. Duby, M. de Bréquigny lui a coinmu- 
niqné na mf. fur les ntonnoies qu'il avoii rapporté de h Tour de Loodies. Depnb, 
ce favanf , à la prière de IVdiifiir, u fait pour le retrouver de^ rccherclies inutiles; 
nuis il le rappelle qu'il c-tuU aulii du règne de Henri 11 , & tl ell vraileiubkble que 
c'cft le taka» qui fe trouve dié dm Poimige de M. Diiby» de doat il aiin exinil 
la remontrance de QixvA de Counonne. 

Usages de Bvceloane, code de loix dielB en to(»8 par Rafanond - fi^ofcr , 
comte de Barcdonne. Ces ufages fooi k AcoadepJèoe <bin£ iMin'diB Roi, coué 
467 1 , |>eiit in-folio, écriture du XIT/ fiicb» Ib iônt tceOMpegoéi d'an coonoMlkt 
de Jacques dr Abau JtidJu»* 



Fur 'de ta Noikt J«s Owtn^ àiù dm tM di ^M Didfi 




Digitized by Google 



cxxxiij 



NOMS DES SAVANS ET DES AMATEURS^ 

dont les Cabinets fe trouvent cités dans cet Ouvrage. 

Nota. De pluGeurs c»S;net» Ansfoi. que loo Kourqucn dins cette lirte, le» uns oM 
0«««j4 f.« M Duby lor, d'un voyage q«M fil .„ Angleterre, il y » environ W 
.n..^^pO|l«e àl.V«ll' « «Ç-«ll«l déjà .«c foin ,o«:« .u.n.ofcs , ,1 co.npofcn, fe 
recueil ; ht ntfct o« M pur M. <h Brfquigny , ,„i à fon retour de I. Toar de 
Londrei en 176. . . vobIir Un lemetw A JM. Dvb^ «oniei le» *"r-r hici de* bU 
reUiivcs à fon ouvrage. PWM» 

Al £ S 5 I E U R 5, 



Bartlet. 

L'abb« Br RTF. AND. 

De Boulloncne, confuUer d'ÉiiL 

[ St collégien de moiHieka dc> tiiDIMj 

<pi «voit été formée pur le» (mit» 
M. Duby, a pafTé, Ion de k vente de 
ftn caÎJÎnft, dam celui cîc M. Hiamont, 
tvmeur , aAuellemeni vivant, cobddjmt 
It viriMdc» ikhcOb dam Ol'tamipoffi ]. 
Bbent. 

Sir Chahles. 

Sir CRAXLU-FuiDiMC 

Chkrin pére, gdnâlogiAe d» Forte 

du Saint- ElÎDric 
Le Baron <b Cramiir , «itc d jprès 

dom C'ârpeniicr. 
Dandicne Dt LA Chasss., dvcquc' 

de Clialoii-rtir SaAite. 
David , à r.oi<f(oure. 
DUMONT (Nicola»), doyen du Confcil 

d'Amiem , did d'i^ii Du Cange. 
DuPBÉ DE GCMISTI, de rAodànie 

de Metz. 

, £ N N E R Y ( Mlchefei d' ), antiquaire 
ct'fC-Iiic par h riclieflè de Ibo oUlMt, 
moftie 8 avril 1785. 
Feu Brian Fairfax. 
Jean FooT , redeur d'YwnL 
Andftf GiFFORD. 
Feu Thomas GKAiNCER. 
Haumont. 



HODSOL. 
IIOLLU. 

Lof K FH^ rerteur de Farringdon, 
Leprciidcm Loret, de l'Acad^nue tfc 

Bofdeaux. 
De MiLty, procureur «u Châielet. 
PacNON d Jjonval , ftcrélaire du Roi, 

fwi des anuteH» les pb» rkhes & les 

p'L'i iudicleui enflent wjoatd'fktti 

à Paris. 

Le merquis de Paqlmy , miiUlUc dltat, 

mort le 1 1 aoOt 17*7. 
Pembrock. 

pRIHET.eTOCM à Befançon. 
RocwEvsF.R, négociant à Maeftridlt, 

ciic d'aprèi Al. fabbé Chelquière. 
L'ablid de Saint-Pierre de Gand , 

iJfm. 

De Saint- Vincent, prudent au 

paHémeat de Pkovence. 
Snellino, fihfiire andqiulie k 

Londrei. 

Dt STiSNBOURG, députe des Étets de 
LtUe. 

L'jLhc fîe Tersan, ancien vicaire-général 
de Leâoure, ponèflèur éclaire d'un 
riche cabinet d'aiiiiquiiés qu'il a entre- 
pris de faire conncilire lu public par 
une fuite de gnvnns %aeii&Bem 
exécutéei. % 
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De Vckons , 

GrenoLlL. 
Jaojae* West, 



De Vckons , eonftiller an fiarleincàt de 

GrenoLlL. 



Jein VhitE. 

Le baron de ZURI.AUBEN , «(Tocié- 
étranger de l'Acadcniîe d» larcripiion». 



Fin de la Tablt Aes Caii/ieu. 



ERRATA RELATtfS AUX CiTAT I ONS, 
T O M B L 

'aces j iîc îj. AIi«lén«, Fifr^ Haowfërre. 

P*îc 15, ligne l^.. Engelhcim, rffaeii ce innf. 
P*ge 10, ligne pénultième. BrolTet , /r/'i-j Broifètte. 

pige }0. Jacques Petit, poil pocnitentiile Theodori. Cerrigex^ainfi cettt cSralhn JéfrâMI^ 
Il cft fait mention de la tnonaQic de Vienne & de ccU« d« Valence dam 
chirlc de Huguct , cvêque de CrboUc , de Tm i i 10 , {nRrée pinni Ici Pimdmt 

en!,Ji>lf!KJ: J-!ai<-''.:,t Kuruinfnta , r,i]i fori I. matière d« ftCOnd VolnilC dtt 

Pamlfnit^U ThtùJart, iotm il, pige» Coi-tox. 
Page 331 ligne 26. Raimond d'Aigles, ///ir^ Ratmond d'A{iIes. 
J}iï> L'hilloire de Provence de Spoo« /i/r^ le voyage d'Italie de S^ion, tome Ul, f*gt 1 8> 
P^e 94., ligne xt. l* CriOe, ^CiHledtt Fownjr. 
Pst,^ 178, ligne Nobîe, /^j traité de l« noblefTë. 
Fa$e i8t, lifoe ai. Ctrdiaua Boeiùs, J'if(i Cardin te Btct. 

T O K E II* 

Ptjc 2 1 , îigne i;. Penunns , life^ Dupont. 
Pi^e 4B. iign< it. Hcmcrée, C/ei iicmerj. 

Pife }7 - ) ^ Double florin. /Wl^ ABiemadi, lirex, ddaUe forin-Pliilifpe. CÊrmÊCk mt 

Ailitauult, 

P4ge 'i57, t%ne 24.. L'Uftoire rythmique de Saini-Oiin de Job par dont Mibilloo, tiff^ 

l'hiflorre rimée de Siint-Oiin Jou , cMc pit D. MbIiUIm. 
Page 29 f > 5it,ne 23. Xammar , /«/rj Zânini:r. 

Page 3^7» Ajoute^: cette pièce ne. fc trouve pat noit plos dans le cartolaire des 

T(mp!:crj , confcrvc au dépôt des mlT. de la bj!)î>ot)":('f;';e dti Roi , fous le n.* ^^fO. 

Adéimns, page livj , ligne 17. Guillaume VI, dac d'Aquitaine; tifr^ Guillaume VIJ|. 

Il nVloit VI.' du nom , que comme Cftom de Poll1eii« 
Pege lîgite j^. Verdunendie, Vcrdon. 
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TABLE 

DES MATIÈRES 

Contmues dans ce premier Volume, 
Avertissement de l'Éditeur. page vèr fuw. 

Extrait des regiftres de TAcadcnue des bclics-Iettres, ou Rapport 
des CommifTaircs nommés par ceue Acaucnuc, pour examiner 
les mff. de M. Duby. pag. xxij 

Obfervntions Je l'Editeur fur ks médailles & monnoies gravées 
à la fuite des Pièces obiidionales , fous Je litre de Récréât wr s 
numifmatiques. pag. xxiij 

Préface de i'Auteur. pûg, xxx ù" fui», 

Corredlions & additions pour lès déUx volumes de cet Ouvrage. 

pag. if fmv. 

Table alphabétique» par . noms d'éjgltlés de fîefs. de tous ies 
prélats & barons de France qui ont joui du droit de battre 
monnoie. pag. IxxiiJ ir fuXv. 

TiUeau chrondogiqne des fieft les plus confidérabies, pour fervir 
i diflinguer d'un coup-d'ocH, ceux des poflèflèurs du même 
fief à qui les monnoies de ce recueil peuvent être attribuées 
avec plus ou moins de cenitude, 6t ceux dont on n'en connoît 
aucune, P^§- ^^^^ ^ 

Table gcticralc, par noms propres, des prélats & feigneurs dont 
il eA parlé dans cet Ouvrage. page xcj 



•cxxx}j Table des Matihes, 

Table alphabétique des différentes elpèces de monnoies dont il eil 
parlé dans cet Ouvrage. pag. cvi) 

Notice rniibnnée de tous les Ouvrages imprimés & irifT. cités 
.» dans celui de M. Duby. pag, ex ' 

Noms des iâvans <Sc des amateurs» dont tes cabinets (e trouvent 
cités dans cet Ouvrage. jmg. cxxxiff 

Errata relatif aux citations & aux additions. pag. cxxxh 

Traité des motmoies des prélats & barons. pag. / ér fui»» 

Fin des Pièces liminaires. 
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D£S PRÉLATS £T BARONS DE FRANC£. 
ARCHEVÊQUES d'ARLES. 



RLES, Arelûtum , Arelatœ , Arclate , 6cc. efl une grande 
& ancienne ville dans ic gouvernement de Provence , avec 
un archevêché. Saint Trophime, qui vivoit vers le milieu du 
lu.' fiide, en eft le premier évêque. Elle écoit autrefois capinte 
du rc^aume de ce nom. Conlhmîn aimoit beaucoup cette villes 
il y fit des embelliflèmens confidérables, tx, la nomma Confiantine, 
nom qu'elle confervoit encore du temps d'Honorius. Son heureuiê 
fituation la rendit une des viUcs les plus jcommerçantes des 
Gaules; & nprès Trêves, elle y tenoit le premier rang. 

L'empereur Louis - l'Aveugle , fils de Bofon , roi d'Arles, 
confirma à i'égiife d'Arles le droit de battre monnoic qui lui 
avoit été accordé par Bofon. Cette confirmation fut faite la 
vingtième année du règne de Louis, c'eft-à-dirc, l'an 921 (a). 

(û) Da Fort , /f^/lSnr i» tl^ fAks» dh ^ ce 6t le roi BofoB 

qui donna le droit de battre monnoie i Manafsès, aicbevèque d'Arles, & 
fi>Q parent , par des lettres patentes datées de la vingiième annîe de foa 
règne. Cet tuteur s'eft évidemment trompé, puifque Bofon mourut en 887, 
n'ayant régné que dlx-hu!t au, & que M«nt6è» ne fût mla qu'en 91^ fiir 
le fuge d'Arles. Le fils deBofoa woU wçu 1» couiona« impériale i RoiiMf 
au mois de ftiviier ^oi. 
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a ARCHEVÊaUES D*ARL£S. 

En 1 143 * l'empereur Conrad III confirma à Fardiêvêque 
Raimond de Montrond le droit de battre monnoie (h); & cette 
confirmaiion fut lenotiv^ en 1 164 pv Frédéric Barbcroutlèj» 
liicceflêur de Ccmrad III, en faveur de RainuMid de Bolène. 

Le pape Urbain III confirma, en 1186, à Tarchevéque 
Pierre Ainard le privilège de faire battre monnoie ; ce prélat 
chargea Pierre du Tour de fabriquer de la monnoie à Arles, au 
nom de l'églifc de faint Trophime & au lien , à condition qu'il 
donneroit à cette égiifc & à rarchevêque, douze deniers pour 
chaque livre de monnoie qu'il fàbriqueroit. 

L'ardievêque Michel de Alorèiê avoir le même droit au 
château de Beaucaire, en 1212 ; peu après, il le céda i Simon , 
comte <fe. Montfort, ainH que le château, i condition de lui 
donner un denier par livre. 

Les archevêques d'Arles fc font maintenus jufqu'nu milieu du 
XVI.' fièclc dans le droit de battre monnoie; ils Icxcrçoient dans 
Monidrae;on , oix ils avoient des officiers des monnoies. Aucun 
évtque ciu ro)'aume n'a joui auHi iong-temps de ce glorieux 
privilège, accordé & confirmé aux archevêques d'Arles par une 
Ibule d'aâcs fucceflifs cités par les hiftoriens, entr^autres Da 
Cange » le Gallia Chnpaaa, Du Port , Alteferre , Vient 
Saxius, &c. On trouvera, aulfi dans le fâvant mémoire de M. de 
Saint- Vincent , fur les monncics de Provence, un extrait fatisfat- 
Tant d'une grande partie de ces aélcs fi honorables à l'égUfi» 
d'Arles. 

Cependant on ne trouve T^wcxm pnyement rtipulé en monnoie 
d'Arles, ôt il n'en cft jamais lait mcniion dans les conventions 
des particuliers. On peut préfimicr, avec M. de SdDt-Vmcent , 
que la monnoie des archevêques d*Ark!s étoit au même taux que 



(k) RjfanoiMi , en vertu de ce prIvHége» fil Akriquer i Artc» fob qii*oa 
appeloit Bdamdhu, & qui valoient Ibc tournoii. Ôk Fttttf' /7^< 
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ARCHEVEQ.UES DARLES. 3 
celle du Priim, & que coniSquemmciil elle étoit comprilê (bus 
ifdénoDiHiaiioii de monnoie couranie. 

Les neuf premières pièces que je donne ici ne peuvent p» 
«tre attribuées i un archevêque certam ; pliiHeun même dWre 
elfes appartiennent au chapitre de fatnt Trophîme. planc 

ARCHiEPlfcopus. Dans fc champ, une crofîe. Bf. ARELA- N.' i. 
TENIi;. OboIc d'argent tiré du cabinet de M. de Bouilongne, 

ARCHîEPiScopus. Dans le champ, au-dcfTous d'une mitre, les N.* «♦ 
quatre lettres PRNC, qui fignilicnt Primeps. R'. arelatensis. 
Cette pièce c(l d'argent; elle efl dans ie goût de quelques deniers 
4e Robert, comte de Provence, & parott être du même temps. 
Elle trouve dans le Recueil des Monnoies des Barons, de 
M. de Bo«e; & dans le Traité des Monnoies de Provence/ de 
M* le préiident de Saint^Vincent. 

ARCHlEPifcopVS ARELAtenfis. Dans le champ, quatre lettres N* j. 
du mot Princrps , diftribuées en quarrc, lâl. Sanâus TROPHIMYS* 
Penier d'argent tiré de ÏM. de Boze, 

ARCHlEPifcopVS ARELATEnfis. Le champ eft le même qu'au N.* 4. 
n* ?. Et. Sanc^us TROPHIMVS. Denier de billon. Cabinet de 
Ai. de BouUûtigne. M. de Saint- Vincent l'a publié dans Ion 
Traité, avec quelques dilTérenccs. 

, ARCHiEPiscopus, Dans le champ, une mitre, & au-deflbus une h.* y 
aigle entre les lettres D P, qui ne paroiflmt être, autre cholê 
que la marque ou le monogramme du monétaire. Br. sanctvs 

TROPHIMVS. autour d'unê croix cantonnée de deux mitres ÔL 
de deux aigles. Cette monnoie eft d'argent , & fc trouve dans 
ics Traités de M," de Boze «Se de Saint-Vincent. 

ARCHiEPiscoPus. Dans le champ , une croix cantonnée de N,* 6» 
deux mitres & de deux aigles. Bf. SANrTVS TRVPHEmus. Dans 
ie champ, on voit faint Trophiine tenant la gauche une croix, 
& donnant la béoédidion de ia drouc. Denier de biiion. Cabinet 

Aîi 



I 



, 4 ARCHEVÊaUES D ARLES. 

Planche I. ~ ^ 

N/ 7. ARCHÎEPlscopvs. Bf. SANcTVs TROPHiMVS, Cette piècc , 
prefquc femblable à la précédente , eft d'argent , & fe trouve 
dans le Traité de M. de Saint-Vincent.. 

N.* B. . ARCHlEPffcopvs. Bf. sanAus TROPhimus EFÎfcopus ARZLATen- 
. fis. Denier d*argent pc(ànt trente grains, & tiré du même ouvrage. 

ARCHIEPÎfcopVS ARELATEnHs. BT. SANCTVS TROPHIJIIVS. 

Denier d'argent. Traité de M. de Boie. 

N.*io. Galhardus ARELatenfrs ARCHiePifcopus. Er. s. lOHANNES- 
Baptifta. Florin d'or. M.'^ de Bo^e if de Saint-Vincent. 

V,* II. ARCHlEPlscOPVS. Dans îe champ, au-defTous d'une mitre, 
fc voient cinq lettres du mot GAiharDus. Rf. DEI CRatia ARE- 
JLATENSIS. Denier d argenr. AJ. de Saint-Vincent. 

Ces deux dernières pièces font de Gaillard Saumate qui 
occupa le fi^e d'Arles, depuis 1317 jufque vers 1324. Son 
prédécdTeur s'appdott aufli Gaillard, mais il ne ficgea qu'un 
an; les monnoics qui portent iinttiale de Galhardus doivent 
plutôt s'attribuer i Saumate qui en a certainement frappé. II Ce 
plaignit mémei en 1323, au roi Robert, de ce que ce prince ne 
permetfoil pas que la monnoie qu'il avoir droit de firappor à 
JVIontdragon eût cours tîans le commerce à Avignon. 

Les deux fuivantes font d'Étienne de la Garde , archevêque 
d'Arles, depuis i"5)0 jufqu'cn 1359. Étiennc AlJchrand à qui 
il fucccda, ne fiégea que depuis 1347, ii ne paroit ps 
qu'il ait frappé monnoie ; mais Étienne de la Garde fut maintenu 
en 1 3 5 4. dans le droit d'en frapper i Montdragon, par l'empereur 
Charles IV > qui paObit alors par. Arles, pour aller prendre à 
Rome la couronne impériale. 

N.* 13. Stephanus ARCHIEPISCOPUS. R. ET PRInCCps ARELATENSIS. 

Pl., ]|, Denier d'argent. Cabinet de M. de Boullongne. 
M.' I. stephanus ARELAtenfis ARCHiePifcopus. Bf. sandus lOHANNES- 
Baptifta. Florin d'or. M." de Boie ir de Saint Vincent, JoMhimi» 
das nemrofnete mun:(cabmetj totn. /, pag, ^7. 
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ARCHEVliQUES D ARLES. ÇV 

Pl. 

La pièce fuivante cft de biiJon, & fc trouve dans le cabincl N.* 
de iVI. de Boullongne. Les cara^èrcs font entièrement effacés; 
du refle , elle cA dans le goût du «/ j de la planche I. On 
voit d'un côté une aigie entre les lettres S & fiinnontée dWe 
mitre ; de I Wre , une croix cantonnée de deux mitres & de 
deux aigles. 

Idannes FERreritis ARCHI^piicopiiS et DVX ARELAtis ET N.* 
MOtttîs- DR Agonis. Dans le chatnp, fes armes* de Tarchevéque 
furmontées d'un bonnet ou couronne. R. SERvmE soli deo 

RECNARE EST : ( c'cft régner que de fervir Dieu fcul. ) Cette 
pièce eft un écu d'or de ce Jean Ferricr. Elle eft chez Aî. de 
Boullongne, &. fc trouve dans Joachimi, tow. III, phg. jSo. 
M." de Boze & de Saint-Vincent la rapportent auffi, mais avec 
cette différence qu'il y a PR INCEPS au lieu de DVX. 

Jean Fenier, Eipagnol, fiégea depuis 1^99 jufqu'en 1521; 
Louis XII & François I.*' lui ctmfirmérent fe droit de battre 
monnoie. 

ARCHEVÉCtUES d'EMBRUN. 

Embrun, Ebrodunum , ville & chef- lieu de l'Embrunois en 
Dauphiné, h fetze lieues 5c demie fud-cfl de Grenoble, & à cent 
quarante-fix fud-trt de Paris, cfl litiice fur la rive droite de la 
Durance. Il v a un archevêché &, un chapitre dont le Roi eft le 
premier chanoine, &. l'archevêque le fcconJ. Levctiiè d'Embrun, 
éubli dès le lY.* lîècle ( faint Marcellin, martyr, en a été le pre- 
mier évéque, & vivoit en 3 4.0 ), fut (bumis àn métropditab d'Arles 
ju(qu*â fan 794., que lui-même fut dédaré métropolitain. . Les 
empereurs & fes rois de Bourgogne avoient donné aux arche- 
vêques une partie de l'Embrunots, qu'ils poffédoient en Ibuve- 
raineté; auffi prennent ils encore la qualité de princes d'Embrun. 

L'archevêque d'Embrun eA prince de l'Empire & co^feigneur. 
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6 ARCHEViaUES d'emBRUN. 
avec le Roi, de cette ville. L'empereur Conrad III accorda, en 
, 1 147, à CuîUaume de Chumpiaurc , archevêque d'Embrun, & à 
ftt fiux«fl«urs, les tégàes Si le droit de battre tnonnoie; ce qui 
•fut confirmé, en 1276 , par l'empereur Rodolphe* 
- II y a eu quatre archevêques d'Embrun, du nom de Raimond. 

I.* Raimond élevé fur ce liège en 1 169; on ne lâic pas 

Tannée de fa mort. 2.** Raimond Sedu, depuis 1208 julqu'en 
12 13. 3.° Raimond de MeuUHont depuis 1289 juiqn'cn 1294. 
4.° Raimond Robaud't . arche vcquc en 1308; on ignore Tannée 
qu'il mourut. Comme les deux monnoics fuivantcs ne portent que j 
la première lettre du nom de iarchevcque qui les a frappées, ii | 
n'cft pas pofTibfc de déterminer fi elles font de l'un de ces 
Raimonds , ou de Roflagnus d'Anceiune , qui lut arciicvêquc 
d'Embrun, depuis 1494 jufqu'en 1510. Il me lèmble qu'on 
pourroit plutôt les attribuer aux Raimonds qu'à ce dernier, 
' P'ailleurs ce lbnt*li fes ftuls prélats dont le nom commence 

Pl. II. ^ R, & «ntqaels ces monnoies puiflènt appartenir. 

N.* I. Ralmundos ARCHiEpifcopus Bf. EllR£DVN£NSt«. Dem'er de 
billon, Cabinet th M» de Boullongne. 

N** 3. Denier d'argent avec les mêmes légendes; mais le coin eft 
différent. Af. de Boie. 

Choppin , Dom. de Fr. nomme l'archevêque d'Embrun fe 
quatrième des feigneurs à qui le Roi a donné le privilège de 
faire battre monnoie. 

Voyez Aitefer, Longuerue , Defcr'ft'm dt la Françt ; le 
,Gtdfia Chrijîiana, & Du Cfotge, 

ARCHEVÊQUES DE NARBONNE. 

NaRBONKE, Aiui^ Afartîus Bl. Decummwmm Cdonia , eft 
fuuée dans le Languedoc, fur un canal tiré de la rivière d'Aude 
_ appelé la Bob'm, & qui communique avec h mers i quinze . 

I 

i 
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ARCHEVÊQUES DE NARBONNE. 7 
lieues fud-ouell de Montpellier, & à cent foixantc-imc fiid-efl 
de Paris. Elle fut bâtie Tan de Rome 336 : fous les Romains, 
elle fut une de leurs colonies, & a élé capitale des Wifigoths; 
enfuite elle paflà foas la domination des rois de France. 

Le diocèft de Narbonne eft borné au nord par celui de Saint* 
Pons ; au nord*eft par ceiui de Béziers ; au iiotd*oueft par 
celui de Lavaur; au fud par le RoufliHon; au fud-ouefl par le 
diocèfe d'AIeth ; à l'eft par la Méditerranée, & à l'oueft par 
les diocèfes de CarcafTonc 5c de MircpoiY 

L'archevêque prend le titre de primat , & préfide aux États, 
de la province de Languedoc. LYgiifc métropolitaine «Se prima* 
tiale elî fous le titre de Saint-JuHe ô< de Siiint-Paneur. 

L eglife de Narbonne a eu cinq archevêques du nom de Pierre. 
I.* Pierre» fils de Berenger, vicomte de Narbonne, & vicomte 
de Narbonne lui-même, monta en 1079 fur le liège de Narbonne» 
par violence ôl par fimonie; Tannée' liiivante 11 fut dépofé par 
le pape Grégoire VII. 2." Pierre de S'nulvero, archevêque depuis 
1150 lufqu'en 11 55. 3.° Pierre AmeUi, depuis 1225 jufqu'en 
124.5. 4..* Pierre de Morubrun, depuis 1272 jufqu'en 1286. 
5.° Pierre de îa Jiig'te , depuis 1547 jufqu'en 137$. Je ne fais 
auquel de ces cinq prélats attribuer fa monnoîe fuivante; je 
préfumc feulement qu'clic n'cfl pas antérieure à Pierre Antelil, 
parce qu'en 1215 Aimeri IV, vicomte de Narbonne, céda la 
moitié de fa monnoîe à Amauld Amaury, archevêque de cette 
ville, 6c qu'il paroît que les archevêques de Narbonne n'ont 
commencé de frapper monnoie qu*à cette époque. Il eft vrai 
que Pierre L*' a pu le Aire en îâ qualité de vicomte de Nar-* 
bonne; mais cène monnoie n'eft pas afièz ancienne pour être 
de fui. 

PETRVs EPifcopus. BL. narbona civîtas. Denier de billon. 

M. de Bo^e. 

Les pièces fui vantes paroiffent être de Cilles Aycelin^ arche- 



8 ARCITEVEQ,UES DE NARBONNE. 
vêque de Narbonne , depuis 1291 jufqu'en 1310, (bus les 
Pl. II. comtes Anneri VI & Aiineri VII. 

H.' 2. Egidius ARCHltPircopiis NARnonenfls. "R. Aimcrlcus VICE» 
COMcs NARBonenfis. Denier de biiion. Même ouvrage. Cabinet 
de M. l'abbc de Terfan. 

N.* 3. ARCHiEPii'copuS WARBONE ClVItatts. Même revers que fur la 
pièce précédente. Ce dénier ell aulO de bBkm, & le trouve dans 
le même ouvrage. 

N-' 4* Légende cxtérieuFe : AVE MARIA GRACIA PLENA DOminvs 
TECOm. L'intérieuFe : Egidtas ARCHiEPilcopVS MARBOnenlis. 
Bf. Même légende que la précédente. Ceft une eipèce de gros 
d'argent qui fe trouve dans M. de Bozc. Toutes ces monnoîes 
ibnt aufli dans le Traité de M. de Saint-Vincent. 

Voyez le Gallia Chriftiana; Catel, Hijl. de Languedoc i Vabis^ 
Ifotltkt CaUtarm; Poms Df Viç ér Vaiffettff Balu^, &c 

ÉVÉ<iUES DE CAHORS. 

C A HORS, Cadurcum , Dévoua ou Dlvona Cadurcoruntt 
capitale du Quercy fur le Lot, dans la Guyenne, avec cvcché. 

L'évéquç eft fuifragant 4'A)bi; il prend le litre de baron & 
comte de Cabors. Saint Gcnoû (Gmulphus ou Oentdus ) paiTc 
pour avoir été ie premier évêque <fe Ohors, fan 206. 

Choppîn, JDanumM 4e France, nomme l'évéque de Cahors le 
vingt^huttième des trente-un feigneun à qui le roî Lonis'Hulin a 
donné le privi%e de ûire battre monnoie. Voyez aufli Abefer, 

Céraud, év^uc de Cahors , céd^, en 1090 , la moitié de la 
monnoie aux chanoines réguliers de ùl cathédrale. 

L'évéquç Guillaume IV fit, en laiz, un accord avec les 
habitans de la ville de Cahors, au fujet du droit de frapper de 
la monnoie d'argent. £n iiz^i il aliofja ce droit aux confuls 

& 
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ÉV£Q.U£S DE CAHORS. 9 

& à lu V3fe» pour (îx ans, 4c moycnnanc la Camot de 

cents fols. 

Banliéleini II» l'un des fucceflTeurs de Guillaume IV, eut, 

en 1265, un démêlé avec îcs confufs de Cahors, à l'occaHon 
de la monnoie, dont il leur interdit l'ufage <Sc la fabrication; il 
y fubftitua une autre monnoie femblable à celle que Gcraud, 
fon prédéccfleur , avoit eu foin de faire frapper. Callia Chrifl. 

En 1 125 , il y avoit au marc trente-cinq ioli de Caiiurs. Voyez 
!e Trmté de M» tk Sàhu-Vhtant, 

Un arrêt àomé k la Pentecôte, en 1280, par le parlement 
fèant à Paris , attribue 1 févêque de Cahors le droit de battre 
monnoie, & même de la clianger. Rtgifirt Olîm, m/. I,fel» 80, 
vetf* anno tzSt* 

Par Tordonnanoe fiûte en 13 1 5» par Louis Hutm, i Lagny- 
fiir-Mame, les deniers dévoient être à trois deniers lêize grains 
argent>Ie-roi ; deux cents (bixante deniers un tiers au marc j les 
vingt deniers pour dotize petits tournois. Le Blanc. 

Voici le peu de monnoies que i'on connoît de ces cvêques. _ ^ 

EPlscopvs. R. CATVRCENSis ( cvêquc de Cahors). Dans n.' i, 
le champ , îa lettre H. C'cft vraifemblabiement le monogramme 
de Huguca GemlJi , évêque de Cahors en 1312. Pièce de 
billon tirée des Traites de M." de Boze 6c de Saint-Vincent, 

CIVITAS. Dans le champ , la lettre A. Bf. CATVRCensis ( la N,* », 
ville de Cahors). Denier de biilon. Cabinets de M. de Boullongne 
if de M* Homrnm* 

EPISCOPVS. Br. CATVRCENSIS. Dans fe diamp, la lettre A ou N.' j, 
V. Denier de billon. Calmut de M. de Botdhngne* 

Cette lettre n*cfl peut-être qu*an V renverfë ou mal gravis 
& ce pourroit être le monogramme de Guiliaume IV (YïUhma)» 
dont on a parlé d-defliis ; ce prélat occupa le fiége de Cahors 
depuis 1208 Julipi'en 1234. 

Timu X, B 
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ÉYÉQVES DE LIMOGES. 

Limoges, Lemanea, Lenumeœ, Lenmices, jMUhdcum, 
Xionanx, Augu/îoritum, capiialc de la provmce de Limofin» 
avec un évêché fuflTragant de Bourges. Cette ville eft fituéc i 
la rive droite de la Vienne, à cent lieues fud-oueft de Paris. 

Le diocèfe de Limoges, l'un des plus confidérablcs du royaume, 
comprend à peu-près le territoire des Lemovices ; il eft borné au 
nord par ceux de Bourges <5c de Tours ; au fud par celui de 
Tulles ; à I'e(l par celui de Clermont ; & à i ouelt par ceux de 
Périgueux, d'Angoulême & de Poitiers. 

Sebn (a tradition , ùiat Martial porta le premier le flambeau 
^ la foi en Limoiin, avam la fin du premier fiècle. Le Limofin 
a fourni {Jufieun papes /év£que$, prélats & religieux célètwes. 
Pl. il Voici deux pièces qui portent le nom du patron de Limoges. 
M.* I. sancTus MARClALb ft. LIMOVICENSIS. Denier de biiion. 
M. de Boxe. 

N.* a. Autre denier de bUIon d'un coin diffcrenf; on y lit LEmovi- 
cenTis , au lieu de Limovicenlis. Cabinet de AI. Haumont, 

ÉVÊQ.UES ET ARCHEVÉ<iUES 

DE BESANÇON. 

Besançon» Vefintio, ViJimtium.ÔL Bejbnth, Quelques 
Iiiftoriens l'ont af^é Chtyfopi^ts, ville d'or » àcau(è que Ton 
avoit frappé dans cette ville une monnoie d'or nommée bepm 
( \oytz Henry de Valois ). Cette vflle, capitale de la Franche- 
Comté , cfl fîfuée fur le Doux qui la partage en deux ; elle étoit 
libre &. impériale jufqu'à la paix de Munfler, qu'elle fut cédée à 
l'Elpagne par i empereur en écliange de Franckendal: Louis XIV 
s'en rendit maître en 1674. Elle cft à dix-rcuf licucs cfl de Diion, 
à dix-neuf fud-eit de Langres & à foixante-treize fud-ell de Paris. 
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ÉVÊQUES DE BESANÇON. It 
Uarclievêque eft prince de l'Empire; (ès fuiTragaiu font les 
évêques de Laulàne, Me êc Bdley. Mègec» qui fiégeoit en 
665, re^ut le pa!tmm dtt pape Vttalien; & il eft le premier 
évêque de Befànçon, auquel les hiftorlens de ce dîocèfe donnent 
ie titre d'archevêque. 

Le chaprtre âc l'cglifc métropolitaine efl exempt de la jurif^ 
diâion de l'archevêque; il dl compofé de quatre dignités & de 
quatre perfonnats. 

Le roi Charles- le -Chauve donna à l'arche vcque Arduic ie 
droit de battre monnoie; ce droit fut confirmé, en 12^0, par 
Guillaume» roi des Romains. 

L'empereur Charles IV , par fettres patentes du 27 décnnbre 
1357, accorda de nouveau aux archevêques de Befan^n le 
droit de frapper de la monnoie d'or & d'argent, pour avoir cours 
dans la ville & le <liocèfe de Befançon. L'empereur Sigifmond 
confirma ce droit en 14.23 ; & Rodolphe leur permit, en 1 586, 
de battre toute forte de monnoie d'or, d'argent & de cuivre, 
aux nom & armes de l'archevêché, à condition qu'eiie feroit de 
même aîoi que celle des autres princes de l'Empire. 

La monnoie des archevêques de Befançon lut nommée ejic' 



drales, à laquelle Arduic, ou quelqu'un de Tes fuMeflèurs, avoit 
fait part du droit accordé par Charîes-Ie-Chauve. La livre elle- 
venans valoit quatorze fous dix deniers toumob. Cette monnoie 
a eu un grand cours dans le royaume de Bourgogne; mais ce 
nefl pas de les comtes qu'elle tire fon nom, comme le croit 
Du Cange, qui n'a pas connu ie droit de battre monnok dont 
a joui l'églife de Befançon. 

Ces archevêques prétendant que ce droit étoit cxclufif, empê- 
chèrent , par les cenfures eccléfiafliques 6c même par la voie des 
armes, que les hauts barons du comté de Bourgogne y fidênt 
battre monnoie i leur coin, nommément Guillaume, comte de 




patron de l'une d« cathé- 
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12 ÉVEQ.UES DE BESANÇON. 
Vienne & de Mâcon, Philippe de Vienne & Jean de Châlon, 
qui avoient établi des monnoies à Lons -ic- Saunier , Pimont 
auprès de Lons-le-Saunier, Seure ôl Château-Bdin-fur-Salins. Us 
conteAèrent aufli ce droit aux comtes de Bourgogne, mais fins 
Fi. IIL fiicoès. VoycK VHifiohre de Befançm, par Dumd deChanu^e, 
N*'i,sftj. Les trois premières pièces, qui Ibnt du diapiire» peuvent 
plutôt être aidées méreatix que monnoies; les autres (ont de 
Tarchevêque. 

La première eft marquée au revers I , la deuxième II, & la 

troifième III. Toutes les trois fe trouvent dans M. de Boze. 

Elles font de cuivre. 
N.*4. Beati stephanf. Une main ayant trois doigts levés, qu'on 

nomme le bras de jamc Etienne. R. PORTA MGRA. C'eft une 

porte noire qui c^uit à la cathÀbale. hk pièce eft de billon. 

Çab'ma de M, de BeuUangne» 
V.* $. Denier de bîHbn. bisyntivm ( Beùatçoa ). Br. motHO- 

MARTIR. Af, de Baze^ 
N.' 6. Autre d'un coin différent. Même matière. M. de Bo^e* 
M.* 7. Autre un peu différent. Biilon. Odf, de M. de Boul/ongne. 
K' 8. Autre auffi de bilion, avec quelque difleretace dans le type. 

Même cabinet. 

W,*p. VEsoNTiVM ( Bcfançon ). Ef. Bcati STEPHANI (du bienheu- 
reux Étienne). Billon. Cabinet de AI. de Houlhmgne. 
N.* 10, CRISOFOLIS Vrbs ( la ville de Befançon). B.. ^aadus siephA- 
MVS (fiint Ëtienne ). Denier de bah». M, de Boie. 
Voyez Gûlhtt,' Du Congé; Galtta Chriftianaf & CMglet^ 

£V£QU£$ ET ARCHEVÈ<iUES 

DE CAMBRAL 

Cambrai, Cameracum , Cameramm Nerviorum &. Urbs 
Cameraeenfis , ville forte fur TEfcaut, dans les Pays-bas, capitale 
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ÉVÊaUES DE CAMBRAI. 13 
du Cambrefis. On prétend que Cambre, roi éu Sicambret, en 
a été le foiubteur. Elle a ibuvent changé de mattres , eft reftée 
à la fin aux François. Louis XIV la prit fur les Elpaignols en 
1677. 

Saint Vaafl fut le premier évêque de Cambrai, au commen- 
cement du VI.' ficcle. Le frége fut érigé en archevêché en 
1559. Les archevêques prennent le titre de ducs de Cambrai, 
de comtes du Cambrefis & de princes de l'Empire. L'archevêque 
cft feigneur utile de la ville & de tout ie comté du CambreHs; 
imis h lôttveraineté eft réfervée au Roi. 

Les empereurs Otton I, Otton III A: Conrad III accordérait 
aux évéques de Cambrai plufieim privilèges» entr'autres cehii de 
fi-apper m<»inoie.l9|| 

Voyez le Gallîa Chrïftiana; Engelheïm ; les privilèges des 
crchevêquts dt Cambrai/ te tfylfytu de MaxmUkn Is Du 
Congé. 

Les feules monnoics que je connoiffe des évêques & arche- 
vêques de Cambrai, font les fuivantes. 

FLORenus EPlfcopi CAmeracenfis ( florin de l'évéquc de N." 
Cambrai). BIT. sandus lOHANNES-Baptida. Saint Jean-Baptifle 
eft le patron de la cathédrale de Cambrai. Cette pièce (è trouve 
dans le cabinet de M. de Boullongne. 

L'églife de Caml»ai a eu trois évéques du nom de Nicolas s 
I,* Nicolas de Chèvres, depuis 1 1 37 jufqu'en 1 1 66 ; 2.' Nicolas 
de Reux, évêque en 1197; 3/ Nicolas de Fmânes» depuis 
1243 jufqu'en 1273. 

L'empereur Conrad III confirma, en !T46, à Nicolas de 
Chicvres tous les privilèges qui avoicnt été accordés par les rois 
6t les empereurs à i'égliie de Cambrai, & parmi Icfquels ie droit 
de battre monnoie ell compris. Je ne crois cepcndaiit pa^ pouvoir 
lui attribuer les trois monnoies ( uivantcs. 

MICHOLAVS EMSCHOPVS. Bf. AVE MARIA 6RAT1A PLENA. N.* 



14 ÉVÊQUES DE CAMBRAI. 

Dans le champ, CAMi.RACVM. Dcnier dargcnt tiré du même 
Pl. IV. cabinet. 

N.*j' Ce denier, auflî dVgent, porte les mêmes légendes, (5c ii cft 
du même prélat. Même cakûut, 

N.* 4. Autre doi&r d'argent du mâne évêque , avec quelque diffé- 
rence, tiré du m&ne cabinet. 

N.* INGEIIRANNVS EPISCHOPVS. Même revers qu'aux précédeiu. 
CàMnet de M* de Betdhngt», 

Il y a eu deux évoques de Cambrai du nom d'Enguerrand : 
I.* Enguerrand I,", diepuK 956 juiqu'en 960 ; 2.* Enguerrand 
de Criqid, depuh 1273 julqu'en 1292. La reflemblance de cette 
pièce avec les trois précédentes, la confornu^ des lettres, du 
cof^ume & de ia légende du revers , me ponrot i croire qu'elles 
font à pcu.prcs du même temps, & qu'en conféquence les pre- 
mières font de Nicolas de Fontaines, & celle-ci d'Enguerrand 
de Créqui, qui lui fuccéda en 127J. La piice fulvantc me 
paroît être de Guillaume ( 1." du nom ) de Hainaut , qui 
occupa le fiége de Cambrai depuis la mort d'Enguerrand de 
Créqui jufqu'en 1296, 

^Cet ardievêque étoit parent de Guflfaume ck HoHMide 
qui fut làit empereur en 1247, à la mort de Henri VI, & qui 
n'aura pas manqué de lui aooorderj entr'auties prhrî^es, cdui 
de frapper monnoie, 

N.' S. cvÎLLelMus EPrscoPVS* R. GAMERACENSis. Denier d'ai^gent 

tiré de M, de Boze. 
N.*7* PCTRVS EPlSCOm. Premier revers : AVE MARIA GRATIA 

PLENA. Deujcîime légende : cameracvm. Même ouvrage» 

N.*t. PETRVS COMES CAMERAci. Bf. MONETA NOVA CASTELLI, 
M. . .A. Dans le champ, SIGNVM CRVCIS, Denier aufli d'argent, 

& tire du même ouvrage. 

Ces lettres initiales M 6c A, font (ans doute celles d'un château 
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ÉVÊQ.UËS DE CAMBRAIr 15 
qui appartenait aux évêques de Cambrai, & oà ils avolent droit 
de battre monnoie. 

On trouve cinq cvêques de Cambrai du nom de Pierre: 
1.* Pierre d'Alface, en 1 167 ; 2." Pierre de Corbeil, en i 199 ; 
3.° Pierre de Levis , en 1310; 4.' Pierre d'André, en 1350; 
5." Pierre d'Ailly, en 1398. Je ne Tais auquel des trois derniers 
rapporter ces deux pièces. On peut attribuer la fuivante k Robert 
d« Oaiive, évéque de Cambrai en 1368 ; ou plus (ïirement 
encore à Robert de Croî, i qui Ibn frère Guillaume, archevêque 
de Tolède en Elpagne, ôl outre cela évéque de Cambrai, avoit 
cédé cette derdfère cgiilè en 1 5 1 9. Pl. IV, 

ROBERTVS DEI CRAtia EPlfoopuS 6l COMES CAMERACi. N.* 9. 

R. XPC (Chriftus) VINCIT xpc régnât XPC IMPERAT. 
Monnoie d'or du cabinet de M. de Bouliongne. 

lOHANnES EPifcopVS & COMES CAMERACi. Bi. SIT NOMEN N.* le* 
DOMINI BENEDICTVM. Légende intérieure : MOKETA F.iCtA IN 
CAMERACO. Cette pièce cil: d argent ; clic cil de Jean àcnlars, 
évéque de Ombrai en 1378, ou de Jean de Ccure, en 141 1. 
Mime cabinets 

Heriri deBei^hes, fut, en 1480, âevé Hir le fiége de Cambrai 
par le pape Sixte IV, qui s'étoit rélèrvé, pour cette fois, h 
nomination de cet évêché, dans le deflein de favoriTer Henri, 
qui étoit notaire apoftolique. Les deux pièces fuivantes font de 
ce prélat. V. 

Henrîciis de BERGIS EPÎfcopUS ET cornes CAMERACENSis. n.* i. 
R. NlCHlL INTVS QiiAm AMARE PECVNIAM (il n'y a rien en- 
dedans que l'amour de l'argent ). Cette pièce cft d'argent» & ic 
trouve dans le Recueil d'Anvers. 

La légende fdclàl intus» &c. lait probablement allufion aux 
troubles qui ravageofent alors la France, & en particulier le Cam- 
brefis; & Tévêque donne à entendre que le mobile de toutes ces 
divifions & de ces troubIes,«*eft ta cupidité, la fureur de l'ai^gent. 



V. 1^ ARCHEVÊQUES DE CAMBRAI. 

N.* HOlricilS D£ BERGI5 EPlfcopus ET COOICS GAMERACENSis. 
HT. AVERTE PRELU civilîa ( détourna les guero civiles }. 
L*dlprit (âge & pacifique de Henri de Beiighes lui inlpiroit ce 
vœu, £gae d'an prince de i'églitè. Cette pièce cft de la même 
matière que la précédente, Se Ce trouve dans le même Recueil. 

iVIaximilicn de Berghes fut nommé, en 1556, i l'évéciié de 
Cambrai. Par une bulle du 12 mai 1559, Paul IV érigea cette 
églirc en métropole; mais Maximilien ne prit toujours, ju(qu'aux 
dernières années de H» vie, que !c titre d'évcqiie de Cambrai. II 
mourut en 1570. H a frappé les monnoies fuivantes. 

N.* 3. MAXimilianus A BERGIS EPifcopuS & Dux CAMeraci. BT. MO- 
NETA NOVA camerasen/îs. Plècc dc cuivrc. Oibbiit de M. de 
Bmdbngne, 

^ * 4* Maximiltanus A beRCIS Dei cratîa EPifcopus 6l dux cameraci 
Sacri IMperii ( Maximilien de Berghes, par ia grâce de Dieu, - 
évéque & duc de C«iil>nii, ( prince ) du Saint - Empire ). 
Br. FERDiNAnDVS ROMAnorum iMPerator SEWPer AYGuftus, 

Pièce crarî^cnt. Recueil d'Anvers. 

N.* j. Mcme Icgende , mais d'un type différent. Rf. SANCTVS MAXI- 
MI LIA NVS. Argent. Léonard Wiitbald Hoffmann. 

l^' 6. Même légende; type différent. Revers comme au n.' ^. Pièce 
d'argent. Même auteur, 

H' 7. MAxinUitanus A Bergis De! Gratfa EPifcopus & Dux CAmenci 
sacri iMPerii Princeps contes CAMcracenfis. B:. sanctvs maxi* 
MILIANVS. Gros éco pefiint fept gros & demi. Cahinet de M, de 
BouUtmgnà» 

tt' S. Même légende, mais d*un type différent. R. ferdinandvs 
ROManorum iNPerator SEMFcr AVGVSTVS* Monnoie d'argent 
tirée du Recueil d'Anvers. 

jl.-p. Même légende, mais le type eft différent. Bf. neC ClTO NEC 
TEMERE ( il ne faut rieii faire à la hâte, ni avec témérité). Cette 
dcvife fuppofc à Maximilien de Berghes un efprit dc prudence 
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ARCHEVÊQUES DE CAMBRAI. 17 

& de drconfpedknif & confirme les éloges que les biftoriens faot 
de ce préhr. Voyez Vff^»ft'de Cam6ntt,jMar le Carpentier, 
Dans le diamp, voirai les lettres MB, monogramme de 
rardievéque. Argent. $(tcuiU tt Amers. ^ 
Même légende, mais le revers eft d'an coin dtflSrent. Même 1. 

MAXtmilianus A BERGts ARCHic|>{fo>pus & dux CAMeraci n.* 41 
sacri IMperii PRinceps cornes CAmeracenfis ( Maximilien de 
Berghcs, archevêque & duc de Cambrai, prince du Saint- 
Empire, comte du Cambrcfis). R'. MAxiMlLIanus !l. ROMAnorum 
JMperator SF.Mpcr AVGuftus 1569. Gros écu. Recueil d'Anvers. 

Maximilianus A BERgis Dei Gratia ARCHicpifcopus «k Duxn.'j. * 
CAMERaci. Br. IN HOC SOLO GLORIA ( fa croix procure feule la 
gloire ). Ducat pefant ISrimte-c^uatre grains. Cè^ioH êe M* de 
BouUongne, 

Maximilien de Berghes eut pour fuccefleur Louk de Berkf 
ment, qui mourut en 1598. Les pnces fuivantes font éc IuL 

LVDOVÎCUS A BERLAMONT Dci Gratta ARCH^l^pus ET K.*4i 
DUX CAMeraci (Louis de Berlamont» par b grâce de Dieu, 
ardievéque & duc de Cambrai). S[, MAXiMiLianus 11, ROMA- 
norum iMPerator sSMper Avgufb» 1572. Gros écu. RecueU 

d'Anvers. 

LVDOVÎCUS A BERLÂMOîn' Dct Gratia. Dans le champ, 11 n.» 
(pièce de deux iiards, de cuivre). R". ARCHl£Pi(copu$ DVX 
CAMeraci. Cabinet de AI. de BouUongne. 

Même légende. Dans le champ, vi (pièce de fix Iiards, de n; i, 
cuivre ). Au revers, dans le champ, LOYS (nom de l'archevêque). 
Même idblnet. 

Les quatre pièces fuivantes ont été gravées après coup; c*eft 
pourquoi elles ne fe trouvent pas à leur place naturelle. 

NICHOLAVS EPISCOPVS. Bf. AVE MARIA GRATIA PLENA. N/ 7' 

TmeL C 



l8 ARCHEVÊQUES DE CAMBRAI. 
Légende intérieure : CAMERACVM. Pièce d'argent pelant un demi- 
Pl. VI. gros. Cabinet de M. de BoulloAgne. 

N.' 8. INGERRANNVS EPISCOPVS. Même revers qu'au n.' /j;i«r«/«i/, 

Ficcc d argent pelant quarante-huit grains. Même cabinet. 
N>* 9' INCERRANNUS SPC ( epifcopus ). R. MONCta CAMfiRACENfis. 
Moitié de h pièce précédente, mais d'un coin diÉiërent. Elle pè(ê 
vingt-quatre grains, tu le trouve dans le même cabinet. 
N.* lo. GVlLLcmus EPtSCOPVS. Bf. CAMERACENSI5. Pièce d'argent 
pefant 14 grains. Menu cabmet. 

Voyez ce que je penfe des auteurs de ces quatre pièces, 
aux n." 2, ^,4, ^ â' à de ia planche IV. 

ARCHEVÉ<iUES DE LYON- 

Lyon ou Lion, Lugdmum, Lugodunum, Lucdunum, 
Zj>gdunum & Lugthmttm Segit^mmant ville la plus conlidé- 
ndble du royaume après Paris, Ai capitale du Lyoonob, fituce 
an confluent de la Sadnc & du Rhâne, eft à cent lieues fud^eft 
de Paris. On croit que Lugdunum a été formé des deux mots 
celtiques lue & dun, dont le premier fignilie peuple en cette 
langue, & le fécond nmuigti*, comme qui diroit les babUam 
de la montagne. , 

Du temps de Céfar, Te Lyonnois étoit hahîté par îes peiipfes 
appelés Segufiani, & par quelques-uns des Infubres. Sous Hooo- 
rius, ce pays étoit compris dans la première Lyonnoife. 

Le diocèfe de Lyon eft borné au nord par ceux de Mâcon 
& cTAutun i au nord-cA par le diocèfe de Befançon Su par celui 
de Saint-Claude; au fud pr ceux de Vienne, de Viviers & du 
Puy; i l'eft par celui de Belle/, & i Touefl par ceux d*Autun 
in de CUrmom. Saint Pmhin, difciple de làint Polycarpe, pallè 
pour avoir été le premier évcque de Lyon dans le 1 1.* fièck. 

L'empereur Frédéric I, en qu^é de roi de Bourgogne, 

! 
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ARCHEVEQUES DE LYON. 19 

déclara, par une bulle du 18 novembre iiS7» Heraclius de 
Montboijfier , archevêque de Lyon* ^ lui accorda le droit dç 
battre tnonnoie. 

L'archevêque jouit de plufieurs prérogatives , erur'autrcs du 
druit de primatie , quoique plufieurs autres fiéges le prétendent 

auin. 

Les dtuioineB dn c^fMtre ont , depuis 1 173 , le titre de 
comtes de Saint-Jeam de Lyon* 

L'archevêque de Lyon avoii droit de forger monnoie blanche» 
le 28 novembre 1315* T^e a^ha^tifut der nuttièm des 
Btgifim du ParUmmt, 

Oenien i trais deniers dnc gndns de loi argent4e-rDt, de dûc« 
neuf grains de poids au feur de deux cents trente • quatre au 
marc; ia livre deTdlts deniers valoit trois (bus quatre deniers moins 
que ia livre des petits tournois du coin du Roi , de foric que les 
quatorze deniers ne valoicnt que douse deniers de la mpnnoie 
du Roi. Regiftre de Loiier. p 

PRIMA SEDES (a). La lettre, dont le haut forme une croix, N 
e(l le monogramme dç la ville de Lyon. fir. Galliarum 



(a) L'archevcque & I« chapitre Je Lyon fulbfent firapper , dis le ix.* fiècfe , 
des monnoies qui ont eu cours pendant cinq cents ans , avec U icgende : PR l Ai A 
SE]>£S CALLIAAUM; il en exiAe encore dans ies cabinets des curieux. Cette 
légende , prima fidu GaÊênm « t été inilê an |«ver« d'an inédaiilon fiappé 
en 1734. ^l^yon, à l'occâfîon du jubile cclcbrij chns cette ville à c.iufe de 
la concurrence de ia Fçce-Dieu avec celte de îiknx. Jean-BaptiAe. Ce jubilé 
éCOit le qualfiéme , attendu que depuis l'infiitution de la Ffte-lNea , il n'y « 
eu que les anqéet 14$ l| l$46, & 17)4 . où les deux fêtes rufdites 

foient tombées au même jour; ce qui n'arrivera plus qu'en ifi86, 194? , &C. 
CttU nttâ tjl txtraite tt une lettre inférée dans le jauriul général de France, in-^* , 

jjt d»»$ mm 1786 1& qui a pm mam M. Tabbé de S^-Léjpr,,^ 
ks cnuulffances in^àts & la fage critifut^ Idn dt fi kim À k MiBêgTi^Ut, 
t'étnfdent fur $m Us gttats da àttératm. 

Cij . 



ARCH£vI:Q.U£5 de LYON* 
( premier fi^ des Ondes ). Denier ^wgjeat pefiuit trente 
Vit Sii^' Cabmgt dt M, de Bwttang^, M, <fr Bo^ 
N.* i. Cette pièce cfl aufTi d'argent» 4t préfoiie kt iniaiet légendes; 

die pè(è dix-huit grains. Mimt càtiim, 
^* i- Moitié de la pièce précédente » peûnt dimizc ||Taîas. CtAhwt 
de AI. Pagnon djjonval. 

N«* 4* Mêmes légendes. Denier d'aigCDt pefant vingt grains. Mime 

cabinet, ér M. de Bo^e. 

N.* 5. Pièce pareille à la précédente, excepté dans le ^pe; die pè(ê 

fcrze grains. Cabinet de Ai. de BonUongne. 

N.' 6. Mcines légendes; ce denier ne pè(e que dix«kutt grains. Mime 
cabinet. 

N.*7. Autre denier d'argent, avec le type différent; il pèfe aufii 
dix-huit grains. Cabinet de Aî. de BouUongne. 

V' I. Autre picce avec les mêmes légendes , pelant vingt grains. 
Mime tâbam* 

V' 9- Antre denier d'argent , avec les mimes légendes , ma» d'un 
type dtifêrents il piiê vingt<cinq grains. Cabbut de M. Pagmm 

R* !«. Moitié du m* Si elle pèfe quinze grains. Càbtuas de M.** de 

BouBaigue è' de Mdfy* 
M.* II. Autre demi-denier ^argent pe/ànt quinze grains. CûMnet de 

M, Sne/^, 

N.* la. HUMA sedes R. GAlilAnmi. Obole de biBon. Catmet dt 
M* Hmamnt* * 

Toutes ces pièces (e refîemblent beaucoup; maïs elles font 
de 'coins diffiSrcns. 11 paroît qu'elles ont clé frappées dans le 
XIV.' iîècle. 

Voyez le Gallia Chriftiana ; Broj^feti Valeisi Joott* Cdtanki» 
Opufada variai U père du MoUmt, 
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]ÊVÉQ,U£S DE BELLEY. 



Belley, Belica. Belliga. ôi Bellicum, capitale du Bugey, 
environ à deux mille pas du Rhône. L'évêque a de tout temps 
reconnu Beknçon pour Ta métropole. Les empereurs Allemands 
laîfsèrmt cette ville km la domination de fes évêqucs; & Frédéric 
Barberouflê Ait fi touché du mérite d'Anfelme, pour lors evéque 
de Bellcjr» qu'il lui donna. A: i fon églife , tous les droits de 
r%de/& nommément celui de battre monnoie, Bl fa feilgneurie 
abfolue de la ville, ne fe réfervant que b Ibuvcramcté. Zwgueme. 
Audax« fon premier évéque, vivoit en 412. 

Les évêques âc les habitans de Belley pafsérent pour Savoyards 
jufqu'à i'an 1 60 1 / qu'ib furent céd^ à la France par le duc 
Charles Émanuel. 

Le chapitre de la cathédrale eft coropoie de ftpt dignité A: 
de dhc-huit chanoines. 

Voici deux monnoîes ou plutdt des néreaux de r^iiê de 
Beiiey. 

La première porte: EccleTia bellicencis (Fcglife de Belley). ^'l 
Bt. sandus loannes-BAPTiSTA. Dans le champ, fs^gneau de Dieu. 

RectuU de M. de Bo-re. 

Ln deuxième: ECCLESIA BELLICENSIS. Bf. saniHus lOANnes- N,* 
BAPTis I A. Une tête. Cabinet de M. l'abbé de Terfaxu Toutes les 
deux font de cuivre* 

ÉVÉQ.UES D£ CLERMONT. 

C LE R MONT, ChrmoM, Nenuifus» Augufiwemenm, Au- 
gujlat Nemetum, Arvemi urbs, civitas Arvefnorum , Opjndim 
Arvemum, capitale de la province d'Auvergne, avec un évécfaé 
Aiffragant de Bourges. Le diocèfe de Clermont eft Jborné au 



2J ÉVEQ.UES DE CLERMONT. 
'nord par les diocèfcs d'Autun, de Nevers <3c de Bourges; au fud 
par celui de Saint-FIour; à i'eft par celui de Lyon, &, à i'oucd 
par ceux de Tu!!es & de Limoges. 

On fait remonter l'origine de ce fiégc épifcopaï, au IH.' 
fié de ; & on aflfure qui! fut occupé en premier lieu par Taint 
Auftremoinc. 

Une haute «5c groflc tour, qu'on appela la tour de la monmîe, 
étant tombée en partie, Ùl chute écrafa, ie 15 fcptcmbre 1727, 
pluficurs fTiaifons des environs , à. lua cinq ou lîx perfonnes qui 
paiToient auprès, fans compter ceux qui furent en&velis fous 
les ruines de leurs maifons. Cette tour étoit un trés-ancien 
édifice, di mena(^it ruine diepuis quelque tonps. Eflè appartenoîi 
au diapitre de h cithédi^Ie, auquel Guîllaunie III» comte d'Au« 
vergne, & Philippic fa femme, avownt cédé, par une charte de 
ian iO)o, le droit de faire battre monnoie, avec les monnoycrs, 
^ tout ce qui en dépendoit. On conferve encore dans les archives 
du chapitre les coins des monnoies qu'il faifoit battre, 

L'évcquc de Cfcrmont avoit droit de forger monnoie blancTie, 
le 28 de novembre 1 3 1 5« Tiibii alphabétique def niç^ièrfs tUf 
Hegifires du Parlement. 

Choppîn, Domaine de Fronce, nomme l'évéque de Clermont 
ie vingt quatrième des trcntc-un feigncurs à qui le iloi a donné 
le privilège de faire battre monnoie. 

Les deniers de 1 evcquc c< du chapitre de Clermont dévoient 
être i trois deniers iêi^e grains de loi argent-le-roi , & de dix- 
neuf ibus de poids au marc de Riris ; les mailles 4e bdite mon» 
noie dévoient £tre i trojs deniers de foi argent-Ie-roi. & de qu9* 
torze (bus neuf denfers mailles doubles de poids au mart de Puis: 
de Ibrte que fes treize dei}îer| dç fa moiuioie fufdiiç ne valoient 
que éovoit petits tournois. 

Je ne connois que trots monnoies des évêquei de Clermont* 
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VRBS ARVERNA ( fa ville de Clennonl ). Br. sanAa MARIA n.* 
( la lâinte Vierge ). Denier de billon. M. de Bti^* 

Même monnoie, avec h même légende j mais cTiui coin diffë- n.* 
rent. MimÈ tmr^e. 

Autre monnoic d'un corn différent ; mais avec te mêmes 
légendes. M. de Bo^e. Cabinet de M. de BouUongne 

Ces pièces paroiflent avoir élé frappées dans le Xi.' fiècle, 
fous le règne de Philippe I. 

Voyez Du Cange : Balui^e , Hîfîolre d'Auvergne ; Savaron, 
Origine de Clermont; &. ic Journal de Verdun, nov. 1727. 

ARCHEVÊQUES DE REIMS. 

Reims, Remi. ville de France en Champagne, capitale du 
Remois , f une des plus anciennes & des plus belles villes du 
royaume, avec un archevêché dont l'archevcquc cfl fc premier 
duc de pair eccléfiaftique du royaume, «Se a droit de facrer les 
rois de France à leur avènement. Cette célèbre ville cft fituëe 
fur la rivièrd de Vefle, à vingt-cinq lieues nord-eft de Troyes; 
trente- quatre nord-eû de Paris; quarante nord*oueA de Nancii 
douze lieues nord-oueft de Cbâlons, & i cinquante nord^ de 
Dijon. Saint Sixte iiûnt Stnice ai furent les premiers évéques 
dans le m* fiéde; 

L'arclievêque de Reims eA nommé, dans le premier Mémorial 
de la Chambre des Comptes^ le premier des prélats François 
jouilTant du droit de battre monnoic, à qui Philippe- le- Bel 
manda d'envoyer des députés pour la réformaiion des monnoies. 
Voyez. Du Cange ; Marlot , Afetropol. Remenf. 

Choppin, Domaine de France, L il, tit. y, p. 2^j, nomme 
rarchevê<]ue de Reims le dix -neuvième des trente -un feigncurs 
à qui le Roi a donné le privilège de faire battre monnoie. 

Les archevêques de Reims ont joui kmg -temps du droit de 
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iMttre monnoie, qui leur fut accordé par Louis d'Outroner. Lt 

Bkmc, Moiuu dt Fnmct» 

II nous refte quelques deniers des archevêques de Reims qui 

vivoicnt en i 103 fous le roi Phiîippe I, environ à fcpt ou huit 
deniers de loi, &. pefant vingt à \ ingt-quatre grains, où un tiers 
de cuivre cft inêîé avec deux tiers d'argent. Le Blanc. 

Une charte de Guillaume de Champagne, archevêque de 
Reims, cardinal de Sainte-Sabine, obiige, en 1182, icâ lépreux 
de Retins de lui donner annuellement, i la foire de Pâques, dix 
livres huit (bus de la monnoie de Reims, fur les changeurs de 
la ville. Duchéntj Htjioire des cari. Fr. /. i, pnu»ts,p, tjj» 
Autre diarte du même archevêque» en 11 96, donnant au chapes 
latn de i archevêque cent fous par an, monnoie de Reims, fur le 
cens de fes jardins. Id. p. 1^6. Duchêne, ibU. t. I, p. rj^, 
parle d'une médaille de ce prélat, avec fa tête, frappée à Sanccrre , 
que la Thaumaflîçre croit monnoie. Voyei çelUf des comtes dç 

Sancerre. 

Une ordonnance donnée par Philippe- le -Long, à Lagny-fur- 
Marne , au mois de décembre 1515, donne droit de battre 
monnoie à l'archcvcque de Reims. Ses deniers dcvoiciit être à 
quatre deniers douze grains argent- Je-roi* vingt' un grafi» de 
poids trébuchant, diacune pièce au leur de deux cents douze 
pMces de taille «u marc, & ie$ itiailles i trots deniers dix-huit 
grains ai|;ent-Iç-roi, d*un denier un grain de poids trébuchant, 
chacune pièce au feur de cent quatre-vingts pièces de taiUe au 
marc, Ces pièce'; valoîent autant que celles du Roi. 

Samfon de Alauvoifin fut fait archevêque de Reims en 1140, 
& mourut en ii6j. II ctuit le cinquaniicme pallei|r de cette 
Yjlj églifç. Les deux monnoics fui vantes font de lui, 

N.* J. ARCHlEt'iscoPus. Dans le champ, âANSON. R£MenslS 
CIVITAS. Denier de billon. M. de Bo^e. 

Autre 
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Autre denier de même matière, avec les mêmes légendes» mais n,° a. 
d*»! coin différent. H eft en nature chez M. de Boullongne. 

ARCHiEPiscoPVS. Dans le champ, ainricvs pour Hmtkus, N.* j. 
jBr. REMcnm CIVITAS. Denier de billon frappé par Henri I.** du 
nom, qui fuccéda i Samfon de Mauvoifin en 11 62, & mourut 
en 1 175 ; H étoit frère de Louis V 1 1 , roi de France. Cette pièce 

trouve dans îc Recueil de M. de Boze* 

Cdie - ci , d'un type différent de ia précédente , porte les n.* 4* 
mêmes fégendes. Elle eil du même prélat» & aufll de i>iIion. 
Cabinet de M. de Boidlongne^ 

Guillaume I." du nom , fîfr aux hlviches -mains , quatrième fils 
de Thibaud IV, comte de Champagne, fuccéda, en 1176, i 
Henri I , & mourut en 1202. Il a frappé la moniioïc l'uivante. 

ARCHIEPISCOPVS. Dans le champ, guleRNVS pour Culel- N/ j, 
Hms, Br. REMensiS CIVITAS. Elle eft de la même matière que 
les autres. CabbMs dt M" de Boutimgne ét de MWy, 

Albert^ Humberti en fotin de AttovUlati, fiiccède, en 1207, 
à Gui Paré» Cl meurt en 1218. Les deux monnoies fiiivantes 
Ibnt de ce prâat. 

ARCHtEPisCorvS. Dans le cliamp, ALBcRICVS. BT. RemcosIS N.* 6. 
CIVITAS. Denier de billon. M, de Bo^, 
Cette pièce porte les mêmes légendes que ta précédente 1 ma» N.* 7. 

elfe cR d'un coin différent. Cabinet de Af. Je Boutfmgne. 

Guillaume ( II.' du nom) de JoinvUle paiTat en 121 j^, du 
(iége de Langrcs à celui de Reims. 

ARCHIEPISCOPVS. Dans le champ, CVXELMVS. Bf. REMensiS N,' t. 
CIVITAS. Denier de billon. Cabinet de Af. de Boullongne. 

Guillaume de Jolnville eut pour fuccelfeur, en (226, Henri 
(II.* du nom), fils de Robert II, comte de Dreux & de 
Brcnne. II avoit été archidiacre de ieglife de Reims, enfuite 
ticiuricr de ccilc de Beauvais, <Sc il venoit d'être élu cette 
Tome L P 
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z6 ARCH£V£aU£S DE REIMS, 
même année évcque de Catalogne. Je connois de lui les deux 
Pl. VIIL noiiDoics fuivantes. 

H.'j. ARCHIEPISCOPVS. D^nç îe cliamp, HENRICVS. R. REMensIS 

CIVITAS. Denier aniïî de bilion. Cabinet de M. de Boullongne. 
N/ 10. ARCHIEPISCOPVS. Dans le champ, hfnricvs. R. ermis, 
pour Remis, ClViTAS. Cette pièce cil une obole; elle cft du 
même cabinet. 

Robert ( I." du nom) de Cour: mai tut eicvé fur le fiége de 
Reims en 1299, après ia mort de Pierre Barbets* II étoit fib de 
Gulllatttne, ft^eur de Champignelles & de la Ferté-LQupière; 
il «voit été arcbîdîacre ét Rdn», 9t étoii neveu» du côté patenid, 
de Jean de Counenai, ardievêqne de Reims en 1166, 

N.* II. ARCHIEPISCOPVS. Dans le champ, ROBERTVS. BT. REMCnslS 
CIVITAS. Denier de biifon. M, de Boie èr Du Congé, 

Robert mourut en 13 2+, & fur remplacé par Guilfaume 
(III.* du nom ) de Trie, frère de Mathieu de Trie, marcchat 
de France; il mourut en 133-4.. 

n: la, ARCHIEPISCOPVS. Dâtis ic champ, willeImvs. R. REMcnsis 
CIViTAb. M, de Bo:^e, 

ÉVÊQJUES DE CHÂLONS^SUR-MARNË. 

, ChAlons-SUR-MARNE. Catatatmum» belle ville en Cham- 
pagne, a eu (es propres comtes, qui ont cédé leurs droits aux 
évêques, qui font aujourd'hui comtes 5c pairs de France. Le , 
fiége épifcopai a été établi dans le iv.' Cède, & faint Mcmie 
cfl le premier évêquc qui l'ait occupé. 
Pt. VIII. L'évêché de Châbns eft fuffragant de Reims. 

n: I. PHILIPVS REx R. RoGEius EPE (cpifcopus). Denier de 
biHon à cinq ou fix deniers de loi, qui pèfe dot'lmit grains. II 
z été âbriqué par Roger II, quarante -quatrième évêque de 
Châloitt. qui avoit alBfté au lâcte de Philippe I^ fan loét». U 
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avoii obtenu du Kqj ic droit ou id confirmation du droit de battre 
monnoie fur laquelle il fiilbit mettre d'un côté la tête du Roi, 
ou par reconitoiflance» ou peut-être parce qu'il y étoit obligé par 
la conceflion ; de f autre c^é de ce denier eft la t£te de révèque 
couverte d'une mitre, ouverte par le devant de non par les c6Û&, 
comme à préfent. La couronne que le Roi porte, eft un cercle 
ou diadème ciiargc de trois croix: Louis -le- Gros en porta une 
femblabic. Voyez leBîanc , page i ^8 ; Du Cange ; Martene ; 
Durand; Marlot ; Cabinet de AI. de BouHongne. Le père du 
Molitict ea donne une fembiabie, tirée du cabinet de Sainte- 
Geneviève. 

GAVFRIDVS EPisCOPus. Dans le champ, PAX. Ef. CATALAVNI 
civitas (viile de Châlons). Denier de billon. Même cabinet i & 
M» de Bo^. 

Je ne fiiis à quel Gaufrid cette jriioe appartient ; il y a eu 
trok évêques de Qifiloiu-lur- Marne de ce nom : Gaufrid I, 
depuê 1131 jufqu'en 1142; Gaufiid de Grmd-Prê, depuis 
1237 jufqucn 1 247; & Gaufrid Fkreeat, depu» 1453 julqu'cn 
1503, <74//m Càrifiiatta» 

ÉWÈÇIVES DE LAON. 

La ON, Lmidumm, Lugdumm Chyatum , capitale du 
Laonnois, avec un évêdhé fuffragant de Reim$, dont Tévêque eft 
duc & pair de France. Cette ville eft lituée fur une hauteur» 
au milieu d'une belle plaine, â cmq lieues demie ncHid-eft de 

Soiflbns, Su à trente-une nord-efl de Paris. Le diocèfè de Laon 
eft borné au nord par celui de Cambrai; au fud par ceux de 
SoifTons c\ de Reims ; à lefl par celui de Reims, & k Toueft par 

ceux de Koyon 6c d'Amiens. 

Ce ficge c'pifcopal fut établi, vers fan 497, par (âînt Remt, 
qui mit à Laon faint Genebaud pour premier évtquc. On prétend 
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que ce fut Hugues Capet qui fit duc 5c pair de France Adalberon, 

évêque de cene vtUe. VégUTe cathédrale eft dédiée à la faiate 

Vierge. 

Choppin, Domaine de France, nomme l'évêque de Laon fe 
vingt -deuxième des trente-un feigneurs à qui ie Rui a donné le 
privilège de faire battre monnoie. 

L'évêque de Laon avoit droit de forger monnoie blanche , le 
2% de novembre 1315' i^hnikUpu des matUns des 
Jiegiflns du Parienmu. 

Le monnoie de l'évêque de Laon , que Ton appelle /«no^ 
fitims, doit être i trov deniers dix-huit grains de ioi» argent-Ic 
roi, & de quinze fous mnilles doubles de poids au marc de PuiSi 
Pl. VIII. Le Blanc MS. de Sa'mt-Viâor, 

LVDOVICVS REX. Têtc du Roi couronnée. Er. lVBVNensis. 
Tête d'un évêque dg Laon. Denier de biilon. Çaèmt de M, de 

LVDOVICVS REX. R. GALTERVS EPifcopus. Denier aufîi de 
billon qui fe trouve dans M. de Boze. Il y a eu deux évêques de 
Imm du nom de Gauthier : Gauthier dt Saint- Afatnce, qui 
occupa le iîége de Laon depuis 1151 julqu'en 1 1 5 5 ; & Gauthier 
de Mmagtie, depuis la mort du fnrcmicr julqn*en 1 174. Tous 
deux vivoient fous le règne de Louis VII, dit le Jeune, 

La pièce fuiva te cfl de Gazo de ChangNigne , évêque de 
Laon depuis 1315 jufqu'en 13 17. 

LVDOVICVS REX. Ce prince eft Louis X, dit Hutm, qui 
régna depuis 1314 jufquen 1316. Bf. GAZO EPifcopus LAV- 
Dunensîs. Denier de biilon. Aié de Bo^e i Du Congé, iT" le 
Manujiin de daint-Viffor. 

Le père du iVlolinet qui, dans Ci Defcriptîon du cabinet de 
SeSme^enevihe t rapporte une pièce lèmblable au l'attri- 
bue à Gautier de Bourgogne qui, étant évêque de Langres ( vert 
1 163 ) , obtint de Louis VU la réuiuon à la couronne du comte 
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de Lnngrcs, que Hugues III, duc de Bourgogne foo parent, 
iui avoit donné. Louis-ie- Jeune, ajoute le bibliothécaire, aura 
permis à cet évéque de meure & tête fur le reven de ù. non* 
iiote« Ibît à caulè de (à naHliiice ou de (à quatiié de feigneur de 
Langres, Cok par reconnoiflknce de ce qu*il lut avoit ùàt don 
de ce Comté. Je ne trouve pas ces raifons fufiifântes pour attri> 
buer cette nionnoie plutôt à févêque de Langres qu'à l'un des 
deux cvéqucs de Lnon, du nom de Gauthier, à qui elle appar- 
tient certainement. Il cfl facile de s'en afïïirer, à en juger d'après 
les deux autres, qui font à n'en point douter ( au moins ia der- 
nière), des évêques de Laon , »?c qui portent de même (a tête 
& le nom du Roi, fous lequel chacune d elles a été frappée. 
I^ailleun plufieure barons étoient obligés de mettre h tête ou le 
nom du Roi fbr feura monnoies, comme on voit ki fur celles 
de Laon ; on trouve la même diofe fiir cdics de Chilons^fur* 
Marne « de Bouibon. De celles des évêqites de Langres qui /but 
à ma connoifTince , &. que je rapporterai en leur lieu, aucune 
ne préfênte la tête du Roi, ce qui porterolt à croire que les 
anciens évêques de Langres n'avoicnt pas h même ohli-'ation, ou 
n'obfcrvoîent pas le même ufagc que les évêques de Laon, 5c 
les autres que j'ai cités ; une feule porte les mots : LVDOVICVS 
REX, n'ayant dans le champ qu uiie crulic entre un croilTant Cl 
une étoile. 

Voyez Marloti Duchêne if Thmt. 

ARCHEVÊQUES DE VIENNE. 

Vienne, Viama AUobrogum, très-ancienne vilie de France 
dans le bas D.iuphlné, caphaîe du Vîennoi?, nvec \in ancien 
archevêché dont i'archcv£qi:e prend ie titre de grand primat de 
Gaule. On prétend que faint Crcfcent, difcipie de faint Paul, 
en a clé ic premier prélat. On remarque dans Vienne ie chapitre 
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de Saint - Pierre , dont ies chanoines doivent faire preuve de 
noblefTe. Le quinzième concile gênerai Ce tint dans cette ville 
en 1 3 1 I. Elle eft fur le Rhône, à cent fix lieues eft de Paris. 

Juftel, Hijloire généû/ogiijue Je /a Afaifon d'Auvergne , preuv. 
pajre cite, d'après les archives de l'abbaye d'Ambournay 

en Bugcy, un accord tait en février 124.8, entre A. de la Tour, 
lêigneur de Coligny, 6c Guillaume, abbé d'Ambournay, 011 on 
' lit : fdmunt nM undeeim Mras vlmnenfes ; item , démina 

AlaJÙB, 30 fi. viamencêSi c*eft-à-dtre. Us mm ont payé cnie 
âvrej inmm^fess à' à la Aane Alafie, trente fiarîm viennois. 

II eft fait mention de la monnoie de Tarchevêque de Vienne 
dans le GaUîa Chriftiana, dans Gervaîs de Tilbérl. otla impenai» 
&. dans Duchéne, Voyez aufll le Spicilège de d'Acheri; Jacques 
Petit, pofl pœnttent'mîe Theodor'ic ; Du Cange , &.c. 

Fendant le xiv/ fiécle, la monnoie vicnnoile étoit plus foible 
d'un quart que la monnoie de Tours; de forte que vingt fous 
viennois ne valoicnt que quinze fous tournois. 

Les deniers viennoi.'; pefoient vingt-deux grains. 
La monnoie vicnnoifc a été beaucoup en ufage en Provence 
pendant les XI II & XÏY,' fiècles. Monnaies de Provence, de 
lu. IX. Saint -Vincent. 

N.* I* Sandus Mauritius. VRBS VIENNA. Bf. PRIMA GALLIARVM. 

Cette monnoie ell un denier de bitlon» alnil que les cinq fui* 

vantes. M," de Boie if de Saint-Vincent. 
N.* a. VRBS VIENNA. BC sanâus MAVRIC1V5. M.** de Ba^e ir de 

Saint-Vincent. Ce denier eft aullî dans le cabinet de M. de 

Boulloiigne» 

N.* 3. Sanéhtt Maiiriduc VIENNA. Bf. MAXUIA CALLiamm. M' de 
Bo^e, 

N.* 4. sandtts Maurldus. VIENNA. Br. MAXIMA GALiiarumt Ce denier 
pèfê dix-fept grains. Cabinet de M. de BeuVm^pM% 
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Sanflus Mauricius VIENNA. Bf. MAXIMA OALLiarum. Cette M/ j. 
pièce pèfê dix* huit gnUi»; dfe cft du même cabinet» aînfi que 
dans le Recueil de M. de Saint'Vincent, & chez M. dé Miffy. 

sanAus mauricius vienna. Br. maxima CAUbrum. Ce denier n.* S, 
pèfê fèize grains. Cabinet de Af» de Bmitfatgngi Du Cat^^e, 
Du Molinet» cabinet de Stàme^Gent^ive » en rapfwrte une 
femblabJe. 

La fégcncîe ccnc pièce n'cft pas linbfe. VIENNA. C'dl M* 7. 
une obole pelant lix grains. Cabinet de A1. de Boidlongne. 

Sandus MAURICIVS. Bf. VRBS vienna. Denier pcfant vingt- N.* «. 
un grains. Cabinet de M. Haumont , Recueil de M, de 
Saint-Vincent. 

Sandiu Mauricius. VIENNA. Bf. MAXlMA GALLiarum. CcN.*^. 
dienier |>èlè ireâe grains, & cil auflî à Vi, Haummt. 

Les iV." 3» 4, j ir â (t reflèroblent beaucoup. Cl ont les 
mêmes l^oides; mais ces pièces font de coin différent. 

£V£QU£S D£ GR£NOBL£. 

Grenoble, Gratianopolis , capitale du DaupHné & 
Gévaudan , avec un évcché fufiragant de Vienne, cR fituée fur 
la rivière d'Isère, à feize lieues fud-ed de Vienne. Elle le nom- 
vosk anciennement Cukn s Tempereur Cniien l'ayant fait rétablir 
lui donna fim nom. Le diocéfe de Grenoble eft borné au nord 
par ceux de Bdley & ét Genève; au fikl par ceux de Gap éL 
de Die ; à l'ell par ceux d'Embrun & de Saint- Jean de Maurienne, 
& à I oued par ceux de Vienne & de Valence. Le préiat de ce 
diocèfc prend le titre de prince de Grenoble : faint Domnin eft 
réputé le premier cvêque de Grenoble; il vivoit en 381. Pt. nc 

GRAtiaNOPOLis R. sancHus VI NCENCius (faint Vincent, patron N.' *, 
de la caihcdrale de Grenoble). Dans le champ, on voit les lettres 
MA PS diilrihuees dans ciiac^uc canton de la croix; elles peuvent 
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sinterpréter ainfi : Malonus Aipifcopus. Malonus fîcgeolt vers 
1044; & en effet cette pièce, ainfi que la fuivantc, font d'un 
très-mauvais goût &. Ce relientcnt de la groflîèreté cîu xi.' (lècle. 
Denier d'argent du poids de vingt* deux grains, &. du cabinet 
^ de M. Haumont. 

W.* a. Celle-ci cft un denier de biiion, elle porte les mêmes légendes 
que l'autre ; mais elle eft d'un coin dUS^nt. Dans le champ du 
revers, ADSE. J'expiiqye ahifi ces lettres : ArtalDuS Epifcopus* 
Aruuild, fiioceflêur de Malonus, vtvoît Ten Tan 1050. Gç 
denier fe trouve chez M. de BouUongne, 

ÉVÊaUES DE VALENCE. 

ValKNCE, Vahntla. l'une des plus anciennes viilei de France 
en Dauphiné , capitale du Valentinois, avec un évcché iuffragant 
de Vienne. Il s'cft tenu dans cette ville trob conciles , en 374, 
& en 85$. Elle eft fituée fur le Rhône, à feize lieues fud 
de Vieqne, de i cent vingtrcinq Tmies Cud^eft de ftsis. 

Le plus ancien évêqiie de Valence que Ton connoiflè, eft (iiint 
Émilién qu! oecupa ce fiége depuis environ ^47 jufque vers 374; 
du moins il alTilla cette demi^ année au premier concile qui fe 
tint à Vaîcnce. 

L'empereur Frt'Jéric I, par des lettres données au mois de 
décembre i 1 57, à Befançon, accorda ou confirma le droit de 
battre monnoie à Eudes de Chaponaî, cvêque de Valence; & 
Frédéric II le confirma de nouveau par un diplôme de 1238» 
fous l'cpifcopat de GuHIaume. 

L*églire de Vafenctitit unie à cell^ de Die, en 127^, par. le 
pape Gr^oire X* 

Dans une tnnûâion paflfée, en 1456, entre le roi Louis XI, . 
alors dauphin, & Louis, évêque de Valence, il eft ^rlé du 
droit de battre monnoie dont ce prélat jouiiToit, 

II 
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ivÊaVES DE VALENCE. 33 
II eft auflî aflèz fouventfiût mention <fe h iMnnoîe valencienne 

dans le cartulaîre du prieuré de Notre-Dame en Dauphins 
Les deniers de Valence pèfent environ vingt grains; leur valeur 

ctoit la même que celle des deniers viennois, dont vingt-quatre 

valoioft dix-huit deniers tournois. 

* 

Jean a été le nom d'un grand nombre J'évêques de Vaîcnce: 
le premier ficgeoit vers i 14.0; Jean de Genève, depuis 1^87 
jufqu'cn 1297; Jean Joflciiry , en 1352; Jean de Poitiers, 
depuis 1390 jurqu'ca i^^S, qu'il réfigiia en faveur de Louis 
de Poitiers, Ton neveu; il mourut trois ans après; Jean (tEfpimi, 
depuis 149 1 jufqu'en 1^03; Jean de Lmtmne» cardinal du titre 
de Saint* Onuphre, en 1521 ; & Jean de Meiduc, depuis 1 553 
jusqu'en 1 579. La monnoie funrante me paroii du xill ou xiy.* 
fiècle; maïs je ne iàurois alDgner précîfêment celui de ces évêques. 
à qui elle appartient. 

lOHANNES EPiscopus. VALENTiNcnfis ET oiENfis. Cabinet N.* I. 
de AT (le Boullongne. Denier d'argent. 

EPilCOpuS ET COMES. R. VALENtincnfîs ET DIENSis. M. de N.' ». 
Saint 'Vincent à" M. de Boie. Ce denier ell aufîl d'argent. 

VRBS VALENTlA. Bf. Sdndus APOLLINARiS. Du Can^e {/' n.* j. 
M. de Saim-Ymcent. Même matière. 

VRBS VALENTIAI. Bf. san^us APOLLINARiS. Cette moonoie» i^.* ^. 
qui eft du cabinet de M. de Vérone» pèA douze grains. 

VRBS VALENTIAI. Bf. Sanâns AFOLLINARJs. M. de Bo^* n.* 
Ce denier eft , ainfi que les autres, d'argent. 

Voyez le Traité dt M. de Saint-Vincent; Ah e ferre ; VNiJhint 
de Jérufaiem par Raimond d'Aigles ; ÏHiJhire de Provence 
de Spon. 

£VÉaU£S D£ LANGR£S. 

LANGRES, Lingones , Lingunœ Audomatunum , Andematu- 
num, Atttemaruumm»<Svkas lÀngonum, ville dans fe Balfigny 
Tonv I, £ 
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en Champagne, avec un évéché Inilhiigaiit de Lyon. Celte v3fe 
eft fituée à une petite diftance de h rive gauche de la Marne, 
i quanuite>trois Iteucs eft-fud-dl de Farn. 

Le diocèfê de Langres eA borné au nord par ceux de Toiil 
& de Châlons; au fud par celui de Dijon; à ïcR par ceux 
de Befançon 6c de Toul , & à loucfl par ceux de Troycs & 
d'Auxerre. Saint Didier paHe pour en avoir été le troiûème 
cvéque, vers l'an 4.06 ou 408. 

Langres a eu Tes comtes ou vicomtes julqu'à Hugues III, 
duc de Bourgogne. La 1179» ce prince tu un échange avec 
ion oncle Gauthier, qui étoit alors évcque de Langres. Le duc 
céda â révéque le comté de Langres, ès. l'évêque céda au duc 
là part du domaine de Dijon. On prétend que c*eft depuis ce 
tenp»>Ià que f évéque de Langres prend la qinlité de duc êc 
pair. L'^Iilè cathédrale ell dédiée à ùSm Mamets ou Mammes, 
martyr. 

Charîc?-îe- Chauve, en Î6r^ , 3c Charles- le- Gros , en 887, 
accordèrent aux évcques de Langres le privilège de battre mon- 
noie. Voyez Du Cange ; G allia Chrijïiana ; le Blanc, 
Pt. X. Les feules monnoies que ion en connoifle font cclles-cî. 

LVDOVicvs REX. Bf. VRBS LiNGONensls (la vilIc dc Langrcs). 
Denier de biUon. Carnet de M, de B^tOengne. 
>• CVIU.ELMVS EPiscopus. Bt. ungonemsis (GuiOanme, évéque 
de Langres). Auffi de billon Ôl du même cabinet. 

L'églife de Langres a eu trou paAcurs du nom de Guillaume: 
Guillaume de JoinvïUe, évcque vers 1208, &: transféré, en 
1219, fur le (lége de Reims; Guillaume de Dur fort , depuis 
1306 jufqu'en 13 19, qu'il fut nommé à l'archcvcchc dc Rouen; 
& GuIIfaume de Poitiers, depuis environ 1360 jufquen 137^, 
année de fa mort. 
N/ 3. GVilIclmus EPisCHoPVs. R'. LiNCONENSIS. Autre denier de 
bilion. Cabinci de AI. Fagnon d Jjonval. 
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^ ^ ' Pl. X. 

Maille du même évêque, avec les mêmes légendes, & du m/ 4. 

mcme cabiner. 

Le chapitre de ia cathédrale frappoit aufTi des monnoies» ou 
plutôt des méreaux. 

Dans le champ, CAi'iTVLVM LiNCONENfc. (Au revers une jj. ^ 
main }. Cuivre, en mttffft. 

CAPituIum LlNGonenfe. En nature, ÔLàtU. même matière. ^ , ^ 

iVÊQUES DAUXERRE. 

AUXERRE, AltiffioJorum , Antiffiodorum & Autijjïodorum , 
capitale de l'Auxerrois, au duché de Bourgogne, avec un évêché 
dont faint Pcrcgrin fut le premier évcque ian 258. 

Les évêques & les comtes d*Auxerre avolent également le 
droit de frapper monnoie. Le pape ïnnoceiu III, dans une de Ces 
fettrcs'de Tamiée 1210» fâit mention de la monnoie d'Auxerre. 
Le comte d'Auxerre efl au nombre des barons auxqueb le roi 
Philippe -le- Bel écrivit pour la rérormation des monnoies ; <5c 
les r^ftres du Parlement prouvent qu'en l'année 1315 , levêquc 
n'avolt droit de forger que des monnoies blanches : mais il n'eft 
pas pofTibie de décider Ci les monnoics qui nous reilcnt font de 
i'cvcque ou du comte. 

Les monnoies de levêque d'Auxcrre, fàvoir les denier^;, rtoicnt 
à trois deniers iix grains de lui argcut-Ie-roi , de dxx-acut grains 
dé poids an leur de deux cents vingt - quatre pièces de taille au 
marc ; la livre dudît ouvrage valoit fix fous tournois mon» que 
celle du Roi; de ibne que tes Icne denîen du liifilit ouvrage 
n'en valoient que douze du coin dadk Roi. Taàk a^haàài^M 
det matièm des regïjhres du Paiement, 

Je ne connois d'Auxerre que les trois monnoies fuivantes. x, 

La première c(l un denier d'argent ponant cette l^ende ; N.* 1. 
ALTiSSlODORum. Du Cange à'M.de Boie, 

Eij. 
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H.' a. La féconde efl une mailfe de billcn. AVTJSsiODERi CIvitas 
( ville d'Auxerrc ). Cabinet de Al. de Boullongne, 

K.' }. La dernière porte: AVTîsSIODERî CIvitas. C'cft un denier 
d'argent qui pèfe trente -deux grains, &. qui Ce trouve dans les 
cabinets de M." de Boullongne & Haumont. 
Voyez k CalEtt Ckrijliam, & le TwUédetmotmoîes, in-foU». 

ÉVÉQUES d'AUTUN. 

Cette vîlîe étoit autreroî? capitale de la répul)fique des 
Éduens. On changea Ton nom d'Edua en celui d'Auguflodumtm . 
en honneur d'Auguftc. Elle a eu des comtes particuliers. Lcut- 
garde, fille de Gtfclbert, apporta ce comté en mariage à Eudes 
ou Othon, duc de Bourgogne, en 956 i & depuis, le comté 
d'Aiitun demeura uni au duché <Ie Bourgogne. On ignore en 
quel fiècle vivoit fàint Amateur, premier évcque d'Autun. 

Les évêques d'Autun jouiflbient, ioiig*teni|tt avant Cbaite-le» 
Simple j du droit de battre monnoie» qulb avoient laîflTé aliéner 
& ufurper fur eux par les comtes, puifque ce prince y rétablit 
l'évéque Vaion en 900 ; qu'Hervé, fucceflcur de ce prélat , 
ratifia, en 919, le rétablifTement de ce droit, & que le jour 
de Ton facre, if confirma à (on chapitre ie droit de battre mon- 
noie obtenu par Ton oncle. 

La cathédrale, connue aujourd'hui fous le nom de Saint-Lazare^ 
portoit autrefois celui de Saint -Nazaire; <5c c'ed fous cette der- 
niére dénominatbn que les monnoies fabriquées à Autun étoient 
fiappées, comme on ie voit fur plufieurs pièces du xit* lîècle. 
Voyez HarêuM Not. ad PSn, Bb. iV» pag. 22 j ; XHifioire 
Pl X ^ V"'ëy ^ Chefiie; Du Cmge 6( le GalËa. Chrîfiùauu 
M.* 1. La première pièce des év^ue9. (on peut-être du chapitre) 
d'Autun, porte : 'HEDVA XPI ( Chrifti) CIVITAS { Autun, ville 
de Chrift). 13u honjeta saaCtl HAZARli (monnoie de Saint- 
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Nazairc). Elle eit d'argent, & fc trouve dans k cabinet de M. 
de Ik>uIIongnc Se dans le Rccuefl de M. de Bœw. 
LODOicvs ( Loun }. K. sanCTi NASariî. Denier de bîllon. N.* 

ÉVÊQUES DE BEAU VAIS. 

Beauvais , jBettevûeum, «qpîtale du Beauvaifis dans le gou- 
vernement de rififrHie-FninGe, avec un évédié & comté^pairier 
Celte ville s*eft appelée d'abord Bratujparitium, «ifiiite Cûejhro* 
magiu, ÔL enfin BeUovacum, L*év£ché de Beauvais a eu fàint 

Lucien pour premier évcqiie, vers le milieu du lll/ Hède. Le 
comté de Beauvais fut uni à i'évcché, en 996, par Roger» fifs 
du comte de Biois , & évcque de Beauvais. Le diapitre de h 
cathédrale eft compofé de fix dignités. 

Je ne connois qu'une pièce de i'évêché de Beauvais, tirée du 
Traité de M. de Boze , & qui porte : 

HENRICVS EPS (cpifcopus). ft. BELVACENCIS (de BctUVais). Pl. 

Denier de faiilon frappé par Henri de France, évêquc de Beau- 
vais <kpuis 1 149 ;ulqu*en 1 162, qu'il fût transféré à Tardievêdié 
de Reims; il étolc frère de Louis VII» roi de France. Ceft fans 
doute le monogramme de ce prince qui le voit fur le revers de 
notre pièce. 

ÉVÉQUES DE NOYON. 

NoYON, Noviomagus , Nov'iodununi , J^oviomum, capitale du 
Noyonnois dans une des parties de l'ancienne province de Picar- 
die, fitucc fur la petite rivière de Vcrfc, à ncirflicLics tfc SoifTons, 
à treize d'Amiens & à vingt-quatre de Paris. Elle efl ia patrie de 
Jean Calvin, de Jacques Sarafin & de pluficuis autres flivans. 

Du temps de Cél'ur , ce pays faifoit partie de celui des 
Veromandui; 6c fous Honorius, il étott compris dans la Belgique 
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ftconde. Le Noyonnois pafTi cnfuîtc fous h domination des 
premiers rois de France, puis faccngé par les Normands, fournis 
aux cotnies de Vermandoîs, il fut enân réuni à ia couronae 
du temps même de ces comtes. 

Le diocèfc de Noyon eft borné au nord par ceux de Cam- 
brai & d'Amiens s au fud par ceux de Meaux & de Sentis; à 
l'eA par les diocèfes de Soiiibns & de Laon, & à Toueft par 
ceux d'Amiens & de Beauvab. Uéglilè eft (bus rinvocation de ii 
Vierge, & reconnolt aufli pour patrons (àînt Médard & iâtnt 
Ébî, qui furent fes premiers pafleurs dans le Yi *fiède. L'évêquej 
iùirragant de Reims, ef! comte ^ pair de France. 

Le Vaffeur, Annal, de Noyon, p. ff r ^ éf pr4; <5c Dormay, 
H'iflolre de SoïQ'ons , Uv. V, chap. 2, font mention des monnoies 
des évcques de Noyon. Voyez Du Congé » au mot Moneta, 
col. ppp- 

li paroi t par un ade dlÉtienne de Nemours, évêquc- comte 
de Noyon, pair de France, en Tannée 1197, que fes prédé- 
ccflcun de lui «voient cfroit de làîre battre mornide dans Noyon. 
Voyez le P. Aiilclme, Hifimn de la mai/on, ^ des pain it 
grands officiers de France, t. Il» p. ^po» 2» OÙ 3 cite les 
Annales de JNajwn, vbi ft^rà, 
Pit'X, sAEPHs Epifcopus ( Stephanus epilcopus ). BT. NOVIOMV» 
( Noyon ). Denier de billon. M. de Boie. 

On connoît deux évêques de Noyon , du nom d'Éfienne : 
Etienne de Nemours, depuis 1188 jufqu'cn 1221 ; & Étienne 
Aubert. depuis 1338 juf^uen 1339. C'cA à ceiui-d (jue j'attribue 
cette pièce. 

ÉVÉQUES D'AMIENS, 

Amiens, Ambîanum, capitale de l'Amiénois dans la Picardie, 
eft fituée entre l'Artois, le Santerre, ie Beauvai^is dt le Pombieu. 
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Saint Firmm dl regardé comme fondateur de l'évêché d'Amiens, 
& !c premier évêquc de cette vilîc, dans le vi.' fiècle. 

Guibert, qui (^'t abbé de Nogent-fous-Coucy, au diocèfe de 
Laon, depuis l'an 1105 jufqua fa mort arrivée en 1 124., nous 
apprend, dans i'hiftoirc de fa vie, que ievéquc de Laon avoit ^ 
donné cours dans la ville aux oboles d'Amiens pour quelque 
temps , ce qui y avoit fait un grand tort } qu'il avoit en vain 
cberciié les moyens d'empêcher cet abus, &c. 

La Morlière, dans Ces Antiquité de la vUh d'Amiens, parle» 
p. 4S ir74» des monnoies qui y ont été frappées par des princes 
de la première & féconde race. Voyez mes Monnaies des Rcàs. 

Du Gange, col. p82,cn donne une d'argent tirée du cabinet Pt. X. 
de Nicolas Dumonl, doyen du confcil d'Amiens. EIÎc porte d'un , 
côté un fautoir cantonné en chef dun croiffant , avec cette 
légende : AMBiANensis; de l'autre côté, dans le cliamp, FAX s 
& autour, civiBVS tvis. 

Les fonélions pacifiques du mlniftère des évêques font pré- 
fumer que cette inonnoie doit être aitabucc ix celui d Aancns, 
plutôt qu'aux comtes ou à la v3Ie. 

ÉVÉQUES DU MANS, 

Le Mans, Ccenomemu^n , capitale du Maine, fiiucc fur la 
rivière de Sarte^ à cinquante ilcucs Ibd-oucft de Paris, & à trente 
nord d'Orléans. L'égiilc cathédrale cA fous l'invocation de faint 
Pierre <3c de faint Julien. Le diocèfe du Mans cA borné au nord 
par ceux de Séez , de fiayeux d'Avranches ; au fud par ceux. 
d'Angers & de Tours; â l'eft par ceux de Chartres & de Bfob, 
ÔL à Toueft par le diocèiè de Rennes. L'évêque fe dit le premkr 
fufingànt de Tours; il paroit que âint Julien a été le premier 
évêque du Mans vers le iv* ûèck, 

Choppin, Coutume d'Anjou; le Courvatfîer, jflîjhîre des 
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ivêques du Mans s & le P. Mabillon^ dans fcs Vlotes fur les 
oQfS des hifuét du Mems , rapportent une diarte ' de 
Thierry Ilf , de 738, par laquelte 3 accorde à Aiglibert, 
évêque du Mans , le droit de battre monnoie; & une autre 
charte' de Louis -le -Débonnaire, confirmative de la premièie, 
en faveur de l'évêque AIdric> Ttfaîs dom Liron, dans Tes Singif 
lamés hiftor. littéraires, tome I, p. 14.^, fufpede les aÂes 
d'AIdnc, d'où ces titres ont été tirés; il prétend que ceux-ci 
font apocryphes, &. il appuie Ton fcntiment de pIuHeurs raifons 
qui forcent d'adopter b négative avec ce favant bénédi<5lin, & 
d( pcnfèr que te n'cll que dans le XU.' iicclc. Tous Louis VI 

ou Louis VII, que les évêques da Mans om acquis It droit de 
battre monnoie. 

Pl.'x. m. de Boze nous donne une monnoie qui porte: lvd:OVI: 
CVS: REX. Dans fe champ, la léte du Roi. Br. sanCtus : CER: 
VAS:iVS (iâint Gervan). Dans le champ, EPîlcopus CENomani 
(^Tcque du Maqs). Cette pièce exîfte cbez M. Haumqnt. 

ÉYÉQUES DE MEAUX. 

MeAUX, AJehiq, capiuie de I4 Bric champcnoife, avec un 
évêdié ftifiragant de Paris , e(l fituée fur la Marne, à dix lieues 
de paru. L'érêché de Meaux oft borné au nord par ceux de 
Senlis de de Soiflbns: au (iid par le diocéiè de Sens; à Teft 
pv ceux de Sens dt de Reims» de à Foueft jpar cdhii de Plarii. 

On reconnoît & Meaux iâint Sintfai ou Santin pour le premier 
pvcque qui ait gouverné leglife de cette ville; il vivoit dans le 
III.* fiècle. Jacques-Bénigne Bojfuet a aufTi rempli le même fîége 
dans le dernier fîccfe & au commencement de ceîuî-ci : le nom- 
mer c'eil faire fon éioge. L'égiife cathédrale eil ùm l'invocation 
de faint Éticnne. 

- Choppin, Domaine de France, notame l'cvéque dg Meaux 

le 



Digitized by Google 



ÉVÊQUES DE ME AUX. 41 
le vingt-troifiètne des trente -un feigneurs à qui ic Roi a donné 
le privilège de faire battre monnoie. 

Levêque de Meaux battoît monnOK, de en 1225 il s'obligea 
de ne point changer (à monnoie. (ans en avertir le Roi quatre 
mois auparavant, attendu qull tenoit de h couronne de France 
le dfck de battre monnoie. Table alpAabàifut des tnûHhts itt 
Rtgtfim du Parlement. Il n'avoit droit, le 28 novembre 13 1(» 
de forger que des numnoMS blandtes, le Roi feid ayant droit 
d'en forger d'or. 

Les deniers dévoient érre à trois deniers dix grains argent-îc- 
roi , de dix-neuf grains de poids, trébuchant chacune pièce au 
fcur de deux cents trente-cinq pièces de taille au tnarc ; maidec 
de ladite monnoie à onze deniers vingt-un grains de loi argent-- 
ie-roi, de vingt-deux grains de poids, trébuchant chacune pièce 
au leur de deux cents huit piècçs de taille au marc: la Cvre de 
l'ouvrage des Mdits valofo trcKS Ibus quatre deniers de moins que 
l'ouvrage de la livre du coin dudit Roi ; de lôrte que les qu»* 
toixe deniers de b fiildite monnoie, ne valoient que douze 
deniers du coin dudit Roi. Manx^erk de l'abbaye de Saint-Viâor* 
Voyez auflî le Blanc ; Du Congé ; Aheferre ( Dadin d'Haute» 
ferre ) ; Duc. if Com. Edmond Aîartène, & Urfin Durand. 

CVLTERIVS (peut-être faut -il lire Cnitmus, Gauthier) 
Episcopus. MELDcnsis CIVITAS (la viiic de MeauxJ. Denier 
de bidon , du cabinet de M. de Boullongne. 

On connoît deux évcques de Meaux du nom de Gauthier « 
lavoir: Gaudiier Sayeyr, depuis environ 1045 jufqu'en 1082; 
& Gauthier de Chambfy, depuis 1085 jufqu'en iioa. 

Les trois moimoîes luivantes Ibnt de Burcard ( en htin, 
Surcatdus)^ qui occupa le iiége de Meaux depuis 1119 ju^ 
qu'en 1134. 

BVRCARDVS EKT (poUr cpillopus). Br. CIVITAS MELOCOSIS. 

Denier de même matîêfe. Cabinet 4e M. ffaunwntf 
Tome L F 



PI.XI. 4* ÉVEQUES DE MEAUX. 

"•*3' Ccue pièce porte les mêmes légendes, quoique dun coirt 

ditférent. Même mat^. Cêhbut de M. de BouU«ngne, 
V' 4' Obole de bflfon préftntani ks mêmes légendes que les denlen« 
dn mène cabinet. 

Etienne de k Chépeffg préfids i TéglUê de Meamc depa» 
environ lléa iufiju'en 1171, qu'il fut transféré fur le fiégc de 
Tours» vacant par la mort de Pierre de kk Ckafin* M. de Boze 

nous a donné» dans fon Recueil, deux monnoics frappées par 
N.**j-**. ce prélat; l'une «5c l'autre font de billon . <îk portent pour 
légendes , d'un côté : sTEPHANVS EPifcopus ; & de l'autre : 
N.* 7. MELDcnsis CIVITAS. M. de BouHcngne pofsède aufTi un denier 
de billon du même évéque, d un coin dixicrent des deux pre- 
miers, mais avec les mêmes légendes, 
t. SIMON EPtscOPVS. Br. MELDenais ariTAj. Denier de billon, 
M, dê Boxe. 

' Deux évoqua de Mcaux ont porté le nom de Simon : Fun 
depuis environ 1 177 jufque vers 1195: & Tauire depuis 1308 
|ufi]u'en i3i7> 

La même églilê a eu fix palpeurs du nom de Pierre : i ^ Pierre 

vers 1175; i-' Pierre fon fucceiïcur; 

3." Pierre âc Cwfy . en 122); il mourut environ l'an 1552, 
& eut pour lucccfleur fon frère Alermus; Pierre Jean ou de 
MouJJy , depuis ipi jufqu'en 1325; 5-" Pierre Frejnel, en 
1390; nomme, en 1409, à l'évcché de Noyon ; 6." Pierre de 
VerfailUs, évéque de Digne, d'où il paflà, en 1439, au fiége 
de Meaux, qu'il occupa jufqu'â là mort» arrivée en i44'6. Lt 
inonnoie fuivanle eft ûns doute de l'un des deux ou trois pre- 
miers de ces évêques» 
N.* y. pETRVS EPiscopus. Bt. MELDensîs CIYITAS. Denier de biUon. 
Cabinet de M. de Boulkmgne. 

Voyez mon Supplément . où il iê trouvera encore quelques 
monnoics des évêques de Mcaux. 
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JÊVÊQUES DE MEAUX. 4.3 
Cette vîïlc a eu autrefois Tes propres vicomtes, dont Hugutt I 
tft ie premier dont on ait connotâànce; il vivoit en 1096. 

ÉVÉQUES DE TROYES. 

Troyes, AuguJloBoM, Trkttffis, ancienne ville de France 
dans la Champagne» dont die eft k capitale. Il y a un évcdi^ 
flifogant de Sens. On y voit un ancien di&teau où les comtes 

de Champagne ont fait leur réfidence. II fe tint un concile k 
Troycs en 878. Cette ville eft fituéc fur la Seine, à douze iicucs 
nord-eA de Sens ; vingt-cinq lieues fud-oucft de Reims ; dix-fept 
lieues fud-oucrt de- Cliâlons, & à trente -fix îicnc; fud-cft de 
^ Paris. Saint Amarre eft reconnu pour ie premier évéque de 
Troycs; il vivoit au milieu du IV.* fiècle. 

Du Moiinet, cabinet de Sa'mte-Geneviêve , partie I , page 146 , 
n.' p , a fait graver une monnoie de billon de la ville de Troyes; 
die a au milieu quatre lettres en forme de monogramme , qui 
paroit être cduî de Philippe I, avec cette légende : TRECA^ 
CIVITAS. Au revers, beatvs petrvs. On pourrob, remarque 
du Molînet k Toccafion de ce denier, tirer celle confequcnce 
que les cathédrales ont eu autrefois le même droit de faire 
battre monnoie qu'avoient de ce temps-ii plufieun évéques 
& abbayes du royaume, ^ 

PETRns r piscopvs. Dans !c cbamp , îe monogramme de n.' 
ievêque Rolicrr , qui fiégeoit depuis 1223 jufqu'en 1235. 
TRECAStensis CiViTAS. La cathédrale de Troycs eft fous l'in- 
vocation de faint Pierre. Denier de billon tiré du cabinet do 
M. de Boul[i.)ii,f;ne. 

li y a dans M. de Bozc un denier pareil au précédent ; les n.* 
légendes font les mêmes, à l'exception qu'il y a ici PETRVS, & 
dans l'autre rarvs ; il y a quelque dÛRîrence dans fe mono» 
gnmme qui me pvoit néanmoins du même évéqucb 

Fij 



Pl. XI 4i ÉVEdUES DE TROYES. 

^* 3* BEATVS PETRVS. Bi. TRECAStcnsîs ClVlTAS. Dan? îe champ fc 
voit un monogramme que je crois être celui d'Étiennc de Giyiyt 
évêque de Troyes depuis 1395 jufqu'cn 1426. Af. de Bo^e. 
Les trois dernicres foiu auffi des deniers de biilon du même 
N.*'4,j Atf. Éticnne de Cïvry , félon ies monogrammes qui fe voyent fur leurs 
revers, & qui paroiOènt les mânes, avec quelque diffiErence; à 
tndns qu'on ne veuille attribuer ces quatre monogranmiet à 
Barthéfemi it Plancy» qui fi^eoit en 1192. De ces trois 
pièoes, IHine d^ chez M. de BouItoqgne> 5k les deux antres dwE 
M* de Bose» ■ 

ÉVÉQUES DE METZ. 

Metz, Met», Meêmùtrkum & JXvoàmm Me^matri' 
emm, capiiafe du pays MefTm, eft finiée au confluent de b 
SciHe de il Mofelle, à Toixante-dix lieues de Paris. Dans le 

Jf.* fièclc elfe éroit connue fous le nom de Aîeitïs ou Metîs, 
fToù s'eft formé le nom de Metz , une des plus anciennes 
villes de l'Europe. Si l'on en croit les hiftoricns du pays, elle 
cxiftoit l'an du monde -2073. c'efl-à-dirc, quatre cents dix-fept 
ans après le déluge, ou onze cents quatre-vingt-deux avant la 
naifTance de J. C. Ils appuyent cette antiquité fur ce vers iatin, 
palfé en proverbe dans le pays : 

Longo DivoJurum preictfft tmpore Romam. 

Divodure faifoit partie de la Gaule belgîque, <5c elle étoit la 
capitale d'un petit pays dont le peuple fc nommoil MediomatHces 
pu Ahdtomatrici, 

Le diocèfe de Metz ell bom^ a» nord par celui de Trêves; 
au fud par le diocéfe de Toul; à M {mut ceux de Strafiiouis 
& de Spire, & i Foueft par cdui de Verdun. On croit, mais 
fans certitude, que faint Clément t été le premier évêque de cette 
ville vers l'an a6o. Vévéque fe qualifie prince de i'Empire. 
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ÉvêaUES DE METZ. 4j 
L'évêquc^^de Metz , non plus que ceux de Toul 6c. Verdun , ne 
fait pas partie des aflbnblées Ûa dtfgé de France. Cet évêché eft 
fuflbgant de Trêves. L'églife adiédnle eft fous le titre de fiint 
Étieniie, patron du diocèfe. 

Les éycques de Metz battoknt nioimoie, ce «jiâ leur étoît 
commun avec b pkqHnt des antres ivéqnes'^ àbbés. \oytz 
Longuerue. 

Valadier, Meiir!n*e, Du Cange Kohier font mention des 
tnonnoies des évêqucs de Metz, 

On compte cinq évêqucs de Metz du nom de Thicrri: 
Thierri. .... .depuis 964. jufqu'en 984; Thicrri de Luxent" 

bourg, depuis 1005 jufqu'cn 1047; Thierri de Bar, depuis 
1 1 64. juiqu'en 1 171 ; Thicrri df Lorraine qui lut mis, en 1 17J, 
fur le fiége de Metz par Tempereur F^fderic Barberoujfe fou 
onde» tandis que Frideriç di Pluyoîfe, évêque légitime de cette 
^lilèj s'étoit liiavé à Rome pour Ibuftraire â la hame de ce 
prince; nuis dans le concile tenu â I.atran« en ii79« par le 
pape Alexandre 111, l'ururpateur fat dépofê, & FHderic rétabli 
fur fon fiége. Enfin le dernier évéque de ce nom eft Ttiierri dt 
Boppart, qui fiégea depuis 1369 |ufqu'en 1383. Je ne fais pas 
au juAe auquel de ces évéque<; rapporter la moimok fuivante; 
mais je la crois du x ou xi." luclc. 

THEodcrIcus EPilcopuS. &. MONETA METENsis. Dcuicr N.' 
d'argent. Cabinet de M. de Boullongne. 

CAROLVS CARdinalis de LOTHORîngia SACri iMPerii prin- n.' 
ceps (Charles, cardinal de Lorraine, prince du Saint-Empire). 
Br. SanAus stefhANVs pROTHOMAlityr. 1 559. Thaler Ou gro» 
écu d'argent de Charles I» cardinal A Lemàne» évêque de Metz 
en 1548; il rëfigna, en 15$! > â Robert dâ tamcmt» de, 
comme on le voit par la date, fl a frappé cette pièce long-temps 
après fa rcfignation : elle fe trouve dans le cabinet impérial à 
Vienne; 
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ivÊQUES DE M£TZ. 

HENRicus Dci Gratta EPifcopys METENSis (Heni^ par la 
grâce de Dieu, cvéque de Metz). Bf. moneta nova vicensis 
(nouvelle mornoie (îe \k. Cette petite vilîc eft îc chef- lieu 
du temporel des évcqucs de Metz). Dans le champ, Je mono* 
gramme du prince. Billon. Cabinet de AI. de Bouîlongne. 

Henri de Bourbon, marquis de Verncuil, comte de Ralfac, de 
Scnlis & de Compiegne, étoit fils naturel d'Henri IV & de Cathe- 
rine Fleuriette d!r ^«(if!ir. En i<$i2, n'étant encore âgé que de 
douze ans, S obtint de Clément VIII des bulles pour fiiccéder 
au cutfinil de Givfy, évéque de Metz; man il ne Ait Jamais 
initié aux laints Ordres : ii abdiqua Févêché de Metz en 1653; 
M renon^, en 16^9, à tous Tes Ibénéfices, & en 1678 il fê 
maria avec Charlotte Seguier, veuve de iVIaximilien François de 
Béthune, duc de Sully. Henri de Boudai mourut en 1682. 

Je connois & j'auroîs pu faire graver un plus grand nombre 
de monnoics des cvêques de Metz, ainfi que de ceux de Verdun 
& des ducs de Lorraine ; mais j'ai cru devoir me borner à un 
petit nombre, <Sc renvoyer d l'hifloire de Lorraine, de Dotn 
Caimci. M, de Mory dElvanges, lavant antiquaire de Nancy, 
i*eft occupé depuis fa jeuneflè k raflèmbler toutes les mamofes de 
Lorraine: il en a fermé un recueil confidérable; mats ces vaath 
' noies ne font que dellinées. M. de Mory d*Elvanges a dépolit 
ûm nHrau&rii î la bftdiotbéque de TAcadénie de Nancy, de fe 
propolè d'en fiire pafTer une copie à la Bibliothèque du Rot 
Un ouvrage fi précieux, fur-tout pour l'hiftoire de la Lorraine, 
ne fâuroit être mieux phcé que dans ce ridie dépôt toujours 
ouvert aux reciierches des ^ns dç X^ettres. 

ÉYÊQUES DE VERDUN. 

. Verdun, VmAautm, viOe confidérable de France, capi- 
tale du Verdunois, avec un évêcfaé fullragant de Trêves, doni 
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iVEQUEfi DE YÊRDUIV. 47 

levéque prend le titre de eamte de Verdun 6c de prince de 
fEmpire. II y a aulfi une abbaye dédiée à fiùnt Vannes p cbef de 
la congrégation de ce nom. Cette ville élolt autrefois libre 
impériale; elle a été fortifiée par le dievalier de Ville à. k maré- 
chal de Vauban ; elle eft fituée fur la Meufo <|ni la coupe en 
deux , à clnquante-cimi iieues nord-efl de Paris. Le Verdunois 
con6ne avec la Champagne du côté de l'oueft , & eft enclavé 
dans la Lorraine de tous les autres côtés. 

Les évcqtîes de Verdun, ainfi que ceux de Metz 6c de TouT, 
princes régaliens de l'Empire, tenoient leurs droits A privilèges 
des empereurs. Les évéques de Toul & de Verdun ctoicnt & (ont 
encore comtes de leurs villes ; levéque de Meiz ne i ctoit pas. 
Saint Sanâm fut fe premier évêque de Verdun dans le iv* fiècle. . 

Il parott que les évéques de Verdun jouiflbient depuis long« 
temps du ^fok de battre monnoîe» lorfque Tevêque Ridier 
cngagei ce droit, «a 1099» à Tat^ye de Saint- Mihd« fous 
des conditions flipulécs. Mab'iHm, Dipionuttic. lib. VI, p. i8i. 

L'empereur Henri V confirma, en 11 24, le droit qu'avoient 
les évéques de Verdun de faire battre monroie; 5c TcnipeTcur 
Fridcric Barberoujfe le confirma aiiffi en i 1 5 6. Laurent de 
JJége , dans Ton Hi floire des Évéques de Verdun , rapporte 
'que i evcque Adalbéron de Ciûney , vers l'an 1 i ^ 1 , sabrtint 
pendant quinze ans de faire battre incnnoic, afin d'avoir tout fe 
temps nécefTaire pour retirer les monnaies précédentes « qui 
avoient été fort altérées. Pl. 

TMEODERICUS EPifcopuS. ET. VIRQO MARIA ( régTirc dc N.* 
Verdun eft fous {Invocation de la Vierge). Les lettfes de ces deux • 
mots font difporées en forme, de croix. Cette monnole d*aiigeni eft 
deThierri, évcque de Verdun , depuis 104.7 julqu'en 1088; die 
eft à M. de Bouliongne , qui en pofsède auflî une demie. 

La fuivante eft de Charles de Lorraine, qui occupa ce même 
ûégt depuis 1616 jufqu'ai 1622, qu'il Te relégua dans la focîété 
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48 É\iQJUES DE VERDUN, 

des Jéfuites, pour y mener une vie plus tranquille êc plus retirées 
L Xlli Henri, comte de Chafigny. 

K' ». CAROLVS A LOTHARINGIA EPISCOFVS. Rf, ET COMES VIR- 
DVNENSis PKinccps iMPcrii. Cette pièce cfl d'argent, & le nombre 
un. F. qui fe voit fous le bufte du préiat, indique qu'elle cft de 
la valeur de quatre florins. Cabinet impérud, page jf 8,[ n.' 

N.« y HINRICVS EPC ( epifcopus ). Bf. VIRDONVS CI VIS. Cette pfêcc 
cil de billon, & du poids de quinze gnins. Cab, de M. ffaummt* 
II y a eu quatre évêques de Verdun du nom dVenri ; le 
premier depuis 1117 jufqttVn X129, qu'il abdiqua; Henri de 
Càfins, en 1181; Henri de Gnuu^m qui (iiccéda, en 1278 ; 
à Ton frère Gérard, & mourut es 12^6; de Hçnri étAj^rmmt^ 
depuis 1312 /ufqu'ca 

ÉVÊQUES DE TOUL. 

TOUL, Tubm Leueemn, ancienne ville de France en Lor* 
faine, capitale du Toulois, avec un tthàà fuAiragant de Trêves, 
qui eft le plus étendu <bi royamne, & dont Tevêque prend le 
titre de comte de Toul & de prince étx Saint-rEmpire. Toul étoit 
autrefois une vlHe impériale; mais elle fut prife par Henri II, 
roi de France , en. 1552» & depuis ce temps elle efl redée âr 
la France, Elle efl fituée fur la MofcIIe, à cinq lieues oueft de 
Nancy; douze lieues fud-oucll de Mer/.; Ç\x \\çvt% fud-oucft de 
Pont-à-MoufTon, & à foixante-lcpt lieues fud-cil de Paris. Saint 
i^latiluet a été le premier évcque de Toul, en 

Les évêques de Toul ont |oui du droit de battre monnoie. 
Voyez le Blanc, page (f// ôl Dam Càbnet, 

Une charte donnée, en 131 j, par ThibauU, duc de Lor* 
raine , interdit en France b monnoie des évêques de Toul, 
appelée tuffoJs. ainfi que colles dites pi/Us -nàUes ÔL vetudaut 
pour caulè d'aiiiage (prepur defeôwn ), Du Congé* 

On 
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ivÊQUES DE TOUL. 49 
On voit par une charte de l'évèque Udon, de Vka 1069, 
rapportée par Dom Calmet , Hiji. de Lorraine, tome /, 467» 
que (es évêques de Toul avoient droit de changer leurs monnoies 
dn$ l'avis du çomte ; &i l'empereur Fridéric I , par upe charte 
de 1168, rapportée auffi par Doîti Calmet, leur permit de îa 
frapper à Liverdun, petite ville de Lorraine dans ie clioccfc 
de Toul. Dom Calmet, tome II, col. Voyez auiïi le 

p. Benoît , chap. VII de fon Hijloire eccléf. èr politique de 
Toul : (Se Du Cange. 

Le grand échevin de Remîrcmont, chef du corps de juAice 
de cette ville de Lorraine, doit, le jour de fon premier plaid, 
cinquante Ibus louflob, c*c(l'à-dire , monnoie de Toul, au grand 
prévôt de cette afibaye. Âféfnfkis itAmeht «k h Jioujfaye, I, 
pagt ^û. 

Le Blanc, page 6$, rapporte une monnofe frappée â Toul 
ibus les Rois 4fe la première race, fur laquelle on lit : TViXorum 
civiTASj & au revers: MOnetarius drvctoaldys. 

M. Dupré de Genelle , de FAcadeniie de Metz , po6«Ie 
quatre inonnoks de cette églîfe , dont deux de l'évêque 

DVq 

Udon. (Udo epifcopus); & au revers; «VCHA civiTAi". 

Dans le champ, les mun d'une ^fife. Cet deux monnoies 

le même type ; les coins <5c les poids lêulement font dilférens. 
Elles font d'argent fin ; l'une pcfe vingt-quatre grains, de fautre 
vingt: peut-être cette dernière a* t- elle été rognée. 

Les deux autres pèfent chacune douze grains. La première 

préfcnte un évêque croffé 5c mitre, vu de profil, tourné à 
gauche ; mais dont le nom n'efl pas dcchifrable. Rf. Un portail 
d'églife, c'k pour légende : TVLL. La féconde préfente un évêque 
croffé, mitfé & vu de face; Ton nom ne peut pas fc lire BC. Une 
CPtrfrc, & pour légende ; i VLLtNSiS. 

TotM l, .G 



ÉYEKIVLS D£ TOUL. 
On trouve dua Dom Cafanet fes deux monnows fuhrttites» 
9i. Xlt. ^ ^ réréque Gérard» n." CLill ^ CLIK 
N.* 1. GERARDVS» i rebours. R. smAus deodatvs (rtint Diez). 
N/s. CERARDVS SPiftopttS. Bt. 2 (Andus) PETRYS. Ces deux 
pîèces font toutes deux d'argent. 

Quand (àînt Gérard fut âevé, en 963 , fur le iî^g^ de Toul, 
9 faiibit alors, dans i'^tfe de Saint-Pierre, Toffice de celicrier. 
Cet évè|iie obtint , en 974 , de l'empereur Otton II, tant 
pour lui que pour Tes fucceflTeurs, un grand nombre d'abbayes, 
éc acquit à lëgliTe de Toui, à titre de propriété, celle de Saint- 
Diez. Cette abbaye a été, en 177^, érigée en évéché. 

ABBÉS DE GORZK 

GoRZE, Gcin(^m ou Get^, bourg conlîdérable, avec une 
fimeufê abbaye d^hommes, de Tordre de Saint-Benott, dans le 
pays Meflin, à trois lieues & demfe fud-oueft de Metz. Cette 
abbaye fut fondée par Chrodegrand, évéque de Metz, en 749, 
dans une Ibrêt du domaine royn! , à la Iburce du ruiflcau de 
Gorze ; ce fijt une tcole célèbre de iâinteté & de doélrine. Son 
premier abl^é fut Rodigrand. 

Vers 1555, le cardinal de Guife pofl*éda cette abbaye. 
Charles 111, duc de Lorraine, folîicita auprès du Pape la fécu- 
larifation du monadére pour en pouvoir démembrer Jcs \i\<ix\%, 
5c il l'obtint en 1572. Le tiirc d'abbé fut confervc; outre ceîa 
labbc de Gorze confcrva les droits régaliens, <5c celui de îaire 
battre raonnoic, jufqu'au traité de Munrtcr, en 1648. 

Voici , pour échantillon , deux pièces des abbés de cette 
abbaye ; elles Ibnt de CHARLES de Lorraine, fils naturel de 
Charles II dit III, duc de Lorraine, légitimé fousMe nom de 
Charles dt RenrnkmmM évéque de Yeidun en i6i6s il avoit 
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ABBÉS DE GORZE. 5I 

lté, en 1 607 , nommé abbé de Gorze» & ii réHgna cette abbaye 

en 1645 : il mourut trois ans aprèç, 

CARoIlis a LOTHARINGIA Dci ET SanctiffllTl?? '^cdh ApofloIÎCE N.* 
Graiia sVPremus Domi.Nua GOntcii Abbas (Charles de Lorraine, 
par la grâce de Dieu ôc du fàint-fiége, feigneur fbuveraiti de 
Gorze, abbé). Br. moneta nova GORzeii CVSsa (nouvelle 
monnoie fi'appée à Gorze ). Florin d'argent. Dont Calmet, 
pl. 6, tu* ex. 

Autre florin dn même abbé, fèinblable au précédent, excepté N.* 
((uedans la légende du côté de b téte, on lit les quatre prémices 
lettres de GORZeii, & les deux premières d'Asbas; & que fur 
celle du revers on iit CORZIiB au lieu de Gm^fu» & GVSA an 
iîea de cujfa. Cabinet impérial Je François I. 

\oytt, ÏHifioure de Lorraine de Dom Gaimet; 

EVÊ<iUES DE STRASBOURG. 

Strasbourg, Strajburgum, Argentoratum Cl Argentînum » 
andenne ville & l'une des plus confidérabics de France, capitale 
de toute TAIâce, avec un riche évêché fuflfn^iant de Mayence, 
dont révéque prend la qualité de prince de TEmpire. Cétok 

autrefois une vide impériale; mais les François !a prirent en 
1681. Elle efl fiiuée fur la rivière d'Iil, qui la traverfè près du 
Rhin, à vingt-deux iîeucs au nord de Bâic; trente lieues fud-efl 
de Nancy, quarante-une h'eues fiid-efl de Luxembourg; trenfe- 
dnq lieues fud-oueft de Mayence; cent cinquante fieiics nord- 
oueft de Vienne; & cent deux lieues fud-cfl de Paris. Saint 
Aniand fut le premier évêque de StrafBourg , vers le comment 
^ment du IV.* fiècle; il mourut environ en 360. 

L'empereur Otton II accorda, en 974., le droit de battre 
monnoie à Archambaud, évëque de Straflbourg : parmi les loix 
municipales, portées par ce prélat, & données par M. l'Abbé 

Gij 



5^ £Vâ<lU£5 DE STRASBOURG. 

Gnndidier, chns fe Iccond volume de û (avante Hîficm de 
f^fe de Strajhourg, on trouve beaucoup de réglemens pour 

2a âbrication de h monnoie. 

Les fucccffeurs d'Arcîiambauc! ont fouvent vendu ou alloué 
leur droit de battre monnoie , à la ville de Strafbourg. 

JEAN, comte de Manclcrfclieid-Blankenheim, fut évcque de 
Straitourg, depuis 1 569 jufqu'eii 1592. On connoît de ce prélat 
Pu XIII. ia monnoie fuivantc. 

H.* I. lOANNes Dd Gratia Eixctus ARCENlonni EFilcopus ALikcne 
LAndgrawius; & au revers: MAXlMlLianus II. iMPerator AVCul^ 
tus percutere Fech Décembre 1 574. Cette pièce eft un double 
florin ou une rixdale-e(pèce. Cabinet impénal de Françùis I, 

2V*'«> CAROLUS Dd Gratis! CARDÎnalis LOTHaringiae EPifcopus AR- 
GENTini ET METenHum. Br. ALSASÛa LAMdCRAwius. Cette pièce 
cft un tefton pcfant deux gros treize grains. Cabinet de AI. de 
Boidlongne. Voyez aufTi YEJit de Louis XIII, 16^1 , p. çg. 
Au-defTous du bufte, on voit la date 1602, année qu'elle fut 
frappée par CHARLES de Lorraine. Né à Nancy en 1557, il 
fut nommé à l'évcché de Strasbourg après la mort de Jean de 
Manderfcheid i il étoit déjà évéque de MeiZ» avoîe été créé, 
en 1 589. cardinal «diacre du titre de Sainte>Agathe. Ce fut fous 
lui que Stralbourg tomba Ibns la puiflfance du roi de France; il 
mourut en 1607, ayant réfigné, trois ans auparavant^ TégliTe de 
Strafbourg à LÉOPOLD d'Autriche. 

Ce dernier, archiduc de Tirol, étoit frère puîné de l'empereur 
Ferdinand II, & fils de Chrirics, archiduc de Stirie, t'^c de Marie 
de Bavière. Né en 1586, il fut, en 1607, fait évtquc de Stras- 
bourg; mais il ne reçut que les Ordres mineurs. Il abdiqua en 
1625, & épouia la mâiic année Claude de Alédicis. Ce lut la 
dernière année de Ton épifcopat qu'il frappa la monnoie ûilvante. 

M.* LEOPOLDVS' Del Grat» ARCHidux AYStrafîe ARCentini ET 
FASSavienfis EPilcopVS. Dans le champ, au-ddTous du bufte de 
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iV£Q.U£S DE STRASBOURG. 53 
rév£qiie, la date i6i$. Br. ADMlNlTRAtor MVRbKu ET LVDer«. 
Çabintt Impà^ Pl, xiit. 

FRANSISCus EGON Dei Cratia EPifcopVS ARCentinî ADMlniT- N.*4. , 
trator MVRbacii ET LVDeras. Bl. LANDGRAWiiis ALSacIa? et 
PRiNCeps A FVRSTENBurgis 1668. Cabinet impérial. Certc pièce 
cfl un florin frappe par FRANÇOIS ÉGON de Furflemhcrg, ne 
en 1 626, du prince Égon & d'Anne-Marie de Hohcniplhrn. Abbé 
& prince de Stablo, de Malmedi, de Murbach & de Lure, élu 
évêque de Stralbourg en 1663 , ce prélat employa pfus de trok 
cents mille écus pour retirer le bailliage d'Oberkerk d'entre les 
mains des Luthériens; il rétablît le culte de la religion catholique 
dans h cathédrale de Stralbourg « & mourut k Cologne en 
1682. 

LOUIS -CONSTANTIN, prince de Rohan, cardinaî-prctre 

de la Sainte -Églife romaine, landgrave d'Alface, prince du' 
Saint-Empire, grand-aumônier de France, commandeur de l'Ordre 
du Saint-Efprit, abbé de Lyre & de Saint-Epvrc, facré évêque 
de Stralbourg ie 6 mars 1757, eil mort le i i mars 1779, âgé 
de quatre-vingt-deux ans. il étoit fils de Charles de Rohan, 
\W du nom, prince de Guémené, duc de Mmibazon, mort 
en 1727. On confervc de ce prélat les deux monnoies liiivintes. 

LVDovicus cONSTantinus Dei Gratia Epilcopvs ET PrincePS M.* ^ 
ARGENTini LANdgrawius ALfiuise. Br. GENERE SEDE VIRTVTE 
CORVSCVS ( IlluAre par là nalflance, par Ton fîége <5c par Tes 
vertus). 1759. Ducat d*or pefant un gros fix grains. Cabmetde 
M. de BouUongne , iSc Joachimi , part. I, page ^ 64. 

LVDovicus CONSTantinus Dei Graiia EPifcopVS El* PrinceF? ^» 
ARGENTini LANdgrawius ALfaciîC. Bf. SIT NOMEN DOiMlNI 
BENEDiCTViM. 1759. Ce florin pèfe quatre gros. Cabinet de 
M. de Boullongne , *Si Joachimi, ibidem. 

M. Schocpflin a donné, dans Ton Alfatîa il/ujîrata» quatre 
monnoies des anciens évéques de Straibourg; dies font d'argent 
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54 évâQ.U£S DE STRASBOURG. 
& lirêes ée (bn ealmiet. Sur b première on déchiffre encore îts 
quatre dernières lettres du mot VerNERE. Sur le revers on volt 
un édifice (butenu de quatre colonnes & entouré des fix dernières 

lettres du mot ArgENTlNA. H y a eu dans le XI.* fiècle deux 
évêques de Straibourg du nom de Werniicr : l'un étoit Wernher 

d'Altembourg, qui fiégea depuis 1002 jufqu'en 1029; & l'autre» 
Wernher, nomrrx' ailleurs Cuarius, depuis 1065 jufqu'en 1079. 
t.a féconde pièce efl de icvêque Archambaud ( Archamboldus 
ou Erhembalduî ), à qui l'empereur Oiton II donna le droit 
de battre monnoie. On voit d'un côté le bufte d'Otton , avec 
ibn nom autour ; 6i de Tantre on flt : CRKA. * . .DLE. )I y a 
dans ie cluunp un portail d'églilê. 

, Les deux autres monnoks n*ont point de légendes ; on voit feu* 
lement fur l'une fe bulle de l'évéque mitré & tenant une crofllê) 
& à côté de là tête, une fleur-de*Iys. Le revers de Tautre pré(ênte 
un ange qui tient une croix. Cet ange & la fleur-de-Iys font les 
marques ordinaires qui diftinguent les monnoics de Strafhourg. 

Voyez VAlfaùa Ulujîrata de M. Schoëpfîin ; On ÏHifioirg de 
fégiife de Strajbourg par M. i'abbé Grandidier. 

ABBÉS DE MURBACH ET DE LURE. 

MURBACH» MurhûcMuntt &neu(è aUiaye dlommes, de 
fotàrt de Sami-Bcnoit & en rè^e» dans h haoÊt AUàce, diocè/è 
de Bile, au bailPage de Gdiweiller, à quatre lieues fîid-oued 
de Coiraar. On ne reçoit parmi les rd^ieux que des nobles de 

(cîze génération»; , tant paternelles que materncfics. Cette abbaye 
fut bâtie par fait.t firniin, vers ian 724. L'abbé fe qualifie 
prince de l'Empire. Les cvcques de Straibourg & les archiducs 
affciîlèrcnt très^fouvent de fe faire nommer abbés de ce monas- 
tère, à caufc de la préféancc aux t-titi, qui pouvoit leur appar* 
. tenir en cette qualité. 
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ABBÉS DE MURBACH ET DE LURE. J5 
LUREy Lutra, Ludera, Lurenfe monafterium, célèbre abbaye 

d'hommes, de Fordre de Saint-Benoît, dans fa Franche-Comte, 
à cinq lieues oucft de Bcdford , & à dix iicucs nord - ef! de 
Dcfançon. Cette abbaye, fondée vers l'an 611, fous le règne 
de Clotaire II, a fouvcnt été réunie à celfe de Murbach, 
comme on peut le voir par ics deux piccci luîvantes. 

Pl. TSXL 

CAROLVS V. ROManorum IMPERATOR AVGuftus 1 547. N.*'l. 
Bl. lOannES RVDoiphus Dei Gratia MVRBACenfis £T LVTRENfis 
ABBas ( Jean Rodolphe, par In grâce de Dieu , abbé de Mur- 
bach &L de Lure). Ce double fionn cR de JEAN RODOLPHE 
Sthôr de Stohrenbourg , élu en i^^^» & décédé en 1570. 
Cûhinet impérial de François L 

LEOPOLDi Dei Gratia ARCHiducis AVStriâe ARGentoratcnfis N.' ». 
ET PA^savienfis Epifcopi. Bf. ADMiNISTRAtoris MVRbachii ET 
LVDene HONeta (monnofe de Léopoldj par fa grâce <fe Dieu, 
archiduc dAutriche, évoque de Stralbourg & de Fsfliia, admi* 
nHlrateur de Murbach & de Lure). Florin d'argent pefimt un 
gros quarantc->fix grains. Cabinet de Af* Pagnm dt^tmeJU 

Voyez Valois, iVdfîr^ GaXtuatumi VA/fitia Ubifitm de 
M. Scho^ffin; & le Gaina ChriJHam. 

ÉVÉQUES DE VIVIERS. 

Viviers, Vivarium, ancienne ville de France au bas Lan- 
guedoc, capitale du Vivarais, avec titre de comté, & un évêclié 
fuffragant de Vienne. Cette ville efl fîîuée entre des rochers, fur 
le Rhône, à cent trente-deux lieues fud-ell de Paris. La province 
du \ ivar:ijî efl bornée au nord par le Lyonnois ; à i'cfl par îc 
Rhône qui U iépare du Dauphiné; au iud par ie dtocclc d Uics; 

k Toueft par le Vêlai &. le Gévaudan, Saint Janvier en fût 
îe premier cvéqué dans ie V.* ûède* 
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^6 ivÊQ,UES DE VIVIERS. 

L'empereur Conrad III accorda , en 1149, à GuiQàuQie, 
^ëqae de Viviers» le droit de battre roonnole. 

Cette coneeflion fiii oonfirmée par Frédéric I , en 1 177, en 
faveur de Nicolas; & en 1214. par Frédéric II, en fiivciir de 
Brunon. 

Les évêqucs de Viviers , qui sVtoient pendant long -temps 
prcfcncîus vaflaux de l'Empire, <5^ indcpendans des rois de France, 
reconnurent l'autorité de ceux-ci fous le règne de Philippe-Ie-Bcl. 
Cç prince pcraijt, en 1293, à levêque Raimond de Fufgar, 
de donner cours à la monnoie qu'il faifoit battre dans Ton château 
de rArgenticre; de dans un accord fàt, en 1307, entre Philippe • 
dt Louis de Poitiers, évéque de Viviers, il fût convenu que 
€elui<i pourroît faire frappçr à Ibn coin de h monnoie qui anroit 
cours dans tout le diocèfe de Viviers, dt même hors du dlocèlê^ 
comme ceife des autres barons du royaume. Cet accord fut renou* 
velé. en 136^, par le roi Charles V. Oi^td^ Dnitf du Rtig 
& Du Cange, « 

On voit par une proclamation faite en 132?, dam le diocèfe 
de Viviers, pour fixer le prix de la monnoie de levêque, relati- 
vement à celle du Roi, que la monnoie d'or étoit au même 
titre que celle du prmce. Voyez Iç Traité de M< de Samt- 
pL. XIV. Vincent, 

N.* I. EPiscQPVS. K. VIVARII. Denier de biHon* Cabînh d« M* de 

H.* a. Mâines légendes. Obole de bHfon tirée du même cabinet. 
}!.• A . . . , .EPI60OPUS Br. VlVARISMsis. Dcnter dç i)ilioa pelant 

dix grains. Même cabinet. 

Cette monnoie efl du xiH.' fiècle, & peut s'attribuer ou à 
Arnaud, évêque de Viviers en 124.8, ou à Aymar vers laj/ô, 
ou enfin à Aymon vers l'an 1260. 

Ces trois pièces font auflî dans le Traité de M» de Saht* 
Vincent, & dans le RecueU de M* de ISoze. 
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É VÉQUES 

DE SAINT-PAUL-TROIS-CHÂTEAUX. 

Saint- Paul- TROIS -CHÂTEAUX, Augujla TrkaJ^norum, 
ancienne vKIe de France au bas Dauphiné, appartenant au duc 
de Valentinois, capitale TricaftinoB, avec un évêché Tuflragant 
autrefois de Vienne» a^uellement d'Arles, Sl dont (àint Reftitut 
fut ïe premier ëvcque dans le i." fiècle. C'eft le même, à ce 
que l'on prétend, que I aveugle-né à qui Notre- Seigneur rendit 
la vue en lui appliquant dç la boue fur les yeux} il s'appeiioic 
auflî Célidoine. 

Les Voconccs , ancien peuple du Dauphiné , étoicnt divifés 
en trois principaux peuples, dont les premiers & les plus confi- 
derables ctoient les Tricaftins, qui tiroicnt ce nom de leur capitale. 
Celle-ci étoit nommée Trois -châteaux, parce qu'il y en avoit 
en effet trois enfermés l'un dans fautre. L*an de Rome 636, 
Q. Martius Narbo, qui conduifit h première colonie dans fey 
Gaules, attaqua les Tricaftins tu les fournit ; leur pays fut dès- 
lors compre dans la Gaule Karbonnoilè. La beauté & la fituation 
avantageufe de la capitale engagèrent Fempereur Augulle i y 
mettre une coionie Romaine, à laquelle il donna Ton nom. Les 
habitans de cette ville lui donnèrent, dans le IV.* fiècle, le nom 
de Saint-Paul, en l'honneur d'un de leurs évêques mort en odeuf 
de fainteté , <3c qu'ils adoptèrent pour patron. 

Saint-Paul-trols-châteaux efl fuué fur les frontières de la Pro- 
vence, a une lieue du Rhône & à cent trente-cinq iieues dç 
Parô. Son dlocèfe n'a que cinq lieues dé longueur & quatre de 
largeur; Il s'étend dans le Dauphiné , la Provence & fe comtaf 
Vcnaiflin* Voyez le GaUia Chrifitana, & VHifloire df Saint' 
Pûul-tms-châteaux par ^ P. Boyer de Samte^Marthe* 

En 115^, rempereur Frédéric Barbamffê confirma à 
Ttnul, H 



5 8 ÉV£Q,UES DE S.* -PAUL- TROIS -CHAt. 
Guillaume, cvêque de Saint-PauI-trois-châicaux , les concefTîons 
accordées :i cette églifc par le? Empereurs qui l'avoient précédé, 
& dans Ichiuelfes étoicnt compris le domaine de la ville Ôl le 
droit de battre monnoic. 

Dans un aflc de pariage pafle , en 14.09, entre le roi 
Qiaiks VI, dauphin de Viennois, 6c Jean III, évéque de 
Sunt-PauI-tToisH:hâtcaux , 9 eft convcAque le dauphin pourra 
fiûre firapper de la numnoîe d'or ûs, d'argent dans k vtife de 
Saint -Pïiiil, avec (es armes & une crofTe» & que le profit ep 
Icra partagé entre lui & levêquc. 
Pt. XIV. Voici trois monnoies de ces évêquca, 

N.* 1. La première cft un florin qui fe trouve dans le Traité de 
Joachîmî, tome I, page 2/0, &. dans le Mémoire de M. de 

Saint-Vincent, Les légendes font : I EPiscopuS TRiCASTi- 

nenfis. Rr. sanc^us IOHANNES Baptifla. Auprès de la fête du faint 
on remarque uul* tour, ou plutôt une fortercfie munie de trois 
tours. C'eft ce qui a porté Joachimi à attribuer cette pièce i 
Jacques l dg la Twr-d»-Pm» de la âmilie des dauphins de 
Vleniiois, qui luccéda, dit'fl, en 136^, i Bertrand, évéque de 
Saint'PïiuKtFois^lilteainc. Le P. Boyer de &îme-MartIie, dans 
fhiftoirede cette églilê, & les auteurs du Cailla Chriftiana, ne 
apportent pas lé nom de famille de Jacques J» qui liégeoit pré- 
cîfément en 1365, mais qui cfl peu connu, n'ayant fiégé que 
très peu de temps ; & Ton ne trouve dans aucune hifîoire d'Au- 
vergne perfonne de cette maifon qui ait occupé le fiége dont il 
eft qucftion. Je penfe que cette tour n'efl: autre chofe que les 
armes de \a viile de Saint-Paui-trois-châtcaux , &. alors notre 
florin pourroit appartenir à quelqu'un des évéques du nom de 
Jean, qui ont occupé le même fiége que Jacques I » iâvolr: 
Jean 1, depuis 1349 jufqu'en 1361 ; Jean II de Murd» car* 
dînai, depuis 1385 jQfqa'cn 1387} Jean III, en 1409; dt 
Jetn IV iSintr« depuis 1480 jufqu'en 1482* 
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ÉVEQUES DE SZ-PAUL-TROIS-CHÂT. 59 ^ ^ . 

EPISCOpus TRICASTINEn/îs. R'. MONETA DRAGON. Obole N.' a. 

de billon qui Ce troave dans^ cabinet de M. de Boullongne , 
ÔL du» M. de Boze. Elle eft de.Dragonet de Montaubem qui 
liégca depuû !e commencement du XI fiéde jusqu'en 1326. 

£PISCOPVS. Ef* SANCTI PAVLl. Cette pièce» beaucoup plus N.* j. 
ancienne que h précédente, eft aufli de billon, ôi (è trouve dans 
Iç m^e cabinet & dans le même ouvrage. 

EVÉQUES DE DIE. 

Die, Dea, Dàa, D«t Vocmtîmm, capitale du Diob en 
Dauphiné, fiir fa Drome, à dûeJiuit lieues fud-fiid-cft de Vienne. 
Du temps de Cétar, le Dbis étoit habité par les Vocontil Sous 

Honorius, ce pays (è trouvoit dans la Viciinoife; dans la fuite 
le Diois fuivit condamment le fort du Oauphiné. Levcquc Je 
Die cfl fuffragant de Vienne, & il cfî fcigneur de la ville. On 
ne doute pas à Die que le ficgc épifcopai n'ait été établi dans 
le 111/ ûècle, & on y reconnott faint Martius pour premier 

évêque. 

L'empereur Frédéric Barberouffe étant à Arles, en 1178, 
donna à Robert, évêque de Die, la propriété avec les droits 
utiles & les régales , & même le droit de battre monnoie. 
Lvngttwu, Defcrtptim th la France, 

M." de Boxe A: de Saint-Vincent nous donnent une lèule XIV. 
monnoie de Die; elle eft d'argent & porte pour légendes; AVE 

GRAtia PLENA* R. CIVITAS DIENCnfis» 

ÉVE<iUES DE MENDE* 

.M EN DE, Afbnas BL Mmate» capitale du Gévaudan, fituée» 
par %ie droite, trenteH]uatre lieues oueft-nord-ouell de Ton* 
loufe, 5c à quatre-vingt-(èpt fiid de Paris. L'évêqoe eft lêîgneur 
de la ville, c'eft pourquoi il prend encore la qualité de lêigneur 

Hij 
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6o £V£Q,UES DE MENDE. 

& comte de Gévaudan. L cglifc de Mcndc reconnoît faint Privai 
pour Ton premier évêque ; ii vivoit dans le 1 1 1.' Hècle : d'autres 
prétewient que ce fiit iâînt Sevcrnn. La cathédrale eft iôiis 
rinvocation de' b Wkrgt & de iàint Privât. 

Ce dk>cè(è eft borné au nord par ceux de Saint-FIour Ôl du 
Puyi au fud par ceux d*Àlais & de Vabres; an fud^ par le 
'diocère dUzès; i feft par celui de Vmers, 6c i iWft par ceux 
de Rhodes 6t de Saînt-FIour. 

Les évéques de Mende ont été feigneurs hauts -/ufliciers de 
.leur ville, ayant même le droit de régale & celui de battre 
monnoie. Lottgueme, Defcrip, de la Frmciî Du Congés Gtdtia 
ChriftUma. 

L'évêquc de Mende pouvolt faire battre monnoie en 1269* 
Table alphabétique des matières des regiftres du Parlement. 
Pt. XIV. MIMAS CiviTAS (la ville de Mende). R'. sanélus privatvs 
( faint Privât }. Denier de biiion. M" de Bo^ ^ de Saint- 
Vincent. 

ÉVÉ<iULS DL MAGUELONE 

au MONTP£LLI£R. 

Maguelone, Âfûf^aiona, Civitas Magabjienfium , autrefois 
ville épifcopaie, lituec dai;s une île en Languedoc, à quatre lieues 
nord-eft de Cette, Ôi à deux lieues fiid-Tud-cueft de Montpellier. 
Charles Martel fit raTer cette ville» parce qu'elle ^vorifoit la 
courfè des Sarrafins, ce qui occafioiuia la tranflation du fiége 
ép^EàajpA k Subfiantion, petite vHIe i une iieue de rcncfroit où 
eft à préiènt celle de Montpellier ; de Subftantion il ne reAc 
plus que les vefligcs. La ville & i'évcché de Maguelone furent 
rétabîis; mais à caufe du mauvais air, levêché fut transféré à 
Montpellier. Cette tranflation fe fit en i$36> fous i'épifcopat 
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EVEQUES DE MAGUELONE mi MONTP. 6l 

de Guillaume Pclifrier, IL' du nom, & fous le règne de 
François I. 

Montpellier, Mons-Peffuianus ôl Alons-PueUantm (a), 
ville ia plus confidérable du Languedoc après Touloufe. Elle 
cfl à deux lieues de la mer, proche la rivière de Lez, à huit 
licucs de Nîmes, 6c à cent cinquante-deux lieues de Paris. C'cft 
un fcjour fi délicieux, que Jofeph Scaligcr difoii que s'il étoit 
en état de vwre dans le Reu qui M feroh le plus agréable » il 
choifiroît la ville de MontpMer» ir qt^îl en fenàt U nid de fa 
vieiUeffè. Cette ville a produit pluiîcurs hommes thyms, & prm- 
cqidemcnt en médecine. 

Le diocèiê de Montpellier eft borné au nord par cetnc 
d'AIais ôc de Nini«; au Atd par la Méditerranée; à Teil par le 
diocèfe de Nîmes, à Toueft par ceux de Lodève, de Bcziers 
êt d'Agde. 

En 1 197, le pape Innocent III inféoda le comté de Melgueil 
à Guillaume Raîmond^ évéque de Maguelone. Peu de temps 
après , ce prélat vendit au feigneur & aux confuls de Mont- 
pellier, une partie du droit qu'il avoit de battre mennoic dans 
fon nouveau domaine; à la fin du xill.* fiède , la plus grande 
partie de cette moriiioK;' appartcnoit encore aux évêques de 
Alaguclonc : cHe conierva fc nom de melgorienne , du ciutcau 
de Melgueil où les comtes de ce nom la Êiifoient battre. 

Le droit de frapper monnoîe fut diiputé aux év^ues de 
Maguelone par lâint Louis, qui en écrivit au pape Clément IV. 

Choppin, Datumte de France, nomme Févêque de Magiie- 
lone le vingtounîème des trente- un lêigneurs à qui le Roi a 
donné le privflége de iâire battre monnoie. 



(a) Mans-HuBeflm eft «iflS le nom hàn ét la ville de Maytlenherg oa 
Megibihhtig en ASaïugne, qull ne hag pei confiindre evcc Magdiktuig^ 
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Le même évcque fut un des préfats auxquçU Phiiippe-Ic^Bei 
fit écrire pour l'amciioration des monnoics. 

Le roi Louis X, dit Huiin, ordonna vers Noël 1315, à 
Lagny-fur-Marne, que i'évcquc de Mnguclone feroit fa monnoie 
a trois deniers fcize grains argent - k ^ roi , di; dix -neuf grains 
de poids au feur de deux eçnts trente -quatre piécçs au marc; 
les mailles dévoient être i trois deniers de loi, de douze grains 
de poids au feur de deux cents une pièces de taille au marc* 
La livre de cette monnoie valoit moins de vingt deniers tournois 
que la livre de petits tournois <Iu coin du Roit de forte que 
les treize deniers ne valoient que douze tournois du coin du 
Roi. Regîftre de Lothicr , &. Traité de M. de Saint- Vincent. 

Le poids des deniers mclgoriens crt communément dç vingt« 
deux grains, & celui des oboles ou mailles, de fix. 

Le pape Clément IV écrivit, en 1266, à l'évêque de Mague- 
lone , en lui reprocimnt qu'il avoit fuit frapper motmoic aire le 
titre de Mahomet des caraâères arabes, ce qui était indigne 
4fm chrklm cafkoRque, M. le préfidcnt de Saint-Vincent penfe 
que c*étoit pour donner cours à leurs monnoies dans la panie 
de IXipAgne qui éloît pofledée par les liHaures, qu4 ces évéques 
y Soient mettre le nom de Mahomet. 

Les dnq pièces fiiivantes (ont gravées (bus le titre de 
Pl. XIV. Montpellier, 
M/ 1. Denier de billon fans légendes. Il iè trouve dans M. de 
Boze. 

K.*s. Denier d'argent avec des caraiflères arabes; il pèfc vingt-Iêpt 

grains. Cabinet de M. de Boullongne. 
M* j. Obole de billon, moitié du denier précédent. Même cabinet. 
N.*4. Denier de blfen, prefque r«mbU& au fi.* i. Carnet de 

M* Pofftm ^^emait 
^* f* Pièce d'argent peimt dlx4iuit granit. Mime cabmH, EDe le 

trouve au<n dans le Traité de M. de Saîn^Vincent. 
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La viHc de Maguelone avoit des comtes de temps immémorial. 

Voyez Catel ; Andoque ; Garïcl ; l'abbé d'AigrefeuilIe dans 
fon Hifloire de Montpellier ; ÏHiftoïre de la province de Lan- 
guedoc par doms de Vie & Vaifletie; te Blanc i Du Congé i , 
M. de Sàint-Yirvcent , & mon Supplément, 

ÉVÊQUES DE CARCASSONE, 

CarcASSONE, Carcaffone, Carcajfo, Carcajjum , Vole arum 
Teâofagum , ville du bas Languedoc, capicalc d'un petit pays 
dit !e Carcaj[fei , avec titre de comté , & un évêché. Saint 
Hilaiiv, laint Gimer & faint Valèrc font les premiers qui en 
ont occupé {e /lége. Le premier évéque de Carcaffone, dont on 
puidê {firement ibttr, dl Sergitis qui aififla aux concHes de 
Tolède & de Narbonne, tenus en 589. La carhédrale cft dédiée 
à faint Nazare ou Lazare. 

J*ai dans mon cabinet un denier d'argent, portant d'un côté: pi,.xiv. 
PETRVS EPlfcopus; au reveTst CARCASsOKA ; dc dans le diamp, 
les deux lettres L ( qui n'eft peut-être qu un c ufc ) & V , qui 
pourroient faire partie du mot civitas. Je la crois du XIV.* fiècle, 
&. de Pierre Rodicr, d'abord chanoine de Reims & de Saint- 
Maniai de Limoges, chancelier de Charles, comte de la Marche, 
& enfuite du roi de France; nommé, en t^i^ , à l'évêclic de 
Carcalïone qu il garda julqua la mort arrivée en 1330. 

Ce denier pèfc vingt- trois grains. 

Voyez le Af^ava Hifieaûca; Giwinlj Lmgumus PigawU 
d» la Force, & la Manhùirt. 

É VÉCUES DE LODÈVE. 

LoDÈVE, Lodûvtfium , Leuteva , Loteva ôc Luteva , ville 
avec un évêché fuffragant de Narbonne, en Languedoc, fur ia 
rivière de Lergue, au pied dks Cévennes, k huit lieues oueft- 
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noicî-oucfl de Montpellier, 6c â dix-fêpt fieues nord-cft de 
Narbonne. Le cardinai de Fleury étoit né en cette ville le a 

juin 1655. 

Le diocèfc de Lodève ert borne au nord par celui d'Afaîsj 
au nord-oucH par le Rouergue; au fud & à i'oued par le dio- 
cèfc de Bcziers, & à Icft par celui de MoiUpellier. l es évèqucs 
iont ijrigneurs de ia ville de Lodève, <Sc mciiic d une grande 
partie de leur diocèfê qulls ont acquis dans le ^11.' (iècle ; iU 
prennont aufli fe titre <ik comtes àt M(HitI>run. Le ^ége épiP- 
oopal de Lodève exiftoit dès le çonAnçncement du y' liècles fon 
premier évèque fiit âint Fbms , ou plus çertainemcqt ||core, 
Itfatemus qui foufcrivit, çn 506, au concile d'Agde. 

Les évêques de Lodève ont joui di| droit dt battre qionttoltf 
jufqu au règne de François |. 
Pi. XIV. M- de B07.C nous donne un denier de billon qui porte ; 

EPiicopuS LQDOVicENsis. R, IVLCRANNVS. Fulcran , de la 
famille des anciens comtes de Subflaotion, monta fur le ficgç 
df Lodève en 949; il mourut en 1006, en odeur de faintetc. 

Voyez Du Cange. Longuerue f ic Galliii Cùnjiiami, ^ Iç 
Traité de M. de Saint- Vincent. 

ABBÉS DE CORBIE. 

CoRBIE, Corheia, ville & chef-lieu du Corbiois, avec une 
célèbre abbaye d'hommes , àc l'ordre de faint Benoît , dans 
J'Amrénois en Picardie, fur la petite rivière d'Ancre, à trois 
lieues d'Amiens. Cette abbaye fut fondée, en 660, par la reine 
Baihildc 6c Ton fds Clotaire IH. Didier, roi dlialic, finit fain- 
tcmcnt fes jours dans ce monaftçre. Thcodefroi, religieux de 
Luxeuif, en fut le premier abbé. Cette maifon a été jUuftrée 
par un grand nombre de fzvms, par de (âints prélats « & par 
des abbés relpeélables qui l'ont gouvernée. 

L*abbé 
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L'abbé de Corbie avoir le droit de battre monnoie; mais on 
ignore l'époque ou ce droit lui fut accorde. Fhiiippc- /e-Bel 
ordonna, en ii8j, à Jofque, abbé de Corbie,^ iaHTer un 
libre cours à la tnonnoie de Puis dans h ville d^Corbie, & lui 
promit en niéme<teinps dt ne pas empHher te cwn de là 
fiam dans la même ville de Corbie. 

On trouve dans M., de Boze un denier de billon qui porte Pt. 
pour légendes: lOHANMES; & au revers: AbBAS CORBEIE. 
Dans le champ, une crofle entre les deux lettres A de M, qui 
peuvent fîgnificr abbath rnoneta. ^ 

Corbie a eu un grand nombre d'abbcs du nom de Jean, & 
dont je ne ferai que donner la fuite, incertain auquel d'enur'eux 
aiinbiicr cette monnoie. 

Jean de Buiencourt , depuis 1158 jufqu'en 1 172. 
Jean de Brujl'm ou Bu/lin, depuis 1 196 jufqu'en 1 1(^8. 
Jean de Cemilbiu» àepm 1209 jufqu'en izzi» 
Jean des Fontftirtes, depuis 1251 jufqucn 1260. 
Jean étArfyt depub 1352 julqu'en 136). 
.Jean de la Goue, depuis 1 J63 ju(qu*en 1394* 
Jean de Léon, depuis 1418 ju(qu*en 14.39. 
Jean de Berfée , depuis 1439 jufqu'en 1443. 

Et d'autres -plus récens auxqu^ notre pièce ne ^uroit 

^attribuer. 

Voyez fes Annales Bénédiâinei de MabiUoQi le Cailia Chrif» 
t'um» ^ Du Cange, 

ABB£S DE MONTFAUCON. 

MONTFAUCON, Mem-Fekwis » ville de la Cbampagne, 
line confins de févêcfaé ét Verdun, dans l'Argonne, qui étoit 
autrefois une grande forer. £IIe eil fituée à deux lieues de la 
rive gauche de la Meufe, & i quatre noid-ouefl de Verdun. 



66 ABBÉS DE MONTFAUCON. 
Saint Balilrye y fonda une abbaye fous !e règne de Dagobcrt I ; 
die a été fécularrfée , éc depuis elle eil venue fous la domination 
des évéques de Verdun. Les rob de France étant devenus pro 
priéiancs de la Cltampagne, devinrent en même temps feigneurs 
ibuverah» de Mom&ucon » qu*3s ont mis fous le rellbrt de Sainte- 
Mencliou!d» membre da bailliage de Vitiy. Voyez Lengumte, 

Les abbés de cette abbaye ont batta monnoie» i moins qu'on 
ne regarde la pièce iUivante que comme un mëreau. 

Fl.,XV. Aye MONTFALCONE. Bf. AVE GRACIA PLENA. Dans le 

diamp» la Sainte- Vierge avec Teniant Jéfus. Biiion. £n nature. 
ABBLS DE ROMANS. 

Romans, ville de France dans le Dauphiné, la féconde viiïe 
du Viennois, avec juftice royale non-reffortilTantc. Eilc doit fon 
origine à un céîcbre monaflère de mcmc nom qui y fût fondé 
fous le règne de Charicmagnc, par faint Bernard, archevêque 
de Vienne, dans le commencement du ix.' fiècle. Les moines 
ont été depuis fécularifê^ , Sl la manfe abbatiale unie a. 1 arche- 
vêché de Vienne. Romans eft fitué fur l'Isère, & trois lieues du 
Rbâne» à dix fud-oueft de Graiobfe» & i cent dix-huit lieues 
fud-eft de Par». 

II y à dans fe cabinet de M. de BouIIongne une momioîe ou 
plutôt un méreau frappé par l'abbaye de Romans. 
P&, XV. ' Il porte : ROMANENSis ECCLEsiE ; & dans le champ, la 
date 1 547, dont les chiffres font dirtribués dans chaque canton de 
ia aoix. Br. sanctys barnaroVS. Cette pièce cil de cuivre. 

CHAPITRE DE SAIiNT-OMER. 

Saint-Omer, AudomaropoUs ou AndemaropoUs , ville des 
Pays-bas en Artois, dans ia contrée des anciens Morins, fondée, 
en 660 > par Audomare ou Saint-Omer, évéque de Térouannej 
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d'abord entourée de murailles par Foulques , abbé de Saînt- 
Bertin , & acbevée par B:iudou'm-/e-Chauye , comte de Flandre. 
Après la dérnoliiic^n de Térouanne, en 1559, on fonda deux 
évêchés, celui de BiH;loo;nc &. enfuite celui de Saint-Omer, dont 
Gérard de HamcricouM lui ie premier prélat, en 1562. Saint-. 
Orner fut pris, en 1677, par Philippe «TOrléans, frère unique 
de Louis XIV, après h bataifle gagnée i CalTei; il a été cëde i 
la France par le traité de Nimc^ue, en 1678. Cette viUe eft 
iituée (iir la rivière de VÀà, à trois lieues d*Airc, Ôl k pareille 
diftance des ruines de Térouanne, Â iêpt lieues dé Béthupe, 
k ÛK dfi fiet^iues , à huit de Dunkerque & de Calais , & à 
cinquante-quatre liçues n^rd-oiieft dp Paris. So|i évécjié eA Tufir»* 
gant de Cambrai, 

M. de BouKongne a auffi un méreau de ce chapitre, qui porte; Pt. XY, 
MOneta Ecclcfia? sancti avdomarî. presentibvs dabi- 
TVR I 526. Dans le champ, ie chiilrç il, qui indique la vaicuf 
de deux deniers, ^ 

CHAPITRE D£ BAYEUX. 

Baveux, Ara^enut, B^œ» oii Bàfocas, tiDc de France 

dans la bafle Normandie , capitale du Bciïin , avec un évêchc 
fuiïiragant de Rouen, & dont faint Exupère fut le premier 
cvêque fur fa fin du IV.* fiècie. Elle cil fituée fur ïa rivière 
d'Aure, ^ fept ijcucs nord-oueft de Caen, trente oued de Rouen, 
& à cinquante-huit lieues nord-ouelt de Paris. 

Le chapitre de la cathédrale de Bayeux eft compofé d'un 
doyen, dun clianuc, d un chancelier, d'un tréforicr, de quaire 
ardtidîacKs* d*un fous-doyen, dun fous-chantrc,dun fcoIaiUque, 
d'un pénitencfer de de quarante-neuf chanoines. 

Il avoir droit de frapper monnoic, comme beaucoup d*autrcs 
diapitres Ûl églilès du royaume* 

. IS 
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Pt. XV. MONETA CAPITVLI. Bf. BAIOCENSis. Dans Ic champ , le 

chiffre I. Cette pièce ert de cuivre; & malgré f?. îcgcnde, Jc h 
crois plutôt un mércau qu'une monnoic. En nature. 

On voit dans les nouvelies Recherches fur la France, tome II, 
page ^rj f fuivanteî , qu'il y avoit auffi des monnoies de ce 
chapitre, marquées de il de V, c'e(l-à-dtrc , des doubles & 
db pièces de cinq den^. 

CHAPITRE DE BOURGES. 

Bourges, Avarkum, Bituriga, Biturkœ, Avarkum, B'uu- 
rigum, capitale du Berri, avec un archevêché dont l'archevêque 
prend les titres de patriarcale, de primat d*Aqiiitaine; ôl de 
métropolitain. Samt Ûrfin» qui vivoit vers l'an 252, eft reconnu 
pour le premier chef de cette égtilè. Bourges cft Gtut Cm fa 
rivière d^ure, i dix lieues nord-oueft de Nevers, vingt -deux 
Jîeucs fud-cft d'Orléans, trente fud-eft de Tours, trente- 
fept nord-eft de Limoges, & foixante-onze lieues fud de Paris. 

Le chDpirrc de régliTe cailiédraie eft exempt de ia jurîTdiâion 
de l'archevêque. 

Pi» XV. Je ne connois qu'une monnoic de ce chapitre ; elle porte le 
bufte d'un faint, & au bas BiTurigae (Bourges). Dans le champ 
du revers, le chiffre xv pour dénoter la valeur de quinze 
deniers. Cuivre. Cabinet dé M. fabbé de Terfm. 

CHAPITRE DE CAMBRAI. 

Le Chapitre de Cambrai jouifToit, ainfi que l'arche- 
vêque, du droit de frapper monnoie, comme on peut voir 
par les fiiivantes : les quatre dernières paroiflènt n'être 4{ue des 
Pl. XV. ra^reattx. 

1. MONETA CAPITVLI ( monnoie du chapitre ). Tète d'un 
évéque de Cambrai Bf. AVE MARIA CRATIA PLENA. Légende 
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intérieure : CAMERACVm. Cette pièce eft d'argent , & pcfe 

quarante - quatre grafns. Cabinet de M. Hûumoni. Elle efl: du 
XHi.'fîècIe, & feniblable , à la première légende près, aux 
nionnoics de Nicolas de Fontaines ÔL d'Engucrrand de Créqui, 
archevêques de Cambrai. p^, 

MONETA CAPiTVLI. ft. CAMERACENSis. Dcnîer de billon. N/ a. 
Recueil de AI. de Boie. Celte iiioinioic cil dans ie goût de ceilc 
des ardievêques de Cambrai, qui porte nom de Guillaume, 

que l'on croit pouvoir attribuer à Guillaume de Natnaut»<jiA 
fut à b tête de cette é^fk depuis 129a jufqu'en ti^S, 

CAPITVLVM CAMERACenfe. ft. MARIA VlRca Pièee de ^' I* 
cuivre marquée III. 

CAPITVLVM CAMERACENSE. Bf. SALVE REGINA lAISERI- N.* 4. 
OORdne. 1548. Pièce de cuivre marquée VI. 

CAPITVLVM CAMERACenfe. R. MARÎA VIRGO. 1560. Pièce N.* f.. 
aufli de cuivre marquée II n. Ces trois dernières pièces m'ont 
été communiquées par M. de Steenbourg, député des États de 
Lille. 

CAPITVLVM CAMERACENSE. I562. R. SALVE REGINA N.* tf, 

MISERICORS. Pièce de même matière, marquée YI. Cabinet de 
M, de Boullongne. 

\oycz les Archevêques de Cambnn , ci-dejfus page j 2 if 
fiàf. A: les planches III, IV & V. 

ABB]£S DE SAINT-MEDARD 

DE SOI$SONS« 

SArNT-MfDARD A Soifons, abbaye dltommes, de rentre 
de Saint-Benoit, fondée par Clotairel, roi de France; ce prince 
fSén. (fe vâiération pour iâmt Métfard, qu'H avoit connu parii- 
cu]jèranent,: ré(<)lutf en $60, d'élever une igWc fur le tombeau 
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de cet évcque. Clotairc étant mort peu de temps après , fon 
Sigcbert,ro! d'Auflrafie, exécuta fon projet, &. l'églife fut promp- 
tement conltruite. On y joignit un monaftère qui fut donné aux 
relij^ieux de Saint-Benoît; \t pape fliint Grégoire le fournit immé- 
. , , djaicment au laint-Hége, <5c le Ht chef de tous ks luoualtères de 
. Tordre <& Saint-Benoît qui font dans }e royaume, Son premier 
abbé fiit Daniel <|ue Sigebert y prépofa en $62. Saint-Médar<{ 
de Soiflbns compte deux rois* de France au nombre de iês abbés, 
Stides ài Raoul. Il s'y eft tenu un grand nombre de concBes. 

Cette églife a été pIuHeurs fois ravagée &. pillée par le$ 
Normands , Se en dernier lieu par les CalviniAes. En 1 643 , 
dom Hotmann qui en étoît abbé, fécondé par la libéralité dç 
JLouis XI II, la fit rebâtir çntièrement, Ce fut auiïi fous cet 
abbé que les moines de Saint-Médard furent fournis à ia congré- 
gation de Sjiint-Maur : on ne tarda pas à voir renaître chez eux 
la ferveur & la régularité primitive^, que le miilheur des tcqip$ 
«yoît fort ailbibliç^ 

Les papes & nos rois ont accorde i cette abbaye ime foule dç 
bienfaits èi de privi^^ how&'fe-^O^o'a^kf en pariicufier lui 
donna le droit débattre monnoie, & voulut que les émolumens çn 
fuITcnt employés au fervice qui fe faîfoit chez eux en l'honneur 
de faint Sébaflten , l'un des premiers abbés de Saint- Mtdard. 
Charles-Ze-C/^f^wr)» confirma ia conccfTion de Louis I. Voyez le 
Blanc ; le Gallia ChrijUana; la Dlphmnîîque du P. Alabillonj 
Pi» XVI. ^ Gloffalre latin de Du Cange, au mot mongta. 

fi* I, sancius MEDAKUVS. Hf. sandus SEBASTIANus. Denier de 
billon. Du Congé; &. JDorriiçiî an çQjnmençemcnt du tome II de 
iÔD Htfiohrw de Soljfons. 

6ancTu8 MEDARDVSf R. sancTus SEBASTiANus, à reboitts. 
Cette pièce eft auffi <Ie biflon; elle iê trouve djois M* de Bom, 
di chez M, de Boullongne, 
K.- j. sancti MEPAUDI MONeTa. Bc. GRACIA Del R£x. Dans le 
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champ, CARGLi ' i ( Charlemagne ) , en forme de monogramme. 
Denier dargent. Le Blanc prétend que cette moimoie a été 
frappée par les moines dé Saint^Médard} nah feloni Du Cungt 
^ell une monnoie palatine» c*eft-à-dfre, frappée dans le pabîs 
que le Roi avoit dam U ville de Satnt-Médard. 

Le P. du Molinet, Cabinet de Sainte'Geneviève, partie i» 
page i4C> , n* 8 , a fait graver une monnoie de Saint- Médard 
de Solfions, dont le revers porte pour légende : CIVITAS SIV- 
BESis, pour Siubefwnenfis, Le côté de la croix eft (èmblable i 
ia pièce de M. de Bozew 

ABBÉS DE SAiNT-MAftTIN 

DE TOURS. 

Saint -MARTIN de Tours, abbaye cëèhte fondée dans le 
V.* fiède par fâint Perpète , ftoand fuccefTcttr de iâint Manin 
au fiége de Tours ; ce n'étoit auparavant qu'une petite cbapeile 

bâtie fur le tombeau de ce fatnt évêque, par ùmt Priée qui lui 
fuccéda. Dans la fuite les rois de France prirent cette abbayfi 
fous une prote^ion fptciale, & la comblèrent de biens. Croptcr, 
archevêque de Tours dans le VII.* fiècle, l'exempta de fa juriP' 
diclion épifcopale; conceflion foufcrite par tous ies évtqucs du 
royaume, approuvée par le roi régnant, <5c par le pape Adéodat, 
ÔL coniirmec dans \a luite par Ibbo, l'un des fuccefTeurs de 
Cropter. Hugues Capet étoit abbé de Saint-Martin de Tours, 
lorfqu'il parvint à la couronne; & c'eft depuis ce temps que not 
rois ùmt toujours abbés de SamtfMartni. Depuis quelques 
années^ l'munédiation au faint-fi^e a été détruite par les arrêts 
du Parlement» & farcbevêquc de Tours eft fupérkur ecclé- 
llaflique de cette abbaye. 

Charks-L'-Simpli recofinut» pdf tmc charte donnée en 919, 
que le droit de battre monuoie avoit été accordé aux abbés de 
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Saint-Mariin deTours , par les rois Tes prédéccfTcurs , & ic leur 
accorda de nouveau, à la requête de Robert, alors abbé de ce 
chapitre. Marten. tome I, Colleâ. col. zjy Le roi Raoul les 
confirma dans ce droit en 930, & Hugues en 987. Idem, 
twu I» AntciL col. fjj & Cdkd, col. 341 

Ia monnoie de Saint- Martin de Tours fut d*un très -grand 
ulilge , parce qu'elle avoh lavanlage de ne dianger jamais ni 
de valeur, ni de loi, ni de poids. Du Cange. 

Au mois d'août 123 ïe roi faint Louis permit à leglife & 
au chapitre de Saint- Martin de la viHe de Tours de faire battre 
monnoie par Pierre de Chabalis , nommé par ledit chapitre , à 
la charge que la moitié du revenu apparticndroit audit fei^ncur 
Roi ; idditi permijfion volontaire , ^ tant que ^lairoif a u dui 
feigneur, 

Voici quelques monnoies de cette abbaye. 
il/]', sanctus MARTiNVS. R. PHiLLipPVS REx. Denier de bilton 

pefant vingt grains. C^iftin^r ^ /^w/Zw^g»^^ 

K.* 2. Mêmes légendes. Même caimm» 

W'j. 2CS (fanans) MARTINV2. R. TVRONVS CIVIs. Denier de 

billon pefant dix-neuf grains. Cabinets de M" dt-BmtionffU à* 

de Afdly , «5c Recueil de M. de Boje. 
jl/4. sanctus MARTINVS. fi^ TVRONVS ClVls, Biilon. Cabinet dt 

AI. Pdgnmi d'Ijonval. 
a: j. sanctus riAiiTiNVS. R. TVRONVS Civis. Biilon du poids de 

vingt -liu grains. Cab'met de M, de BoullongnSf 
j^* 6, Cette pièce eft une obole, & pèfe dix grains; fes l^jendei 

font les ni£mes qu'à la précédente» & die 6 trouve dans le 

mène cabinet, 

H.* 7. Mêmes l^^endes. Denior de bîHon peânt vingt grains, de du 
* même cabinet. 

Voyez auflî François !e Proitft, Dtfcwrs deiavUIiiT château 
éê LÔudun» cité par Du Cange. 

ABB£SS£S 
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ADRESSES DE SAINTE-CROIX 

D£ POITIERS. 

S A I NTE-t?feoix de Poitiers, abbaye de Tordre de Saînt- 
Betioît , fondée par fainte Radegondc , quatrième femme de 
Clotaire I; elle y mit fa (œur Agnès pour première abbeffe: 
elle envoya enfuite dans le Levant pour avoir un morceau de 
la croix de Notre-Seigneur , &. l'ayant obtenu , elle le dépofa 
dans le nouveau monanère, à qui elle donna le nom de Sainte» 
Onix. Cette pieufê princcflè y mourut en 587. 

II y a eu à la tctc de ce monanère trots princefles de ia 
maHbn de Bourbon, favofr : t.* Louife de Bourbon, fille de 
François de Beùrben, comte de Saint «Paul & de Chaumoiit, 
doc d'EftoutevilIe ; cUe fut nommée p en 1533» à Tabbaye de 
Sainte-Crofx } a* Magddeme de Bourbon, fille de Charles de 
Bmifbim, duc de Vendôme, frère aîné du comte de Saint-Paul; 
en 1 534, Louife de Bourbon fa tante fe démit en là faveur de 
l'.iHbaye de Sainte-Croix, dont Magdeleine étoit encore abbefle 
en 1571 ; 3.° Jeanne de Bourbon, fiHe de Louis Je Bourbon, 
I L' du nom , duc de Montpcnfier : cette princeflTe fut abbeffe 
de Sainte -Croix depuis 1570 juf<ju'en 4573, <ju'cllc pilà à 
l'abbayc de Jouarre. 

Voyez fc GafOq Çhrifiktyi, & ïfiifioire def gmdf officUrj 

fie h couronne, 

La pièce fuivante cft de MAGDELEINE Bourbon. 

MAGDALENA DE DORRONIO. Kf. SANCTE 4^ {pOUr CrUCÎs) 

PICTavie ABnATissA. Cette monnaie, qui eft d'argent, pèfe un 
demi'groi vin|jt-ncuf graios ; eliç dans ie çabinct de M. de 
Boullongne, 
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BÉNÉDICTINS. 

Pour ae pu lailfiir de vide fur la planche, ;'ai ajouté ici deux 
Pl. XVT. P<c^ fingulièrci» nommées deniers de Saint- Benoît. 

K* I. La première porte : sanflus pater BENEDictVs. Au revers 
fe trouve une croix fur laquelle on lit à travers : Non Draco sit 
Mîhi Dvy-, 6c au long, de haut en bas : Crux sacra sit Mihi Lux 
(que le démon ne me guide pas ; que la fainte croix me condulfe). 
Dans les quatre angles de la croix fe trouve : Crux bancli Patris 
Benedidi ( iu croix du père Aint Benoît). 

N.* s. La deuxième: Vade Rétro satana Nunquam suade iiîhi Vana. 
mm Mala Quae xibas; iplë vcnena Bîbas (retire>toi de moi iâtan, 
pe mlnlpire jamais le mal : ce que tu avales cft mauvab ; bon 
toi-même le venin}* Dans le champ, le monogramme lAs. Le 
revers eft le même que fur U pièce précédente. 

Toutes les deux font de cuivre, & dans mon cabinet. 
On attribue à ces deniers la vertu de préfcrvcr des fortilégcs 
& du tonnerre. Voyez un petit livre , qui eft aujourd'hui fort 
rare , intitulé : Les effets if vertus de la croix , ou médaïUe du 
grand patriarche faint Betioït, extrait de l'imprimé (t Allemagne, 
Paris, chez Nicolas Bcffin, au bout du pont de l'Hôtel-Dieu, 
proche la pone de rarcbevèché, 1668, avec permiffim .• il a été 
réimprimé en 1741 , avec des changemens, â Fwis, chez Pierre 
^ Batz, in-12. 

M. Thie», dans Ton Trmti des ft^pajlithns, ne juge pas 
Avorablemcnt de cet écrit, & n)f ajoute pas beaucoup de 
créance. 

PRIEURS DE SOUVIGNY. 

Sou VI ON Y, Sthhttacuss petite ville de France dans le Bour- 
bomiois, dont elle étoît autrefois k capitale, & daat laquelle il 
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PR1£URS DE SOUVIGNY. 

y a un prieuré <Iu mêine nom, d« Tordre de Ciuny, an diocéiè 
de Clermont en Auvergne. 

Lç roi Charles-Ic-Simplc donna, en 913, au comte Aymard, 
feigneur de Bourbon, le lieu de Souvigny, où il y avoit dès-lors 
une églife à l'honnciir de fainr Pierre. Trois ans après, Aymard 
céda à l'abbaye de Cluny , ce même lieu avec Tes dépendances. 
Les abbés de Cluny ne tardèrent pas de faire bâtir un monaf- 
lére k Souvigny, 6c ils y détadièrent quelques religieux. Saint 
Maycul, abbé de Cluny, après avoir réformé les abbayes de 
Marmoutien & de Saint-Maur-des-Fofl%s, aDoit porter aulfi h 
réforme dut» celle de Saint-Denys , lorfqu'il mourut le 1 1 mai 
994, au monaftère de Souvigny , où il s'étoit arrêté. Saint Odile 
&L ies autres fucccfTeurs de faint Mayeul à l'abbaye de Cluny, 
envoyèrent des prieurs à Souvigny , <5c Ga(pard de Cogna efl fc 
premier qui paroifTe avoir été en cette qualité à- U tête de ce 
monartère , où il fut prépofé vers l'an 1008. 

Aulluot après la mort de iaint MaycuI, il s'opéra Tur ion 
tombeau une inânité de miracles & de guérKôns. Le roi, Hugues* 
Càpet avoic connu ce faûit abbé, in avoit toujourTeu pour lui 
beaucoup d'amitié , de confiance de de vénération. Étant tombé 
nafade, ee prmce vînt lui-même implorer à Soov^ny llnier? 
ceflîon de fiiint Mayeul, & il fut guéri. Vwe reconnoiflance, 
Jfugues^Capet permit à Odiie, abl)é de Cluny, & à fês fuccel- 
feurs , de faire battre monnoie au nom de l'églifc de Souvigny, 
laquelle monnoie auroit cours dans la fei^neurie de Bourbon, 
avec celle royaume, JLa charte de cette conceûion efl de 
995' 

Vers 1139, Archambaud , fixième feigneur de Bourbon, 
emprunta d'Aflcrius, huitième prieur de Souvigny, b fommc 
de cinq mille (ôi»t monnoie de Souvigny. 

En 1156, Pierre 4t Cafira» archevêque de Bourges, céda 
au iqoqaiUre de Souv%ny Féglire de Buifière & fes dépendances. 



j6 PRIEURS DE SOUVIGNY. 

à la charge de payer annuellement aux archevêques de Bourges 

trente-cinq fous de cens, de (a monnoie de Souvigny. 

Les Icigncurs Je Bourbon s'afrocièrcnf , dans le XIII.' fièclc, 
avec le prieur de Souvigny, pour battre monnoie à moitié perte 
& moitié gain. 

• En X290. Robert de Clirnmtt fire de Bourbon, 6c Étienne, 
-prieur de Souvigny, firent bail pour irob ans du droit de fasnre 
monnoie , à Martin Marqui, bourgeon de Clermont en Au* 
«vergue» ^ ia cbaige de leur donner fefatante livres de dtaqùe 
gros millier qull fbroit de cette monnoie. 

Peu de temps après ce baii , il s'éleva quelques conteAations 
fur le cours de la monnoie de Souvigny dans quelques endroits 
de rAavcrgne. Philippc-Zr-jP^/ enjoignit au bailli d'Auvergne de 
laifTer un libre cours à monnoie de Souvigny, dans les lieux 
où, par un nncien droit, cif«_' avoir accoutumé dc patTer; du moins 
julqua k tenue du prochain parlement. 

li exUle encore <bns la ville de Souvigny une ancienne tour 
^juarrée, appelée la Tour^argmt, où l'on préfiime que fe iâbri- 
quoit autrefbU la monnoie de Souvigny. 

ht prieur de Souvigny fut un des prélats, auxquels Philippe- 
h' Long prefcrivit la loi» ie poids & la marque de leurs 
.aimnoies , par une ordonnance donnée à Lagny- fur -Marne, 
vers Noël 13 15. 

Les deniers dévoient être à trois deniers feize grains argent- 
ie-roi, à la taille de deux cents trente-quatre deniers au marc; 
& les mailles à trois deniers de foi argent-fc-roi, à la tailtc;tle 
deux cents un deniers au marc. Ces deniers <Sc ces mailles évalués 
l'un parmi l'autre à petits deniers tournois & à oboles tournois 
du coin du. Roi, devdent valoir vingt deniers moins la livre 
que cette dcmiére monnoie» en forte que treize deniers de la 
monnoie de Souvigny , ne valuilènt que douze toumoK de la 
inonnoie du Roi Table ^habétifiU des tnattères des regtflres 
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PRIEURS DE SOUVIGNY. JJ 

du Parlement i Tndté des mmunet^ iii>foI. Regifire de Lotîcr; 

& le Blanc. 

Voyez auflî les Antiquités du prieuré de Souvigny par Sébaf- 
tien MarcaîIIc ; & YHifloire manufcrite de Souvigny rédigée 
par dom Tripcrct, reiigieuv de ce prieuré, Su, dont il exifte une 
copie dans la biblioiliéquc Je M. de Milly. 

SanCtuS MAIOLVS. Er. Robertus DomiNus borbonIî. Dcnîcr n* i. 
de bilfon. ued de Af. de Bo^e. Ce feigneur de Bourbon cft 
Robert 4^ France , comte de Clcrmont en Beauvaifis, fixième fils 
de Gnnt Loub; il époufa, en 1272, Béatrîx Bourgogne, fille 
unique d'Agnès de Botaém ÔL de Jean de Bourgogne. Agnès 
étant morte en 1288 » fiéatrix & Robert entrèrent en poflèfGon 
de b btfonnie «le Bourbon. Ce prince mourut en icpt 
ans après (on époufe. Étienne, II.' du nom, qui étoît prieur 
de Souvigny depuis 1284, ^'^ décéda qu'en 1324. 

sanctus MAIOLVS. R. DE siLViNiACO. Cctte monnoie cft N.* a. 
chez M. de Boullongne, & pèic dix-neuf grains. 

Même légende. DE SALVINIACO. Dans le champ, une N.* |. 
croix cantonnée de deux fîeurs-de-fys & des lettres d <Sc B, mono- 
gramme de Domtnus Borbonii, M. de Bo:^e. Du Gange en a 
une peu diirérente. 

Même légende. DE SILVINIACO. Dans le champ, les N.* 4* 
letires initiales de Dom'mus Borbonii. Cette pièce pèle dix-huit 
grains. Cabinet de M. de Boullongne 

Celle - ci préfente les mêmes légendes ôt les mêmes mono- n.* 5. 
grammes ; die ne pèfe que quinze grains. JUime caèhuf. 

sanctus maiolvs. R. silviniaco. Point de monogrammes, n.* é. 
Ai, de Bo^4 

Autre d'un coin diffèrent, avec les mêmes légendes , Si fins n.* 7. 
les monogrammes. Même JUcueâé 

Autre avec ditfiSrcnce dans la tete (êuicmcnt. thidem, N.* t. 
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Pl. XVII. 7^ PRIEURS DE SOUVICNY. 

N* j^. Autre avec peu de diâTérence, pefant vingt grams. Càtingt 

de AI. de BouUonç^ne. 
W/ lo. Autre d'un coin différent. Aléme Cabinet. 
N'ii. Autre beaucoup plus large, & avec quelque différence dans 

le type. Du Cange. 
N.' IX, sanctus maiûlvî. Bi. Roberius. DomiNub BORBONii. Denier 

(f un cofai dffl&ent que le n.' / « ôl frappé auflï fous Robert 

de Enmce. Càbinet dt Af* Pagtm d'Jlfcmal (a). 

Les n." 9, 6,j, 8, to 6l if^nt portent aucun|, marque 
' de FaUbdation des iêigneun de Bourbon avec le prieur de Sou- 

vigny, qui eut lieu en 1271 ; & les trahs groflieis des tctci 

de ces pièces, où l'on ne voit point de mitre, prouvcpt qu'elles 

ibat bfca antérieures i cette époque» 

ABBÉS DE TOURNUS. 

TÔURNUS, Trawdum, Trmorchîttm çafirum, Tomaîum 
vUla, anpfenne v9le de b Gaule Celtique dans le pays des 
fduens, iituée entre Micon Challon, fur le bord de la 
Saône» à quatre-vingt-une Geues lûd-eft de Paris. II y a çomre 
les murs de cette ville une célèbre abfaa^ de même nom , qui 
doit fon origine au tombeau de faint Valérien qui y fouifrit \ç 
martyre, Se fur lequel on bâtît d'abord une égVife érigée depuis 
en abbaye, que Chârles-Ie-Chaupe donna, en 875 , aux religieux 
bénédidins de Saint - Philibert ou de Nermouticr. Ifs l'ont 
pofTédée jufqu'en 1627, cjuclic (ut féculariféc ôi. çhdii^^ç en 

(a) L'wtanr & Hillobia mapurprite i.% Souvigny, dit qu'il «dfl» «WOft 
djaos le chvtner d« et nionpllèi«, «ne tnatilne de ces monnolet. A 

juppr p:ir quelques empreintes qui ont tîté fnvoyée» i M. de Milîy, ces 
pièces ne différent pa» de celles que l'on 3 f^ic graver icL M. de Miliy en 
a nilB uM dam fin mé dj îUff , ^ui it'o^e liqi dis fin* fnofir^uable que 
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ABBÉS I>£ TOURNUS. 79 

églife collégiafe; die eft à préfent compofêe d'im abbé ihuhiiv 
6c de douze chanoines. Le chapitre c(l fournis à la /urîdîélîon 
de l'évêque de Challon ; mais l'abbé a été confervé dans tous 
fes anciens privilèges dans Ton indépendance de levcqucî il 
relève immédiaten cm du raini-fiégc: il cft à la nomination du 
Roi , & n'eft point obligé à la réfidence. M. ie cardinal de 
Fleury étoit abbé de Toumus. 

On prétend que les abbés de Toumus fairoient autrefois 
battre leurs inonnoies dans la Tour des Échelles, appelée auiFi 
Tour de Ut Metnnok, 

Par une chane de 889» le roi Eudes, à la deîtoande de 
Blitgare» abbé de Toumus, accorda à cette abbaye le droit 
de battre monnoie. CharIe>/r-S/rf^/ir confirma ce droh en 91$; 
confirmatton qui fut renouvelée par les rois Raoul, Louis- 
d' Outremer , Lothaire , Hugues - Capet , Henri I, FfaïUpe-^i- 
Bel, &c. 

Voyez le Blanc ; îc Caîlia ChriJIiarw ; la Diplcrtiat'tque du 
P. Mabillon; le G /o faire de Du Cangc, & ï'Hifloire de tabbayi 
de Toumus pr Pierre Juénin. 

SanCtl PHIUBERTI MONETA. Dans le ciiamp, un mono- N/ 
gramme que Juénin, qui donne cette pièce dans fon hiftoire 
de Toumus, croit éire celui de faint Philibert, patron de cette 
abbaye. Br. LOTARII régis PNSNE, pour permijfione ( par la 
permilTion du roi Lothaire). Denier d'argent qui fe trouve anflr 
dans le Traité des monnoies de le Blanc. 

SaN^Î PHILIBERTI MONEta. Bf. LOTARII REGIS PeTNlSfioiie; N.* 

Denit-r d'argent tiré du Recueil de M. de Boze. 

sancti PHILIBERTI MONETA. Dans le champ, ie même mo- N/ 
nogrammc qu'au m i. Bc. LOTARU R£CI5 PcriiiifsioNE, Argent. 
Du Cange. 

TORNVCIO CASTRO. E.'. sanctus VALERIANVS. Dans ie N.' 
champ, des traits que Du Cange , d'après qui cette pièce a été 
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gravée, paroît avoir pri? pour un monogramme. Si l'on en croît 

Juénin qui l'a fait graver auflï, mais d'après nature, ces traite 
Pt, XVII. ne font autre chofc que ies vefliges d'une léte. 

^' 5- TORNVCIO CASTRO. Bf. SanCIUS VALERIANUS. Dans le 

champ, une tête, Biilon. Af, 4e Boie, & cah. de M. Haumont, 
1f'6. Autre denier de billon d*uii crâi diflSrent, avec les mêmes 

l^jendes. Cabinet de Af, de Beuttongnet 
N'*7. Mêmes Icgaades. Mhue cêbmn» 

Ces quatre cfeniières pièces, qui paroJfloit fint anciames, 

opi Hms doute été lhip|>ées avant le règne de C3kaiAes4e-&mple 

qui t en confirmant à l'abbaye de Toumus le droit de battre 

nonnole , voulut qu'on y infcrivît (on nom, 

KOIS DE NAVARRE. ^ 

PAMPELUNE, capitale de h Navarre, H*» eu, jufqu'au 
VI 11/ fiède, que des gouverneurs chrétiens ou mahométans, 
lèbn les maîtres auxqu^ elle appartcnoit. Çhailcraagne ii fwft. 
en 778 , fiir les Maures ; ceux-<i la reprirent fur les François, 

& fa perdirent pour toujours en 806. Les François en demeu- 
rèrent maîtres jufqu'en 8 i . A cette époque , A^nar , fils de 

Loup-Sanche, duc d'une partie de ia Vafconic Françoife, (c 
rtvoda contre Pépin, roi d'Aquitaine, fouleva la Navarre, iS: s'en 
appropria ia iuuvcraincte quii traniimt a la pofténie. D autres 

prétendent que le premier roi de Navarre lut Énigo, fumommé 
Arifia^ comte <|Ç file?ri9» qui fiit éfu, vers 889» par les 
prôicipaux de Ja nobleflè, pour les ooqdu^ contre les Samlins, 
pendant que kat Framçois ^toi^t oçco|)és paf les gnerrfs cvvlbs 

Ibus lfOlà»-fe-Df!\ >r''^;irc. 

En 1512, Ferdinand V , roi d'Arragon , uPurpa la Navarre 
fur Jenn d'Aihret, qui en étoit roi légitime, 5: à qui il ne 
relia que la partie d'ea-deç4 des Pyrénées. Cette partie, appelée 

ia 
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la bajfe Navarre» fut réunie à h couronne par un Édit de 
Loott XIII, donné au mois d'odobre 1620. 

La Navarre FrançoUê eft bornée au nord ta au nord'Oueft 
par la terre de Labour ; au fud & au fud-ou^ par la Navarre 
Elpaj^nole ; i Teft par le vicomté de Soule , Su au nord-efl par 
le Béarn. Elle ctoit habitée, du temps de Céfar, par les TarbelH, 
& en particulier par les Vaffei. De la domination des Romains, 
elfe paffa fous celle des Vifigoths, &. fucccflîvcmcnt fous celles 
des Maures, des François, des Gafcons & des ducs d'Aqui- 
taine. Sa capitale eft Saint -Jean -Pied -de -Port, quoique la vilfc 
de Saint-Palais lui difpute cet avantage. Voyez ÏArt de vérifier 
ies dates , Sa ÏH{ftoire d'Efpagne de Ferréras , traduite par 
M. (THfmiiny. 

CHKKLhS'Ie'Mmtvtds t fi^ de Philippe ^Évnwc Ac de 
Jeanne de Nmarre, né en 1332, couronné roi de Navarre en 
1350, & mort en 1386, a frappé les monnoies fuivantcs. 

Earolus Dfil GRAtja NAVARRE REX. Qf. COMES EBROICENSIS. N.' 

Dans le champ, les arme» de Navarre. Pièce d'argent tirée du 
Recueil de M. de Boze. 

KARofus DEI GRAtia REX FRAncîe NAVARrE. R. SIT NOMEN N* 
DOMINI BENEDiCTuM. Cette monnoic, aufTi d'argent, cft prife 
dans le même Recueil. Charles y prend ia qualité de roi de 
France, parce qu'il avoit époufé Jeanne, fille du roi Jean Hj 
cette alliance fc fit en 1353. 

KAROLVS PROPRIETARIVS NAVARRE (Charles, propriétaire n.» 
de Navarre). Dans le champ, le monogramme du prinœ, fur- 
monté d'une couronne, fir. siT nomen domini benedictym. 
Billon. Rtcued d« M* de Bo^e, 

CHARLES III, dit le Nobb, né à Mantes en 13(1, 
fuGcède, le t.** janvier 1387, à OadM^le-Maums ion père, 
(k meurt en 1425. 

Légende extérieure: BeNeDlCTVm stT NOMEn DomiNi NoftRi n.* 
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D£i ieH(V xpi { Chrifti ). L'intérieure : ufolys dei CRAtâ. 
Ht. navarrorvm REX ( Roi des Navarrois ). Piécfc d'argent. 
^Yiii. Rtcu^ de M. de Be/ie» 

N.* }. Xk^BoAR exlériieure : DomilïuS Meus AdtVTQR Non tIMEBO 
GEAC (les deux premières lettres de ce mot auront été fubftJtuées, 
par i'i^orance de l'ouvrier de la monnoie, à celles-ci : Q F, 
au moyen defi]iieUes oh iira : qxûd fachu) michi homo (le 
Seigneur cft mon nide; je ne craindrai pas ce que l'homme pourra 
me faire). L intérieure: KAROLVS DEI GRAtia. NAVAURE 
RËX. Efpèce de gros tournois d'argent pe(ânt cin<}uante-un grains» 
Cabinet de M. de Boullongne. 

JEAN II, deuxième fîls de Ferdinand, roi d'Aragon, 6c 
«fÉIéonore étAlbuquerque , monte fur le trône en 1425. II fut 
redevable de fa couronne à BLANCHE, fiUe de Charles III, 
qu*3 av<Ht ^ufée en i4>i9* Oe décéda en 1441, & fbn 
mari en 1479. 

M.* lohannes z ( & ) slanca DEI GRAtia REX et RECina NA- 
VARRE. Dans le champ, les monogrammes du prince & de la 
princefTe. R^ sit komen domini BENEDICTYM. Pièce de biilon. 

Cabinet de M. de Boullongne. 
K,* 7. lOHAnNES Dcl GRAtia REX NAVARRE ET ARAgonum. BC. SIX 

NOMEN DOMINI RENEDICTVM. Hilfon. M. de Boje. 

Cette pièce, ainii que les trois fuivantcs, ont été irappces 
après la mort de la reine Blanche. 
8. lOHAUNES oei GRAtb REX NAVARre ARagooum. Dans fe 
diamp. deux monogrammes du prince. R. SIT NOMEN » &c. 
Pîèce d'argent. JUcûâi de M, de B<t^, 
K*^ lOHannES DEI GRAtia REX NARIS (pour Navarre). K. SIT 

NOMEN, &c Pièce d*argent. Ordomme de Charles-Quint. 
N.*io. DEI GRAtia NAVARRE ET ARAGonum. Dans le champ, 
lOHannES. R. SIT NOMFN, &c. Biilon. Ord. de Charîes-Qu'mr. 
FRANÇOIS-PUŒBUS . fils de Gailon, prince de Yiane, 
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& de Magdeleinc , tiiic de Charles VII, roi de France, fuccèdc, 
en 14.79. ^ Étéonore (bn ayeute maiemelle, & meurt le 30 
jinvler (ou j février) 1483. 

Francifcua febvs dei Graiia rex navarre. Dans le champ, n.* t. 
deux monogrammes du prince. Br. siT nomen, d;c. Pièce de 
billon. Cab'ine^/Ie M. de BouUongne. 

CATHERINE, fœur de François Phœbus, règne apria 
lui, ôc époufe, en 1484, JEAN d'AIbret , fils d'Alain, fire 
d'Aibret; il décéda en 1 5 1 6 , & la Reine dans fa même année. 

lOHANnES ET KATHERlNA REGES Navarrae. Dans le champ, N.* j. 
les monogrammes rfu prince & de h princefTe. Bf. siT NO- 
MEN, &c. Pièce d'argent, Cabinet de AL de BouUongne» 

Mêmes légendes } type difiërcnt. BSIon. MhnÊ cahîntî, ^ * 3- 

lOHAnNES KATHERlNA Reges NAVARrC; Bf. SIT ]«0M£Kn.'4. 
OOMINI. Écu d*or. Reauii dtAnm, 

lOHAnNES £T CATHERINA REGes. Daos fe champ, les deuiE N.* 5. 
monogramme du prince & de la princefTe, fêparés par un 
écuflfbn chargé des armes de Bourbon i3c de Navarre. R. siT 
NOMEN , £cc. Autre écu d'or pelant foixanie'Un grains. Traîti 
de M. Snelimg, 

FERDINAND V, dit ie Cothoiique , roi de Caniile & 
d'Aragon , fait , en 1912, une invafion dans le royaume de 
Navarre, cliailc Jean d'Aibret, <Sc fe rend maître de ics cuis au 
nom dç Germaine de Faix Ton époufe, fœur de Gafton di Ftist» 
Vvi I $ 1 5 1 il réunît pour toujours la iiaute Navarre ï la Caftîile. 

FERDINANDV8 pd GRatia Rex navairre. Dans le champ, 
l'écu de Navarre. Br. sij momen, &c. Dans le champ, une 
croix cantonnée de deux monogrammes du prJhce & de deux 
couronnes. Pièce d'argent pelant cinquanie-lêpt grains. Cabuut 
4e M. de BouUongne, 

FFRDINANDVS Dcl Gratia Rcx NAVarrc. R^ SIT N02iiEN n/^, 
PQMiNi P£M£D)cTum. Pièce d'argent. Mime cabinet. 
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HENRI II, fils de Jean étAWnt & de Catherine de Fotx,- 
né en 1 $03 , (iiccède, en 1516, après leur mort, à ce qui leur 
reftoU en-dfeçà des Pyrénées. Henri meurt à Pau en i$55, ne 
Pl. XIX. hfflànt qu'une fille, Jeanne, ftrome d'Antoine de BMa-bon. 
N.' 8. HENRicvs Dci GRatia REX NAVARRE. Armes écartelées de 
Navarre <Sc de Béarn. R. CRATIA DEI SVM ID ^VOD SVM (|e 
fuis, par la grâce de Dieu, ce que je fuis). Pièce de billon. 
Cabinet de M. Je Boullongne. 
N.* HENRicus DLi Gratia RKx NAVARre Dominus Bcami. iBf. même 

légende que lur la précédente. Biilon , en nature. 
R* 10. Autre de bilicMn, avec les mêmes légendes, mais d'un coia 

dJfiërent Cabinet de M. Pognon d^mfoL 
M.* II. Autre aufli de bfllon, avec les mêmes légendes. CAunn de 
Pi- XX. M, de BouWaigne. 

Autre av«: les mêmes I^endes , mais d'un coin différent. 
J\^tme cabinet. 

JEANNE D'ALBRET.mt unique & héritière de Henri II. 
& de Marguerite , fœur de François I , cpoufc , en 1 54.8 , 
ANTOINE de Bourbon, qui meurt en 1562; elle décéda à 
Paris en 1 572. 

Les deux pièces fui van tes doivent être placées à la iuitc du 
n' ff , n'ayant été frappées qu'après le décès d'Antoine. 
R* lOAnNA DEI Gratia REGina NAVArRE. Domina BeamI. X4 
iettre F & la vache , qui <è voyent fous le bufie de ia reme, 
font les marques de la ville de P^u, capitale du Béamob, & 
dans laquelle y a un hôtel des monnoies. Br. CRATIA DEt SVM 
ID QVOD SVM. 1 565. Dans le champ, entre deux monogrammes 
de ia princefTe, un écu chargé des armes de Navarre, de Bour- 
bon, de Béarn, d'Armagnac, d'Albret , de Bigorre, d'Évrcux, 
d'Aragon <Sc de Callille & Lcon. Celte pièce cfl d'argent ôc pèfe 
deux gros trente-deux grains. Cabmet de AI. de Boullongne. 
VU* 3. lOANNA Dei Gratia REGina NAVaRre Domina Bearni. Mcmc 
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revers qa'au 2, excepté «pie la date eft 1566. Argent. 
Joachinâ, pagt aji i cabinet de M* dt Milfy, ^ 

ANTonjus ET lOAHiia DEi GratM RA (reges) NAvarre dd n.'4. 
(domini) Beamî. Bf. gratia OEI svmVS Quod svmvs (nous 
fbmmes, par la grâce de Diea» ce que nous Tommes ). 1562. 
Dans le champ, les monogrammes du prince & de fa prtncefTe, 
réparés par un écu cliargé des armes de Navarre, de Bourbon 
& de Béarn. Pièce d'argent. Cabinei de Ai. Pagnon d'Ijonvah 

Autre avec les mêmes icgendes , mais d'un coin différent, & N.* j, 
de l'année 1555- Argent, pefant deux gros vingt -huit graiiu. 
Cabinet de Ai. de Boullongne. 

Autre pièce d'argent, avec la même légende. Dans le champ, n.» ^y, 
au lieu des buftes, un écu chargé des armes de Bourbon, de 
Navarre de de Béarn, entre les monogrammes A & l. R. GRATIA 
DEI SVMVS, 1559. Dans le champ, quatre monogrammes 
du prince & de la prinoeflê. Cette pièce eft aufli d'argent, pèfè 
quaraiiie>huit grains, & trouve dans fe même cabinet. 

Pièce de bilbn, avec la même legen^. Dans le champ, le N.*7. 
monogramme du prince de la princeflè. Br. Même légende 
que fur la pièce précédente. Elle pèle quarante-trois gnins. Mimi 

Autre d*a%ents même I^ende, ainfi que fiir le revens. 1555. n/ i. 

Joachimi, page z6f. 

Pièce de bïIEon, avec la même légende. Dans le champ, jj*^, 
double monôgramme du prince & de la princelfc. ft. Même 
légende que fur les pièces précédentes. Dans le champ, une croix 
cantonnée de quatre monogrammes du prince ài de Ton époufe. 

Cabinet de AI. de Bcullongne. 

HENRI lil, fils d'Antoine dr B^urbm & de Jeanne 
d'Albret, prend, en 1571, le titre de roi de Navarre, après 
la mort de la reine Jeanne la mère. Comme le plus proche 



Digitized by Google 



86 ROIS DE NAVARRE, 

héritier de la couronne de France, il fucçéds en 1 589» Ibiis fe 
Pl. XX. nom de Henri IV, au roi Henri III. 

H«* i«* HENRICVS II Dei Cratia R£X NAVARRE. Br. GRATIA DEI 

SVM ID QVOD SVM. 1582. Dans le champ, un écu compose 
dc> armes de France, de Navarre, de -Bourbon , d'Aragon» de 
Béam, de Bigorrc, d'AIbret , d'Armagnac, d'Évreux & de 
Caftille & Léon. Franc d'argent du poids de onze deniers un 
grain trébuchant, pour viogt-rept Tous. Pkùvratùai de Louis Xill, 

Henri III fc compte ici pour le deuxième de ce nom, fans 
faire attention à Henri I, dit le Gras , & mort en 1274. U fe 
compte apparemment pour le fécond de la maifon d'AIbret. 
N.* II. Demi-franc ou moitii': de la pièce précédente; mêmes légendes, 
avec i année i^So. £iie le trouve dans la même Déclaration de 
Pt.xxi. Lo«bXIII. 

N«* I. Autre franc d'un coin différent, mais avec les mêmes légendes 
di Tannée 1 582. Dans le champ du reven, il iè trouve «piatre 
monogranmies du prince couronnés. Déelarathm il (ê 

trouve aufli dans le cabinet hnpérîd de François I. 

N«*^ HENRICVS II Del Gratja rex NAVARrE Dominus Bcamt 
Br. Même l^ende, 1 575. N. Dans ie champ, les méma armes 
• qu'au n' 2 de la planche XX. Tefton du poids df fept deniers 
dix grains trébuchant . potir dix^ieuf lôus fix deniers, {Hçlmwim 
de Louis XIII I t6^6^ 

H* Autre tefton avec les mêmes légendes, 1575. Br, Mêmes ïé-» 
pende 6c année. Entre deux monogrammes du prince couronnés, 
un ccu compofé icuiemcnt des arm^ de Navarrç, de Bourbon 
& de Béarn. Même Déclaration. 

IN.* 4- Autre tefton de l'année 1576, parei[ au précédent, excepté 
que les monogrammes manquent jçi fyr iç revers. Même Deila- 
ration de Louis XIII, 
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Autre tefton avec les buftcs du roi & de fa reine couronné; n* 
mêmes légendes, 1 577* L'écu comme au Recueil ^Anvers. 

Demi-tefion avec tes mêmes bufiea, maïs (ans mention de h N/ 
reine dans fa légende. Le revers eft différent , mais les légendes 
font les mêmes qu'au h.' j. En natuff. 

Quart d'écu du poids de fept deniers douze grains trébuchant, N.'7. 
pour vingt fous; avec les légendes ordinaires, & ia date 1589. 
L ecu n'cft compofé que des armes de France & de Navarre. 
Déclaration de Louis XIII , 16^6. 

Demi -quart d'écu avec les mêmes légendes de les mêmes n.* S. 
armes, 1587. Cabinet de M, de BouUongne. 

Autre quart-d*éca d'un coin diffèrent ; même légende , avec N.* 9.. 
les initiales des roots dmnnus Beami. Même légende auflî • 
roab avec l'année Dans fe champ, les chiffres il 11 (<{ul 
indiquent h valeur de cet écu), partagés par un écu lêmbfablc 
au tu' /. Recueil tt Amers, 

Aunre quart d'écu , avec les mêmes légendes, mais fans amiée. %^ 
L'écu comme au n.' ^. Cabinet de M. Pn^pum itI)ott»aL 

Voyez mon Supplânent, 

DAUPHINS DE VIENNOIS. 

Le Dauphiné, Delphinatus t province bornée à l'oucft 
Sa au nord par le Rhône, au fud par la Provence, &. à ïtù. 
par les Alpes. Elle étoit anciennement habîiée par les Attobroges» 
les Segaùutm, les Trica^m, les Vocmtii, fes Ceaurîges, là 
Trkoru, les BrigmtH, &c. De fa dommation des Romains, 
die pallà fous celle des Bourgu^nons; & à rextinâîon du 
royaume - de ces demien , die fut réunie à fa monardiie 
Françoife. Entre les fè^neurs qui Ce rendirent ibuverains ou 
propriétaires, les plus remarquables lurent ceux d'Aibon au 
diocèfe de Vienne, qui ayant commencé à dominer dans le 
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Graifivaudan, dont Grenobîc eft le chef- lieu, fondèrent cette 
principauté , 'qui a pris depuis le nom de Dauphiné. Guigues I, 
dit le Vieux , cft le premier fcigncur d'Albon & de Graili* 
vaudan que l'on connoiffe; il mourut en 1075. 

Cette province tire Ton nom de Guigues IV, comte d AiLon, 
arrière«petit-fif$ de Cu'tgues-ie'yieux , qui porta le nom de 
Dauphin qu'il avoît reçu au baptême, & dont les ruoceflèuii 
ft font toujours qualifiés Dmgflùns dt Vkmws, 

En 1184, Béatrix, iède hérhière de h maifon d'Albon, 
porta le Dauphiné dans la mai(bn de Bourgogne , par fbn 
mariage avec Hugues III, duc de Boiirgognc. Jean I, arrière* 
petit-fiîs d'Hugues III, étant mort fans poftérité , fa fœur Anne 
lui fuccéda ; clic époufa , en i 275 , ■ Huinbert , baron de la 
Tour -du -Pin , dont ia polUrité s'éteigoit dans la perfonne 
d'Humbert II, au milieu du xtv.* fiècle. 

Guigues V, daupiiia , touitc d'Albon, alia a la cour de 
l'empereur Frédéric I, qui le fit chevalier de fa propre main, 
lui donna une de les parentes en mariage, une raine d'argent 
dans le Briançonnoîs, tu le pouvoir de âîre battre monnoiè à 
Céiâne. Voyez la Chestu de Frédéric I, de Tan 1 155. 

JEAN U, fib d'Humb^ de A? Tbur & d'Anne dt Bourgogtu, 
oommeniçà à régner l'an 1307, & décéda le 4 mars 1319. 
U,» iHOannES DELPHinus viENnenfis. Bf. Légende intérieure ; 
COMES ALBONIS (Jean, dauphin de Viennois, comte d'Albon ), 
Légende extérieure : SiT NOMEN COMINi BENEDïCTVm. Gros 
delphinal d'argent pefant trente -deux grains. Cabinet de M. 
J-laumoni. Traifé 4^ M> de Saint Vuifent fur les monnoies 
de Provence, 

«. GUIGUES VHI, ainé de Je«i II, fui fuceéda €01319, 
Al mourut en 1333. 

Guigo DelPHinus viENnensis. Br. sanAos iohAnnes Baptida. 
Auprès de ia tête du/aînt, un dauphin dont la tête e(ï fournée 

vers 
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vers le bord de la pièce. Florin tîré de M." de Boze & de 
Samt> Vincent. Or fin i vingt -quatre karats» (bixante-cînq tu 
marc, de fan 1327. Pl.xx: 

Autre florin dV>r, avec cette diflerence que le dauphin, au n.* j. 
revers, à côté de fa tète de ûint Jean, eft tourné en^^Icdans. 
Or fin à vingt-quatre kants, Ibixante'dnq au marc, dt b 
même année 1327. Ibidem. 

GVÏCO DALPhinuS VIF.Nnenfîs, R^ ET COMES ALBONIS. N."4. 
Gros delphinal d'argent, AI. de Saint-Vincent. 

Guigo DALPHinuS VlENnenfiS. Rf. COMES ALBONIS. Croflè N.* 
obole delphinale d'argent. M. de Saint -Vincent. 

Autre grofTe obole deiphinale d'argent , avec peu de diffé* N.* S, 
rencc. Cabinet de M. de Boullongne. * 

DALPHinus VlENnenfis. R, COMES ALBONIS. OboIc delphi- N.*7' 
nale d'argent. Alême cabinet. 

HUMBERT H, frère de Guigues VIII. lui fucccda en 
1333. En 1343» ic voyant fans enfans, il ccda tous (es États 
au roi Philippe de Valo'u, à conditk>n de porter Ibn nom 9il (es 
armes. II prit, en 1349, Thabît de Tordre de Saint-Dorohiique, 
& décéda le 23 mai 135;, « Clennont en Auvergne, dans le 
couvent de Ton ordre. Depuis Charles V, dit /r &ige» les rois 
de France n'ont donné le litre die dauphins qu'à leurs fîls aînés, 
héritiers préfomptift de Ja couronne. Humbert 1| a frappé les 
monnoies fuivantes. 

HVmbertus DelpHînus VIENnenfiS. EJf. Sanélus IOHANNES N/t. 
Bapiida. Auprès de la tête du falnr, un dauphin. Florin d'or 
fin à vingt-qtiatre karats , foixamQ-çinq au marc. M," dt 

Saint-Vincent ér de Boie. 

Autre florin d'or , avec cette difTérence qu'au rêver* il y a N.* 9* 
pour marque une tour au lieu d'un dauphin. Ibidem. 

HVmbertus DALPHINI (pour daljjhmus) VlENnenfis. \iL. ET jj/ ,^ 

Tmt /« M 
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COMES ALBONIS. Gros delphiiial d*argent à onze âenkn ifar- 
Pi. XXII. S^' ^n* & Ibîxante au marc. Tnuté de M, df &mtt-V«*ctnt 
N.' II. Humbertus DALi*hiNtis viENnenfk Bf. comes albonis. 

Denier «felpfainal de billoiu TréU de M, de Saint-ymcenr. 
M.* is. HVmbertus DALPHinus VIENnEnfis. BT. OOi . .D. . .n. . . 

Gros ddphinal de billon. Même Tntité. 
N.*ij. Humbenus oalphinus viENncnfis. Bf.. . . .GROSSUs obolus. 
OboIc de billon à deux deniers, quatre cents au nnurc. Traité 
de M. le préfuient de Saint-Vincent. 

CHARLES V, avant de devenir roi de France, étant 
encore dniiphin , fit frapper en Dauphiné les quatre pièces fui- 
vantes. Ne en 1337, ce prince commença à régner en France 
Pi.. XXIII 1364., (Se mourut en 1380. 

K.* 1. KaROLus DalPHinus vienncnds. R'. snn<51us lOHANNES Bîiptirta. 
Pour marque un daupiiin. l lonn d or peiain un demi-gros vingt- 
ftpt grains. En nature. 

Autre florin d'or, ayant pour marque une tour. II pèfe un 
demt-gros vingt-huit grains. Cabinet de M. de Soidiangne, 

^* y Autre florin , avec deux marques , une tour & un dauphin. 
Cabinet de Af, de Botdkmgne de HecueU de M, de Be/^e» 

N * 4. L^^ende intérieure : KaROLVs Primo Genitus fîIjus RéGîs. 
Légende extérieure : BeNeDlCTVm SlT NOMEu bomÎNI NoftRi 
IHefv XPI (Chrîfli). R. DAlPHinus VIENnEnfis. Gros tournois 
d'argent qui Se trouve dans le Recueil de M, de Boze. 

W.* y. DALPHinus VIENnENCiS. RC. DVPLEX TVRONVS DALPHÎnuS. 
Double tournois dargent frappé pour le Dauphiné , par 
CHARLES VI, n'étant encore que dauphin. Le Blanc. 

LOUIS XI fit aufli frapper monnoie avant que de devenir 
roi. II étoit né fin i-j.28; ii monta fur k irone en 14.61 , <Sc 
décéda en 1483. 

W 6. LVDOVICVS DALPHinus VIENHENfis. BT* SIT NOMEN DOMINI 
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BENEDICTVM. Gfos iTfii^ent. Voyez les Mmxnous des nns» 
■ aràch Latds XI j Oi M, de Beie. 

LVDOVICVS DALPHINVS VIENnEtlfis. Rt. SIT NpMEN DOmiNl N.* 7. 

BENEDICTYM. Attire gros d'argent , tnré du Recueil de M. de 

B09E& 

LVDOVICVS DALPHinuS VIENnENSIS. R. SIT NOMEN DOMINI N.' t. 

BENEDICTVM. Autre gros d'argent pefant un demi-gros vingt* 
huit grains. Cabinet de AI. de Boullongne. 

LVDOVICVS DALPHinuS VIENnEnfis. Rf. SIT NOMEN DOmiNI N.* 9. 
BENEDIcTVm. Gros de billon. Aléme cabinet. 

LVDOVICVS DALPHINVS VIENnENSIS. fif. XPC ( Chriftus ) N,' i», 

VINCIT XPC REGNAT XPC IMPERAT. Écu d*or pelsmt un demi- 
gros vingt-huit grains. Mime cabinet* 

LVDOVICVS DALPHINVS VIENnENCiS. Bf. Même I^jendû. N.* Il* 
Autre éeu d'or. JRecueU de M. de Sv^e, 
. Voyez VOrdotmance de Charles-Quint ; Joachimï, /.'" partie, 
pages j/, iy8 ; de Valbonnais, Hifloire du Dauphiné ; Du 
Cange ; Le Blancs ie Traité de M» de 3aint* Vincent; ùi mon 
Supplément, 

PRINCES D HENRICHEMONT. 

Henrichrmont eu BoisbelLE, ^0/cv3«//unf » .petite 
prindpaufé en Berrt, ou franc*4lett nobfe» qui a toujours joui 
de toutes les prérogatives de la ibuveraineté. 

La fcignciirie de Boilbelle fut Iong<'tenips poflfédée par fan* 
cienne mailon de Sulfy , d'où elle pafTa , Ibus le règne de . 
Charles VI, dans la maifon d'Alhret, par îc mariage de Marie, 
• damç de Sully, avec Charles d'Albret, connétable de France, 
Jean d'Albret étant mort fe 10 mai 1524.» Marie fa fille 
aînée porta cette loiiveraineté à Ton mari Charles de Clèves , 
dont la petite -fille, Henriette de Clèves, fut mariée à houh de 

Mij 
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Con^agut* En 1 597 » Charles de Gm^gue vendit h ibuvcnt- 
ncté de Boâbelle i M^xonilicn I de Bitlmne» marquis de RoCny, 
qui y fit bitir fa petite ville nommée H^nrichenum, du nom 
de Ton bon maître Henri IV. Voyez Du Chêne» Hi^âreginkt- 
Ugique de cette mai/on , & Du Cange. 

Les princes de BoifLelle & Henrichcmont, outre une Infîniié 
de droits, ont joui, de tous les temps, de celui de battre mon- 
noic, & l'ont confcrvé jufqu'à nos jours. Louis XIV reconnut ce 
droit par une Déclaration du 5 mars 164.4, ^ P^** autre 
du 6 juin 1654. En 1719, M. le duc de Suliy fît une Ordon- 
nance contre lès finnc-monnoyeurs. 

Le prince dUenrichemont permit, le 10 mai 163$, i un 
Lyonnots Ôl un Parilien de frapper Gl monnoie â Henridiemont. 
lit 24 novembre fuivant, if créa un général de lès monnoies» 
deux gardes, un procureur du prince, un greffier, un graveur 
^ un effayeur. Voyez la Généralité de Bmtrges, MS, fol, 3.8* 
verfo ; & Du Cange. 

MAXIMILIEN- FRANÇOIS de Bêthune. III.' du nom, 
deuxième duc de Sully, pair de France, prince d'Henrichcmont 
& de Boifbeile, marquis de Rofny, &.c. éioii né en 1614,, 
de Maximilien de Béthune, IL* du nom, 6l de Françoife de 
Crégui, âle abiée de Charies de Crêpa, duc de LeTdigoiëres, 
pair & maréchal de France MùdmHien-Fjranço» mourut en 
1661: il avoit époufé, en 16)9, Charlotte Ségiàer, fille de 
Pierre Situer» diancelier de France , .commandeur des Ordres 
IQQY 4n Roi 11 a frappé les monnoies liiivantcs. 

,* MAXIMIUAN François DE BETHVNE DUC DE SVLLY Prince 
SOVVERAIN D'HENRICllEMONt, R'. Mcme légende. Pièce d'ar- 
gent, plutôt rrcdaille que monnoie. Cab. de M. de Bouliongne. 
N* X. MAXirailicn DE BETHVNE prince souverain D'HENRlchemont 

ET BOISBelfe. R'. HIC PRO REGE ET PATRIA VIXIT ( celui-ci 

a vécu pour le roi <5v pour la pauic). 1637. L. Au milieu, le 
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monograniine du prince. Pièce d'argent pefant un d(mi -gro$ 
vingt-deux grains. Cabinet de M. Chéritt, Elle «ft aufiQ dans 
l'ouvrage de M. de Boze. ^ XXIV 

MAXimilien de bethvne Prince souverain D'HENRichemont. n,* |. 
Br. DOVBL£ TOVKNOis. i6}6. L. Cctte monnole c(i de cuivre. 
Recueil de AI. de Bo^e. 

Autre double tournois, avec les mêmes iëgendcs; mais d'un n.'4. 
coin diffcrent. Cabinet de M. de Doullongne. 

Autre avec quelque différence, & du même cabinet. N.* j. 

MAXimilien François DE BETHVNE Prince souverain d'hen- N/ 6. 
Richemont. Rf. dovble TOVRNOIS. 1 64.2. li. M. de Boie. 

Autre double tournois, avec quelque différence. Cabinet de H* 7» 
M, de jBoullongne. 

PRINCESSE DE CHATEAU -RECNAUD. 

Château -REGNAUD, Cafiettum BegnultS ou Cafinon 

Ra'maldi , autrefois principauté fouvcraine en Champagne, près 
de ia Meufe, à deux lieues au-deiïbus de Charieville, aux 
confins du pays de Liège & du Luxembourg. Cette viUc filt 
bâtie, en 1330, par Hugues, comte de Réthef. 

FRANÇOIS de Bourbon, prince de Conti, troifième fils 
de Louis I, prince de Condé, & mort en 16 14. avoit époufe 
en 1605, en liîcondes nôccs , Louife-Marguerite de Lorraine, 
fille de Henri I, duc de Guifc , dit le Balafré, & arriére- 
peiitc-fîlle du duc René II, Louis XIII acquit cette principauté 
de Ciiâteau-Kegnaud, en 1629, de ia princclic de Conii, 
douairière, en échange de Pont-fur-Seine ; elle 'décéda au dii- 
tcau d'Eu le 30 avril 16} i* 

Voyez les roonnolès (rappè» pendant la vie du prince, i 
l'artide des Monmies de Bwrbon , planche XLVUI» 
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^4 PRINCESSE DE CHÂTEAU -REGNAUD. 
Cdles frappées après (k mon, par U princeflè Cevk, font 

mv. ^ 

V'u LVDovica MARGAReta A LOTliaringia dei GRATia (Loui(é^. 
Marguerite de Lomine» par la grâce de Dieu). Dans le champ, 
• Tannée 1625. Br. MONETa NOVa ARGENTEa Cartrî Regînaîdi 
CVSA ( nouvelle monnoie d'argent frappée à Château-Regnaud ). 
Dans je champ, ie monogramme de la princeflè. 

N.* a. LVDovica MARCARcfa A tX>Tharingia dei gratia Suprema 

( I.ouife-Marguerite de Lorraine, par la grâce de Dieu, princcfTe 
fouverainc ). Bf. MONETA NOVA ARGENTEA CHASTO ( pour 
cajlri) RECinaldi. 

V* LVDovica MARGAReta a LOTHaringia Dei CRatîa Princcps 
SVPrema Caftri REgnaldi ( Louife- Marguerite de Lorraine, par 
îa grâce de Dicii , princeflTe fouveraine de Château - Regnaud ). 
Dans le champ, 16^5. BL. MONeta NOva ARCENtca CASTRO 
REGINALDI CVSA. 

N.'4. LVDovica MARGAReta A LOrharinoîa DEI GRATIA suprcrpa 
princeps. Dans le chainp, J625. Bi. moneta nova ARGfN- 
TVM ( pour argentea) CASTRO REGinaldi CVSA. 

Toutes ces pièces fe trouvent dans le Recueil d'Anvers. 

Voyez la Caille, Cénéqfo^if ffe ia tnaifon dç France ; & 
Vaiois, I^ofuia ÇaUuurwni 

PRÏNCE DE MONACO, 

♦ 

Monaco, Mimaçiûum Mmoicmm, capitale de la pruir 
clpaut^ fouyçraine de (on nmn en Italie, fur la côte de Oênes, 
à tTMS lîeiics <fo Nice, & k cinq pord-cft d'Antibes. 

La maUbn de Grimafdf. originaire de Gcncs, 9i Tune des 
plus iUulIres d*ltal|e, iflUe^ à ce que Ton {Mrétend, de Crimodd« 
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maire du palais , fous le règne de Childcbcrt 1 1 , pofTédoit 
Monaco depuis l'empire d'Otton I. En 164.1, HONORÉ 
Gr'imnldi II, chevalier de la Toifon-d'or, en chafTa les Efpa- 
gnols &K fecoua leur joug pour vivre fous la protedion de la 
France, que Louis XIII lui accorda cette même année par le 
traité de Péronne. Depub ce temps , ii y a eu conflamment une 
gamifon Fran^joilê. Le roi fit Tannée lûivante le prince de 
Monaco chevalier de Tes Ordres; & pour le dédommager de 
ce qu'il perdolt en £^;»agne , il lui donna le duché de Valen- 
tinois, avec plufieurs autres lêigneuries, entr'autres le marquiiât 
de Baux , dont les barons avoient autrefois pofTcdé fa princi- 
pauté d'Orange. Ce prince mourut en i66a, âgé de foixante- 
cinq ans. 

Par Arrêt du Confcil d'État, donné îe 16 octobre 1643, 
Louis XIII permit au prince de Monaco de faire battre 
monnoie dor &. d'argent; <St en venu de l'Édit du mois de 
feptembre 1644, 5c de l'Arrêt du Confeil du :; 1 juillet 1652, 
les monnoics de ce prince curent cours en 1 laiice.' 

HONORATVS II Dei cratia princeps monoeci (Honoré lî, N.* 
par la grâce de Dieu, prince de Monaco). Ii. deo IVVANTE 
ET PROTEGENTE ( avec l'aide tu la proteéiion de Dieu). 1648. 
I^èce d'or. Cabinet de M, de Botdhngne, 

HONoratus II Dei Cratia PRINceps MOKOECl. Br. DVX N.* 
VAi.£NTinen(is par FRAMCiiE, &c. (duc de Valentinois & pair 
de France). 1 654. Entre la couronne tk, l'écdlbn : deo iWANie 
' ( avec i'atde de Dieu ). Gros écu d'argent. Mime cabinet» 

La principauté de Monaco a pafle, en 171 5» dans la ToaiCcn 
de Matignon , par le mariage de Louife-Hippoîlie GrimM^ 
duchelTe de Valentinois , iiéritiére d'Antoine GrimabR , avec 
Jacqucs-François-Léonor de Matignon , comte de Thorigny. 

Voyez le P, Ai^etm Ol Du Congé, 



9<5 

JEAN-JACQUES TRIVULCE. 

JEAN-JACQUES TRIVULCE, marquis de Vigïe- 
vano, feigneur de Mufocco d^r^; fe Miînnois, né vers Tan 14.4.7, 
étoit d une ancienne &. iliultre tanulie de Milan. Il fut banni de 
fon pays, à caufe de la trop grande 'padion qu'if témoioTia pour 
le parti des Guettes. 11 entra d'abord au fcrvicc de i^ciduiand 
d'Aragon, I.*' de ce nom» rot de Naples, & paffa quelque 
temps après i celui de Charles VU! , rot de France, lorique 
ce. prince entrq>rit fa conquête de Napks. Trivulce lui lim 
Capoue en , 6i eut le commandemèht de Tarmée avec h 
maréchal de Clé à la bataille de Fomoue. II fut fait capitaine 
de cent hommes d'armes & de deux cents archers, chevalier de 
l'Ordre de Saint- Michel Se lieutenant» général de l'armée du 
roi en Lombardie. Ce feigneur fuivit Louis XII à la conquête 
du duché de Milan, dont le gouvernement lui fut donné en 
1500. Peu de temps après, il fut fait maréchal de France; il 
accompagna Louis XI) en Italie, & acquit beaucoup de gloire 
aux batailles d'Aignadel, «fe Novare A de Marignan. Il mourut 
à Arpajon le ; décembre 1518. 

Louis XII , par une grâce tré»*lpécnle , lui accorda le prîvî* 
iége de ùAre battre monnoie. , Patin , Hlflolre des médailles, 
.fhégf. JVtpage ^p, Stvoi, Méda'dU part. I, chap, ///, page ly^ 
ai'oute qu'on voyoit encore de fon temps quelques roonnoies d'or 
de ce feigneur. 

yjjy Voici celles qui font à ma connoiiïance. 

H.' I, lOannes lAcohus TRIVLcius MARchio viGLEvani ET Francise 
MArefcalus. sANcrvs georgivs. Argent. Recueil d'envers i 
Argelatus , planche I.XXVJ, n.' /, 

N.* ». loannes lAcobus TRiVLcius MARchio viclEvani ET rranda 
MARETcatus. ft. SANCTVS G£ORGivs.Argeni. Bgçu^ d^AnverSf 

N.*|. tOannis |ACOBI TRIVVLTII COmitfS. HT* QVPA GCNVIT 

AOORAVIT 
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ADORA VIT (elle «dora cehii qu'elle «voit enânté). Dans fe 
champ » la Vierge proAemée devant ]*en&nt Jefiis. Cette pièce 

eft de fa même matière que les prcccdentes. Recuâl ttAnvat, 
Argdatus , n." ^ de ia même planche, i'a fait graver aulfi avec 
qudque différence. p^^ XXY, 

loannes lAcobus TRIvuîcius MARcIiio VICLEvani ET MARES- N/ 4, 
calus FRANciae. Kf. XPS ( Chrillus ) VINCIT XPS REGNAT XPS 
IMPERAT. Couronne d'or pcfant deux gros feize grains. Cabinet 
de AI.de Boullong'uc ; Recueil d' Anvers ; Ordonnance de ChcrUS' 
Quint , page i , n.' ^ , ^ page / j / , n. 2. 

loannes lAcobus TRiVuicius MARdiio ViGLEVani ET MARES- N.* ; . 
calas FRANciae. Br. XPS VINCIT XPS REGNAT XPS IMPERat. 
Argent. Recueil ^ Amers, 

lOannes lAcobns TRlvVLcius MARcIiio VIGLEvani ET Frandae • & 
Mareibliis. ft. fianéhis CEORGIVS* Même matière. Arg^ma, * 
Tab. LXXVI» /. 

lOannes lAcobus TRIVuLcius marcÎiîo viGLEvani. Ef, ET N,* 7. 
FRANCIE MARESCALVS. Argent. AIê?nc planche, n.' 6. 

lOAnNis lACOBI. fie. TRIVVLTU COMlXis. fiiilon. Mém N.* «. 
planche , n* 2, 

lOANNlS lACOBI. Bf. TRIVVLTIÎ COMITIS. Monnoic dc N.* 

biliçn peraiu quinze grains. Cabinet de M. de BouUongne, 

PRJNCES DORANGE. 

Orange, Araujh Omrum» Secimdanorum Cttttmia, Arau- 
fica, Aurafica, &c^ capitale de la principauté de foa nom. fituée 

fur la petite rivière de Meyne, à quatre lieues nord-nord'Oueft . 
d'Avignon, &, à quinze nord-oueft d'Aix en Provence. Cette 
ville exifloit déjà dès ic temps des premières expéditions des 
Romains dans les Gauîcs, 5c clic devint fa colonie des foWats 
de la féconde légion ; on y voit encore pluAeurs antiquités 
Totne /, N 
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Rofflaines. Elfe a été ruinée pluficurs fbb par fes diSbttm 
peuples qui ont £ût des imqxbns dans les Gaules. Pendant les 
guerres que firent les Françon pour chaflèr les Sarauns, Guil* 
hume, furnommé au coiart-nez ou au cornet , reprit la ville 
d'Orange; Ciurfemagne, pour le récompenfer , lui en confia le 
gotivernement en 79 5. Guiflaume prit le nom de comte ^Orange, 
& tranlmit ce comté à fcs cnfans; mais ceux-ci & leurs fuccef- 
fcurs ne furent que comtes' bénéficiaires d'Orange. Le premier 
comte propriétaire que l'on connoiflè eft Giraud- Adémar , qui 
vivoit dans ie ix/ fiécle. 

Les pdièflêurs propriétaires de cette principauté lônt ibrtû de 
quatre races : la première appelée proprement éOnmgei h 
ficonde, ^ Bmots fe troifîème, de Chdom Cl la quatrième, 
de Najfmu La vilfe d'Orange, eft devenue très-florifiTante fix» 
{es princes de celte dernière maifon : MaurK^ de Naffau la fit 
fortifier en 1621 ; mnis le Roi fit démolir ces fortifications en 
1660, & rafer le château en 1673. 

L'empereur Frédéric Barherouffe donna, en 1178, le droit 
de battre monnoic à Bertrand de Baux , I." du nom. 

En 1203 , Raimbaud IV qui partageoit avec Guiîfaume de 
Baux , fils de Bertrand de Baux, la fcigncurie d'Orange, lui 
intenta procès fiir la monnoie qu'il prétendoit lui devoir appar- 
tenir toute entière. Ces deux iêigneurs s'accordèrent & convinrent 
que la roonnoîe lêroit commune entr'eux. 

Bertrand III de Baux, prince d'Orange* fiit maintenu, en 
1308 » dans fe droit de battre monnofei par Charles II , roi de 
Sicile & comte de Provence , avec cette condition qu'il n'appar- 
tiendroît qu'au Roi & à Tes fucceffeurs de donner cours dans Tes 
comtés de Provence & de Forcalquier , à la monnoie du prince 
d'Orange; que cette monnoie feroit reçue dans les terres que 
le prince d'Oranpe pofTédoit & pourroit pofleder à l'avenir. 

Jeanne, comtcilc de Provence, permit, en 1370, à Raimond IV 
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it 'Bwx de donner cours à lès monnoies dans les Étals de cette 
princeflê , comme U faiTok ibias les règnes de Charles lift 
de Robert (a). 

Jeanne II, reine de Naples, confirma aux princes d'Orange 
le droit de frapper de la monnoie d'or, d'argent 61 de cuivre; 
ft Louis XI permit i Guillaume VIII de s'y qualifier prince 
f Orange* par la f^âce de Dteu, 

Qioppin, Domaine de France» Bv, //, tit. 7, page 2jj, 
nomme le prince d'Orange le premier des (èigneurs à qui le Roi 
a donné le droit de battre monnoie. 

Les princes d'Orange ont continué de faire ulàge de ce droit 
julqu'en 1702, que cette principauté fut réunie à la couronne. 

Le roi Charles V écrivit an prince d'Orange» pour fiiire 
ceffer la fabrication des monnoies qu'il faifoit oontre^mre fur 

Jes Hennés. 

Voyez V Hifiokre d'Orange par le P. Bonavcnturc de Siftcronj 
celle de Provence par Nodradamus ; VArt de vérifier les dates i 
le Afémo'ire de M. \c préfîdent de Saint- Vincent, fur les Mm" 
mies de Provence ; & le Traité de le Blanc. 

Raimbaud I, comte d'Orange, fîfs de Giraud-Adcmar, eut un 
fils nommé Bertrand I, qui vivoit en 1062; celui-ci eut pour 
femme ADÉLAÏDE, mère de Raimbaud II: je pcnfc que la 
première monnoie que je donne ici des comtes d'Orange, eft 
plutôt de cette princeflfe que d'AIatais» à qui M/* de Boze & 
de Saintr Vincent l'attribuent. Alatais étoit fille de Rogon , comte 
d'Orange , à qui elle fuccéda en 880 OU 890. Notre pièce ne 
paroU pas fi ancienne, & d'ailleurs Orange n'avott alors que des 



Ca) Li moDBole 4u prince d'Onnge avoit wm aiiflî dam b anaoA 
VcnaifTin, b vUl* iTAvigiittii, le Piémont, le Dsuphiné & iaa$ toute 
b Francs, 

Ni; 
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comtes bénéfidaBWs qui ne prenoieiit certainement pts la qualité 

P1..XXVI. ^eprin*» 

N.* I. ALATELINA. BT. RICE PRC ( pOUT prittcepi) AVRAficc. Ce 

douer d*argeM protive que les comtes d'Orange frappoient 

monnoie long- temps avant la conceflion que Frédéric I fît de 

ce droit à Bertrand I de Baux ; Ôc en cas que la légende du 

revers fort h mot pnnreps- effropié, comme il efl très-vralfem- 
blable, cette monnoïc prouve encore que les comtes d'Orange 
fc quaiifîoient princes dès le xi.' ficelé, «5c plus de cent an^ avant 
le règne de Bertrand Je Baux, a qui le même eitipereur accorda 
aufTi le titre de prince d'Orange & la couronne de fouverain ; 
ce qui ne dilpenlâ pas ces comtes de continuer à recomiotire 
fa Ibuveraineté des comtes de Touloufe, comme marquis de 
Provence. 

M. de Boze attribue les fiiivantes k GuHhtmie IV ôl Rann> 
baud IV qui regnoient en 120^ , chacun pour leur part, dans 
le comté d'Orange. RAIMBAUD étoit arrière -petit -fils de 

Cuilfaume I, feipriciir d'Omelas, propriétaire de tout le comté 
d'Orange, & dont la lucceflion avoit été partagée cnivc Tes deux 
fils, Guillaume II & Raimbaud III. GUILLAUME étoit 
petit-fils de Guillaume I, par Ta mère Tiburgc III, qui porta 
le comté d Orange dans la maifon de Baux, par fi^n mariage 
avec Bertrand, baron de Baux, I/' du nom. 

K* A. ' PRIMC£PS ( pour principes ). Bf. AVRASICI. Ce denier 
d'argent eft aufli dans Du Cange; 

M/ 3. PRINCIPES. Br. AVRASICENses. Argent. CaUnet de M, de 
Bouilongne ; & Traité de M. de Saint-Vincent. 

RAIMOND II, fils de Guillaume V, lui fuccéda, en 1239, 
dans la moitié de fa part de la principauté d'Orange. En 124.8, il 
recueillit la fucceffion de fon frère Guillaume VI, décédé lans 
cnfans malcs. Je ne connois de ce prince qu'une feule monnoie. 

N.» 4. RAlMVNDus Dei Gratta A BAVTIO. BC. PRINCEPS AVRASICE 
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PRINCES d'orange. ICI 
(Raimond de Baux, par la grâce de Dieu, prince d'Orange). 
Pièce d'argent. Cabinet de Af. de BouUongne. 

BERTRAND II de Baux fuccéda à fon père Raimond II, 

dans fa portion du comté d'Ornnge; maïs en 1289, iî l'échangea 
avec Bertrand 1 1 1 de Baux, fon oncle à la mode de Bretagne, 
pour la fcigneurie de Courtefon. Pt. XXVL 

Bertrandiis Del GRAcia PriNCePS avraHcc. R'. Première N/ j. 
légende: MONETA CIViTATJS AVRAiiC£. L ultérieure : SICNVM 
CRVCis (le figne de la croix ). Ai|^nt. M.'* df Ba^e & d* 

RAIMOND III fiiccéda, en 1335, i Bertrand III fon 

dans tout le comté d'Orange, A décéch en 134.0. 
RAIMVNDVS DEI GRAcia PRinCep« AVRAfice. BT. XPIC N* S. 

( Chriftus ) vmciT xpic régnât xpiC IMPERAT. Fleuf'dc- 
iys d'or. de Bo^e if de Saint-Vincent, 

RAIMVNDVS DEI GRACÎa PRiiNCCpS AVRIAficC. R. XPC VIN- N.' 7. 
CIT XPC REGNAT XPC IMPERAT. Autrc flcur-dc-lys dor tirée 
des mêmes ouvrages» La conformité de ces deux fleurs-dc-lys avec 
celles qui ont été frappées fous Charles V , porte à croire que 
ce font elles qui donnèrent lieu aux plaintes de ce monarque ; 
dans ce cas elles appartiendroient , non pas à Raimond III, 
mab à RAIMOND IV fon fils 6c fon roccefleur, mort al 
J393. Charles V ne régna que depuis 1364. jufqu'en 1380. 
. Les trois monnoîes fuivantes peuvent s'attribuer également i 
Raimond IV & à (on père« 

Raimundus Del Gracia prinoeps AVRAfice. Br. sanflus iohan- N.*t. 
NES Baptifta. Florin d'or pefant (bixante*cinq grains. Cab'meu dâ 
M" de BouUongne ÈT de Milîy. 

Autre florin d'or où l'on voit la lettre R fur l'cpaufe droite n.' y. 
de (àint Jean - Baptilk ; il pèfe foixante - quatre grains. M* de 
Saint-Vincent . & cabinet de M. de Boulhmgrte. 

Raimundus PRlnCEPS AVRAfice. Bf. MONETa civiTatis n: 10. 
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AVRAfice. Pièce d'argent pefant vingt-neuf grains. Même cabinet 
& même ouvrage. 

MARIE, fille aînée de Raimond IV, lui fuccéda, en 1393 , 
dans la principauté d'Orange & h bannnue de Baux, avec Jean 
de Chalm, III/ du nom de maUbn» baron d'Arlay, qu'die 
avdt épouIS en 1388; die mourut en 1417* Ôl Jean de Cha- 
Pl. XXVI. to« en 14.18. 

N.* 1 1. BEATE MARIE. Bf. PRINSÇPS AuRalîce» Ai^gcnt. Ai," de Be^ 
de Saint-Vincent. 

V* 14. Monnoie de billon fans légende , que j'attribue à h même 
princcffc , à caufc de la rcfTcmblancc des traits qui fe voyent 
dans ie champ , avec ceux de (a pièce précédente. Elle eft dans 
le cabinet de M. de Boullongne. 

Celle qui luit paroît avoir été frappée par JEAN dt; Chalon^ 
dans le peu de temps qu'il fiirvécut à Ion époufe. 

N* i|t I OH AN NES DE ÇABILONE. BT. DEI GRACIA PRINCEFS, 

Ailgen& M*^ de Saînt-Vittçent ^ de Bo^* 
Fhiliberr de Cbtdm, dernier prince d'Ûcang» de cette mal* 

Ton , mort fans alliance en 1530, laifTa Tes biens à fon neveu 
Pcné de Naffau, fils de (a fœur Claude de Clialon. 

MAURICE de Najfau, ftadhoudcr de Hollande, fuccéda, 
en 161 8, dans h principauté d'Oratige, à l^^ilippc^- Guillaume 
(on frère; li mourut Je 22 avril 1625. 
J^,? 14. MAVRITIVS I Dei Cratia PRINCcps AVRaflenfis COmes NAffo- 
viae. R. SOU DEO HONOR ET GLORIA ( à Dieu feui 1 honneur 
^ la gloire ). 1 6zz. Argent. Recueil d'Anvers. 

H£NRI.FRÉP£RIC ( ou Frédéric-Henri ). iVère de 
Maurice, lui fuccéda, en 1625, dans h principauié d*Orange 
^ daqs le ftaflhouderat; h mon l'enleva en 1647, 
N.'i}. FREQericus UENRicus D« cmtia FRinccps AVnificeniis. 
Br. DOVBi^ TQVRifOis. 1640, Cette pièce eft de çufvre & dans 
mon cabine^. 
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Pl. XX vil. 

Autre double touraoîs d*UD coin difflSrenti avec les mêmes )f • 
légendes & la même date. Caihtet de M. ^ Bm^a^pu» 

Autre avec la date 164.1. Même cabinet. N,*», 

GUILLAUME IX, reçu ftadhouder en furvivance de Henri- 
Frédéric fon père, l'an 163 1 , W\ ÇuccéAj, en 1647, dans la 
principauté d'Orange; il deccda en 1650. 

GVILLELMus Dei Gratia PRinceps AVRaHorum. R. DENIER N.* j« 
TOVRNOIS. 1650. Cuivre. AT. de Boullongne. 

GVILLELMVS Dci Cralia FRi.Nccps AVRafiorum. EL', suli deo N.° 4. 
HONOR ET GLORIA. 1649. Écu d argent. Édli du t," août 
iâjo ; ÔL Kàhlar, tome X, page 241. 

Moitié de ia pièce précédente, mêmes légendes ôt type» K.* f. 
Mime É£ts & KàMfT, ibidem. 

Quart d'écu. Mtm É^t 'ài Kôhler. K*6. 

GUILLAUME-HENRI, fils Ôl fucceflcur de Guillaume DC 
dans la principauté d'Orange, ne parvint au Hadhoudérat que 
par i adadînat du grand - penHonnaire de Witt fon rival. En 
1688, il chaiïh Jacques II fon beau-père du trône d'Angleterre, 
pour s'y placer lui-mcmc. Guillaume mourut fans poftérité le 19 
mars 1702. Son neveu Jean-Guillaume dit h Frifon, prince de 
NafiTau-Diets , Frédéric I, roi de PruflTe, «5t le prince de Conti 
réclamèrent (à Aicceffion & firent valoir, avec une égale chaleur, 
leurs droits relpedifs fur fa princ^uuté d'Orange. Par Arrêt du 
Parlement de Paris, le domaine ut3e d'Orange fut adjugé au 
prmcc de Conti, tk le lunit domaine au roi de France. La prin- 
cipauté d'Orange fut unie au Dauj^é par Arrêt du Conlèil, ' 
donné le 13 décembre 1714. 

GVIUidmus HENRÎcus Dei Gratia PRinceps De orafica. N.*7- 
a. DENIER TOVRNOIS. 1652. Cuivre. AI. dé Saint -Vincent. 

GViLLelmus HENRicus Dei Gratia PRiNccps AVRaHorum. N." t, 
R'. soLi DEO HOiNOR ET GLORIA. 1659. Cinquième d'écu 
d'argent. Cabinet de M, de Boullongne, 
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PL.XXVII. 104 PRINCES D ORANGE. 

N.'s). Autre cinquième décu d'argent, d'un type diirércnt. Cabinet 

de AI, de BouUongne, 
N.* 10. Autre Vite la date t66o. Même cabinet { &, M. de Saint- 
yincent* 

N.* 1 1. Autre de ruinée 1 66 1 » qui fê trouve dans le même cabmet. 
N.'t2. Autre d'un coin tout44àît dîfêrent, & du même caMnets 
H eft auffi dans le traité de M. de Saint-Vincent. 

DUCS D ALENÇON. 

Alençon, Alencium, Alenc'w , Alenàonium , Alencifium , 
Alenconium , ville de Normandie, avec titre de duché, «Se un 
b4jliiagc qui eft un des fept grands bailliages de iNonnandie. Elle 
eft ntuéç fur la Sarte, à vingt-cinq lieues fudroueft de Rouen, 
9(, à trente-cinq oucA de Park 

' Alençon n'étoît autrefois qu'un dtiteau bâti fur le Sourche, 
au diocètè de Séez, & dont r^Iifê paroifllale étoit du diocèfè 
du Mans. Dès le VIII.* fiècfe. Il étoit le chef-lieu d'une centaine 
ou petit pays qui comprenoit cent lieux. Richard II, duc do 
Normandie, donna ce château à Guillaume I, feigneur de Bel- 
lême comte du Perche , dont les fucceflcurs ont pris le titre 
de comtes d'Alcnçon . En 1414, le roi Charles VI érigea ce 
comté en duché, en faveur de Jean I de ValoU. Alençon ayant 
été réuni à la couronne par lextindlion de les ducs, Charles IX 
le donna, le 8 février 1 566 , au duc d'Anjou ton frère» &i de 
Henri II & de Catherine de Mé^cis : il avoit reçu le nom 
d'Hercule fur les jbnds <^ baptême; à la çtmfirmation i| prit 
celui de FRANÇOIS. 

Ce prince porta le dtre de doc d'Alcnçon, ént Château*Tbierrl, 
d^Anjou, de "Touraine, de Berri & de Brabant, marcha, en 1 578, 
avec Tes forces, au lècours des feigneurs confédérés aux Pays- 
bas, qui l'avoient appelé; fut reçu dans queiques villes, aftlégea 
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prit Brinch le 6 feptembre , & fur quelques pourparlers de 
paix, revînt en France. Quelque temps après, il fut élu prince 
des Pays -bas, pafla en Flandre avec dix mille hommes de pied 
ôi quatre mille chevaux, fccourut Cambrai afliégée par le duc 
de i^arme , y fit fon cntrcc k ib août 1581, <5t prit plurieurs 
places fur les enneniB ; fut couronné duc de Brabmt à Ânven 
le 19 février is^Si, comte de Flandre i Gand & à Bruges le 
i ; juillet fuivant. Ayant £iit une cntreprilè fur h ville d'Anvers 
le 17 janvier i $ 8 j » & Payant nunquée, il vit déâire fe» troupei 
k Stéemberg , perdit b Flandre & le Brabant , 6c mourut i 
Château -Thierri ie 10 juin 1584. Hiftoire généalogique det 
grands officiers de la couronne; 6c VArt de vérifier les dates. 

A l'imitation de M. de Boze, je joins les médailles de ce 

prince à fes monnoies. 

Après avoir délivré la ville de Cambrai, aflj^ée par le 
prince de Pnrmc , 6c après s'être engagé par ferment à maintenir 

les privilèges de la ville , iî fit répandre au milieu de la multi- 
tude un grand nombre de médailles triangulaires & carrées, 

d'or <5c d'areent. 

P1..XXVIIL 

DEO FT FRANCISCO LIBERATORIBVS. R. CAMERACI A N.* i, 
PERFiUls ANNVM OBSESSI ( à Dieu & à François libérateurs 
de Cambrai, afTiégée pendant un an par des perfides). 1581. 
Cette pièce de forme triangulaire eft d'or, <S<. du cabinet de 
M» d'Ennery ; die pèfe ctnquante->neur grains. 

Autre avec cette différence, que les deux fleurs-dc-lys man- n.'i. 
quent dans les pointes fiipérieures , 6c que le mot mntan eft 
omis. HifiMT métaSi^ da P«ys-has par Gérard Van-Looo, 
fan. /, pagf ipy. 

Pendant le liège de Cambni par le prince die Panne, la 
misère fut fi grande qu'on le noifrriflblt des diofes les plus 
viles. D'Inchy , gouverneur de la ville, pour prévenir en quelque 
Tmt L O 
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forte le trifte effet que ie prix exorbitant des vivres fai&At fiir 

FinXXVIII. foI<Jats , fît faire ces trois différentes pièces de cuivre. 

N.'j. rRANCisco PROTECTORE ( fous la protcclion de François). 

15S1. Alj bas font les armes de Cambrai, fans revers. 
N.* ^ Autre pièce aufii de cuivre ôl du même coin, mais plus 
' large. 

N.* j. Antre pièce de cuivre qui v^ît dix patards. Ces troû pièces 
ft trouvent dam h même Hifitte des Pays -bas de Gérard 
Van-LooQ, /wrr. I$page ^^4. 

Le duc d'An/ou, ^rès avoir fiit un fêjour de trob mois en 
Angleterre pour faire fà cour à la reine Élifabeth , revint au 
commencement de février dans les Pays-bas, où il fut reçu avec 
la plus haute eflime ; à cette occafion les États firent firapper 
le jeton fuivant, qui cfl de cuivre. 

N,»g. FRANcifcus Filius FRANcise FRAtcr VMCus REois Dei Cratia 
cornes FLandri^E ( Fran(^ois , fils de France , frère unique du 
Roi, par la grâce de Dieu, comte de Flandre), fi', adventvj 
DVCI5 FELICISSIMO ( à la très-heureufc arrivée du duc). 1582. 
Dans le cliamp» on voit une galère dont les voiks (bnt parfe- 
mées de fleurs-de>iys ; duc eft auprès de la pinipe, & îitr la 
proue on voit un trompette, ffifimre witMque des Pays-bas 
par Gérard Van-Loon,^Mirr. t , pt^t ^oj^ Cette pièce Ce 
trouve aufFi dans Brzot. 

Ayant prêtç à Anvers le formulaire ufité du ferment , il fut 
falué duc de Brabant par le prince d'Orange ; à cette occafion 
on jeta au peuple les pièces fuivantes d'or , d'argent & de 
cuivre. 

H* y. La première cd d'or, & rcpréfente le bufte du prince, avec 
ie bonnet «Se le manteau ducal. Même légende que fur la pré- 
cédente, excepté que fur celle-ci il y a : DVX BRAbantîe» au 
iieu de cornes Fhndriai, Bf. La devilè ordinaire du prince, 
autour d'un foletl rayonnant : fovet et discytit ( il ranime 
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âc diiïipe). 1582. Même Hijfoire , page ^0^. Luckius en donne 
une anfei peu difTcrentc , mais fur laquelle la têfe du prince eft 
tournée à gauche. Voyez, aufTi le Recueil de M. de Bo^e. xxvill 
FRANC ISC.US Filius FRANCÏae FRATer VNICUS REGIS Dci N.° 8. 

Gntia DVX BRABantbe. Même revers. Cette pièce qui efl auili 
d'or., & moins large que la précédente» fê trouve dûis Ilsiftoire 
de Van'Loon* 

FRANÇOIS DE FRANCE DVC D£ BKAl»m. I$8a. Dans (e N/p. 

champ , les de France & de Brabant attachées par un 

nœud. Même revers. Aident. Même ouvrage, P1..XXIX. 

FRANÇOIS DVC d'ANIOV ET D'ALENCON FILZ DE FRANCE. N.* 1. 
Dans îe champ, le buftc du prince. Le revers cft lèinbUble à 
celui des pièces précédentes. Argent. Van - Loon. 

FRANCOYS DVC D'ANIOV ET d'AI.ANCON, &C. Cette piècc N.* 2. 
eft , pour le rcftc , fenribiabie au nf i ; elle eft de k incmc 
matière, & fè trouve dans le même auteur. 

Ces deux pièces, qui font des |etons, Ibnt plus petites que N.**}*^. 
les précédentes $ elles leur (ont femblables en tout , à iVxception 
de la légende du côté de la tête, qui eft ainfi conçue: FRAMçois 
, pib De FRANce FREre VNlQue Du ROY. Au-deflbus du ibkil iè 
voit la date 1582. Elles font de cuivre. Cl (è trouvent auflî 
dans Van -Loon. 

Médaille d'argent frappée à la même occafion, à l'honneur du N.* j. 
duc d'Anjou, avec cette infcription : RELIGIONE et iystiha 

RtDVCC VOCATO EX GALLIa PACATA ANDEGAVenSlum DVCE 
BELG1C.(£ LiBERTATls VINDICE (la religion &. la jullice étant 
rétablies, le duc d'Anjou appelé de la France pacifiée pour être 
le rcftauratcur de la liberté Belgique), Bt. PRO CHRISTO LEGS 
£T GREGE ( pour le Chrift , la loi & le troupeau ). 1 582. V«nr' 
Lom, iMckius, page zS^. 

Autre médaille auflî d'ar]gent & femblable^ quant à la tête, n.*^. 
au »/ 7 de la planche précédente. Le revers porte: franCICa 

Olj 
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CVM beLgIs ConCVrkVnt foedera neXV ( l'ailnnce 

des Franror<; ^vec hs Pays-has cft affermie par un nœud mutuel); 
chronogratntue ou ion trouve l'année 1582. Van-Loon, 

Le duc d An/ou, ayant quitté Anvers, fc rendit â Gand, où 
îl prêta, le 23 juillet de fa même année, en qualité de comte 
de fiaiidre , ie ferment ufiic ; après quoi les États, les quatre 
membret ût Ffandre Al ks magiftrats de Gand lui prêtèrent 

« auffi {é foment d'obéifliince & de fidélité. La cérémonie étant 
adievée, ifs r^Muidirent parmi b multiiiide des médailles d'orÀ 
Pi» XXIX. dVgent ; en voici trots qui (ont «Tor. 

M.*tf. D'un côté, on voit !e nouveau iôuverain à dievd, armé de 
toutes pièces, I cpce à ia main. FRANCISCVS Filius FRnncix Dei 
Gratia Dvx BRAbantiap comcs FLANDriae ( François, fils de France, 
par la grâce de Dieu, duc de Brabant, comte de Flandre ). Au- 
dcfTous du cheval, le mot FLANdria. Le revers rcpréfente Tes 
armes couronnées , écartclécs de celles de Flandre, entourées 
des écus des quatre membres de cette province, & cnvironnccs 
de cette légende : concordia res parv^e CRESCVNt. Van- 
Pi.. XXX. ^o'>^ ' P^* poge JfJ' Cabhta de Af* Bmdlongne. 

M.* I, FRANCifcus Fiiias RECis PRANd» Del Gratis dvx BRABantiae 
cornes FLANDrîse. Au-deflbus du dieval« un Iton ; & plus bas: 
FLANDria. Même revers. Cette pièce, moins large de moitié 
que la précédente, fe trouve dans le même ouvrage Ôl dans le 
même cabinet. 

H.* a. Celle-ci cft plus petite & offre la même tête que le n* i. 
Légende : FRANCifcus Filius FRancise DVx BRABantise COtîies 
FLANDriae. Le revers contient la dcvilc ordinaire du duc : fovet 
ET DISCVTIT, avec un folcil fur une mer, & une charrue fur 
le rivage; au-dciluus, ia date 1^02. yan-Luvn; 6t cabinet de 
M. di Bfiulfottgne» M. de Boze donne cette pièce aulfi en or, 
mabavec b dilTérence que, fur la mer, il y a trois petits vaiflèaux, 
Sl qu*i la place de la cbarrue on remarque trois chiens. 
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Je ne connois pas de ces médailles en argent ; ciles étoient 
vraifemblablemcnt pareilles à celles que je viens de décrire. 

La pièce fuivante efl un écu dor du même prince, frappé 
dans k mène temps. ^^^^ 

FRANdfcus PiliiM FRanciB Frater vmcus REGIS Dci Gntîa DVX n.* |. 
BRAbanti». Dans le champ, une croix fleurdeUfêe, cantonnée 
de deux lions Si de deux monogrammes du comte de Flandre. 
Br. y£T£RNVM MEDIT ANS DECVS. 1582. Cokiuei de AT. de 
BouUongne. M. de Boze donne cette pièce comme de cuivre, 
& avec l'année 1583. M. Snclling, fameux antiquaire à Londres, 
h pofsèdc en or, avec l'année 1582. Toutes les deux différent 
de celle de M. de Bouflongnc, en ce que les lions & les mono- 
grammes font autrement difpofés dans les cantons de la croix. 

Le duc étant ainli établi dans là nouvelle dignité, on vit 
bientôt paroître de nouvelles pièces de monnoie. 

FRANdTcus FÎlius FRANCt» ET FRAICT VMiCus Dei Gmiia N.*4. 
DVC BRAbantûe z C ( & caetera ) cornes FLANdris. Dans fe 
champ, le bufte du prince. Bf. iCTERNVM meditans decvs. 
(afpirant à une gloire éternelle). 1582. Écu d'argent ou daier. 
Van- Loon , part. I^page ^i(f;6i. Luchïus , page 28). 

Demi -écu d'un coin différent, ^ avec ie litre feui de iùtC fl* f, 
de Brabant. Mcme revers , même date. Mêmes auteurs. 

Autre demi-ccu différent , avec le titre de comte de Flandre, N.* 6. 
M. de Boie. Cabinet de AI. de BouUongne. 

Pièce de cuivre où l'on voit , d'un côté , le nouvel écu de n.' 7. 
ce prince, bordé du collier de Saint-Michel. La légende porte: 
Mlsi DomîNus frvstra { làns le Seigneur toute enireprilè cft 
vaine). Au revers, le lion de Gand, avec cette légenck: 
XII GHENT MYTEN ( douze mites de Gand ). Une mite de 
Gand eft la lîxième partie d'une dute, dont huit valent un Ibu; 
& par confequent cette pièce n*efl que le quart d'un (ou. M» dt 
Bo^f» Vatt-Loan, page ^16, Luckim » pe^e x8j. 
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Outre les médailles jetées parmi le peuple, & ces pièces de 
monnoics , îcs habirans des Pays-bas en ont fait frapper à Con 
P1.XXXI. honneur pIuilcLirs audes, dont voici quelques-unes. 

^' Le titre du prince , comme duc de Brabant ôt comte de 
Flandre. Au revcn, un foleti brillant, avec ia devi(c ordinaire: 
FOVET ET DISCVTIT. Ai^t. Luckhis , page ^tj, 

M.* s. Autre médailfe d*argent avec les mêmes titres; le bufle eft 
dîflShmit, le revers eft îe même. Luchius. 

N.* 3. Jeton frappé par ia Flandre Walonne f il rcpré fente le duc 
en bufle, armé. R. dominvs michi adivtor ( le Seigneur 
eft mon aide). Les armes de Flandre. Argent. Même auteur. 

N.' 4' Les armes de France, Brabant, Flandre, G ueidre, Zélande, tScc. 
mi-parties & accolées. Rf. fovi t ft Disc YTIT. 1 582. Cuivre. 
Cabinet de AI. de BouUongne. Bi^ot, 

N.* j. Le bufte du prince, avec Cm titre en fatin. Br. Ses titres en 
françoîs. Les mêmes armes entourées da çollier de Saint-Michel. 
Cuivre. VmtrLomtt pagf ^r0, 

^* ^* FRANCtsCVS ALENCONliE DVX ( Françofs , duc d'AIençon ). 
Dans le champ. Ton bufte. Bf. Une main fortant d'une nuée 
tient une bible» un faiiceau de flèches, un vafe plein d'argent 
& différentes armes, le tout attaché enfembie par un même lien. 
Ce font les emblèmes de la religion, de la concorde, de l'opu- 
lence de d'une rèfiilance vigoureufe ; d'où réfulte le bonheur 
des peuples, comme l'infinue la devifê FELICITAS patriae, 
placce au-deffous de ces figures allégoriques. La légende cil ainfî 
conçue î CALCVLVS CAMER/E RATIONVM GANDam TRANSr 

LAT£ ( jeton de fa Chambr** des Comptes, transférée i Cand). 

1582. Cuivre. Vian^Loon & JSiipf* 
ll.*7. Pièce pareille au revers du it/ j. BT. La devi/b «mlinairet 

FOVET ET DISCVTIT. 1^82, Cuivre. VanrLoon 6l cahinet de 

M. de BwUongax» 
M.* 8. Autre pièce un peu différente, <St Cua le ooUicr de ^iiint- 
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Michel. Au revers, on aperçoit fur la mer cinq petits vaiflèaux. 
Cuivre. Aiême cabinet. 

Le duc d'Anjou en bufte, armé, avec Tes titres. R'. defensoR N.* 
îJBi.Rtatis PROVlNciae GALlo-BELCicae (défenfcur de la liberté 
de la Flandre Walonne ). Cuivre. M. de Bo^e. Cabinet de 
M, de Bwttmgne. Van-Locn, pm, I, page ^ip. 

Le bulle du duc» avec cette légende: FRANcifcus de valois n/ 
Dei cratj'a DVX GELriae cornes zvTphan» ( Franço» de Vabis, 
par h grice de Dieu» duc de Gueidre, comte de Zutphen }. 

R. TERROR TYRANNIS AFFLICTIS REFVCIYM (la terreur des 

tyrans, le refuge des affligés). i$83. Argent. V«n-Lom, part. I, 

page 323. 

Le même auteur donne encore d'autres pièces relatives à 
l'hiftoire du duc d'Alençon. Je me fuis contenté de ne donner 
ici que celles qui m'ont paru les plus remarquables, & dont 
j'ai reconnu Texidence, & re(5Ufié la defcription d'après les cabinets 
que j'ai cités. 

François, duc d'Anjou, étant non fans poftétfté, fe dùdié 
d'AIençon fut encore réuni au domaine. II fut donné à Gafton , 
duc d'Orléans* frère de Louis XIII, 6c palTa, en 1660, à 
lûbelle d'Orléans, lille de Gallon » mariée à Jolèph de Lorraine» 

duc de Cuifc, mort aufli fims enfans , en 1671. Il fut enfin 
donné à Charles de France , fils de Louis, dauphin , mort en 
1714. II fait aujourd'hui partie de l'apanage de MONSIEUR, 
frère du Roi. 

DUCS D*A<iUlTAINE. 

L'Aquitaine, Aquîtania. Les Romains, lorrqu'ils péné- 
trèrent dans les Gaules, donnèrent le nom d'Açtàtame aux 
pays if tué» entre la Loire, le Rhône, les Pyrénées & l'Océan. 
Des Romains, cette vaile contrée paflâ au pouvoir des Viltgoths, 
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aaixqueb elfe Ait enlevée par le roi Clovis. £n 600, les Gsilcoiu 
c'emparérent d'une partie de l'Aquitaine; mais peu d'années après, 

elfe revint aux rois de France, Charkmagne l'érigea en royaume, 
& la donna à Ton fils Louis -/e- Débonnaire. L'Aquitaine eut 

des rois jufqu'en 877, que Louis- le- Bègue qtii pofledoit ce 
royaume, étant devenu roi de France, le réunit à la couronne. 

ChaHemagne avoit prépofé, en 778, aux différentes provinces 
de i Aquitaine, des comtes béncticiaires , dont raiitorité & les 
fon(5lions étoient celles de fimpîes oouverneurs. Au-dcfTiis de ces 
comtes, étoit ie duc d'Aquii.iinc, qualité que Cliarlemagne atîcda 
aux comtes de Tottloa(ê, que ceux de PoitierB partagèrent 
dans la fuite avec eux. 

Ce royaume ayant été pariagé, en B-f, , entre Pépin II & 
Ion oncle C|iarles*/#-CAauvf . ciiacun de ces princes établit des 
ducs (kns le pays de là dépendance. l.ors db fa réunion i fa 
couroniie , ees ducs tu ces comtes acquirent dans leur gouver- 
nement une autorité phis étendue s & Es h portèrent fi loin » 
qulb te rendirent prefque indépendans chacun dans leun pro* 
vinces, où ib ufurpèrent les droits ré^Iiens. 

Par mie fuite du partage dont on vient de parfer, rAqui» 
taine fut divifée en liaute 6c hatk, La haute comprenoit le 
Languedoc, le Quercy, le Rouergue, le Gévaudan, le Vcfai, 
l'Auvergne, le Bourbonnois , le Berri , le RouflTillon & les 

conquêtes de Bifcaye 5c d'Efpngnc, La baffe, qui fut appelée 
par corruption Guyenne , étoit compofée du Poitou, du Péri- 
gord, (\c U Sainionge, de l'Angoumois , de la Marche, du 
Limoiiii Ck lie la Gafcogne. Guillaume VIII réunit les deux 
Aquitaines en 1070. Voyez l'Art de vérifier lef dates; & le 
J)iéHoimalrf des Goûtes de M. l'abbé Fxpilly. 

GUILLAUME X, dit k Jeune, fuccéda, en 1 127, à Guil- 
laume IX (on père duc d'Aquitaine, d^éda 4 Saintrjaçques 

en 
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en GaHce, le 9 avril 1137» M. de Buz.e lui attribue ia pièce 
fui van te. 

Pi XXXII 

CGVILIMO (pour W'dhelmo). R. BYROECâLA (Buurdcaux]. ^ . 
Denier ét^ bfllon. M, de Bc^. 

CVILEVMO ( pour WUhdmo ). Bf. iVRDSCA ( Burdfgida ). M.* x. 
Denier de bHbn. Cabhm de M» Sul&îg, 

ÉLÉONORE, fille atnée de Guilhuyie X, héritière de 
ib- États, ^ufa fur là fin de juillet i 1^7, à Bottnhanx, le 
roi hOMlS-ie-jtune » qui h fit en même «temps couronner 
reine de France. Le 8 août fuivant, il fut lui-même couronné 
duc d'Aquitaine à Poitiers. Mécontent Je la conduite d'Él^onore, 
Louis fait prononcer^ îc i 8 mars \ y ',2 ,h nullité de fon mariage 
au concile de Beaugenci, fous prétexie de parenté. Les cinq 
pièces fuivantcs ont été frappées pendant leur union. 

ijVCiiiA. Bf. AQVITANIE ( duchcffc d'Aquitaine). Cette N.' |J 
pièce eft de bas argent. Snelllng, planehg i» n* z, in-folio; 
Ducanl , planche Vlli, tu' pS, in '4*',* Ol cabinet de 
/f. ffaunumt, 

DVCIsrr (pour ducîffh). Ht. AQVITANIuE (pour AquUmie). N.«4* 
Denier d'argent. M. de Bo^* 

LIONORA (Ûéonôre). Br. lodoicvs (Louit). Sneiling , v»* 
planche J, n* ^. Ducarel , planche Vils n.* SU» Clairac ét 
Venutt ont auflî publié ce denier dVgent. 

LODOICVS REx. Br. DVX AQVITANIE. Dcoier de billon ûti N.' tf. 
de M. de Boze. 

Éléonore en fê (eparant de fon époux ^ emporta fil dot» 

c'eff à dirç, la propriété de l'Aquitaine, & époufa , en 1152, 
Henti II, furnommé Piti- Emprejf, duc de Normandie, qui fut 
enluitc roi d'Angleterre en 1154.. Ce prinçc céda , en 1168» 
i'Aquuaine à fon fils Richard I, furnommé Cœur~de-Lion: celui- 
ci devint roi d'Angleterre en i iby ; mais étant mort, en 1 199, 
Tme /. P 
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fans enfans, la reine Éléonore rentra en poflcnion de l'Aquitaine 

qu'elfe conferva juiqu a la mort arrivée en 1204., 

L'on ne connoîr qu'une feule pièce de HENRI II, que 
M. Snelling nous a donné dans fon Traire in - foi. planche I, 
n.' 4; & Dacarel« pkmcke VII t n/ £Ue cÂ d'argent. 
HENRicvs REX. Bf. AQVITANIC Voyez ma phmhi XXXVII, 
où elle eft gravée iml-à-profMM fous h n.* 
Pl. XXXII, Les mofinoies de RICHARD I ibnt les (uivantes. 

N.*7> RICARDVS. BT. AQVITANIE. Croît cantonnée de quatre 
fleurs-de-lys. Argent. Cûhàm deSirCharia-FridéricSndSng, 
planche T, n* 7. 

JN/ 8. Autre pièce femblable , excepté c^i'H n'y a point de fleun- 

de-!ys. Denier d'argent. Recueil de AI. de Boie. 
a.' ^. Pièce pareille, mais plus petite & d'un coin différent. Ducûrei, 

planche VJII , n.* toi. Ce denier cft auffi d'argent. 
N/ 10. RICARDVS REXAnglie. a. DVX AQVlTanie. Denier d'argent. 

Snelimg , pl. I, n.' ç ; Ducarel , planche XI II, n* H cft 

aufTi dans le cabinet de M. Lockcr , rc<?leur de I arringdon. 
H' II. RICARDVS Rcx Angîie. Bf. AQVITANIE. Argent, Cabinet de 

M. Hodfol; Snelling , planche I, n.' S. Ducarel, planche XIII, 

n* 2, 

K* II. DVX AqqiTANlE. Dans fe dunnp, llèur-de-Tys. Br. sanétus 
lOHANNES Baptifta. Horittd'or. M* deBoie. DucanI, planche 

HENRI III, furnommé de Wincfujler, fils du roi Jean 
& d'Ifabelie itAngoulême , & neveu de Richard I, naquit le 
ï," o^lobre 1207, & fut couronné le 28 oflobrc 1216; il 
mourut en 1272, après un règne de cinquante-flx ans. On ne 
connoît point de monnoies de ce prince ; mais il cil certain 
qu'il en a fait frapper en Aquitaine, puifcnie la douzième année 
de fon règne, en i22t>, U ordonna a iicnri de Tmùeyill, 
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fônédial de Gafcogne, dt filn frapper dans fis viUes à* la 
Biok it de Lcuigon,fi monnoie de Bourdemtx, A même fmds 
if aM que h, mennoie teumois, L'aAe 6 trouve dans la tour 

de Londres. Ducarel , 7 £ 10. 

Édouard I. fiis de Henri ill, lui fuccéda, & eut lui-même 
pour fucccfTcur Ton fils Édouard II. On ne connoît pas bien 
leurs monnoies, & peut-être ne fuit-on pas les diftinguer d'avec 
celles d'Édouard III , qui fuivent. 

ÉDOUARD m, roi d'Angleterre de France, & duc 
d'Aquitaine, lu! nommé de W'mdfor , liis uEdouard ii , lui 
fuccÀb en 1326, A; mourat en 1377. Pl.xx 

EDVARDVS D£i GRAtfa REX. Dans le champ, un lion; au- N.' ij. 
deflbus, AGL {Angf^)t & plus bas* un B à rdwursp mono- 
gramme de Bourdcauir. Br. Dvx aqvitanI£. Demi-denier 
d'ai^ent. Ducarel» planche XIII, n.* 6* 

EDVARDVS REX, Dans le champ , un lion. AGL ( pour N.* 14» 
Attg/ie), 6ç le monogramme de Bourdeaux. Rr. DVX AQuITante 
SYRDegala. Denier d'argent. Snelling, planche I, n* 12. 

EDVARDUS REX AnCLlE. Rf. DVX AQVITANIE. Un iion N.' ij. 

couché, <?c le monogramme de Bourdeaux. Demi-dcnicr d'argent. 
Snelling , planche I, n.' ti. 

S^oB M* Snelling, on peut attribuer ces trois dernières pièces 
i ÉdouardI, & i Édouard II. 

Celk-d eft un guiennois d'or pefànc (bixante -douze grains. N.* itf. 
EDVARDVS Dei GRAtia REX AngUE OominuS AQVITAniE. Le 
prince debout , tenant d'une main une épée , & de l'autre un 
écu écartelé des armes de France & d'Aquitaine ; entre Tes 
jambes, le monogramme de Bourdeaux, & au-deffbus de Tes 
pieds, deux lions coucliés, R. GLorlA IN EXCELCIS DEO ET 
IN TERRA FAX Homininvs. SneU'mg » planche I» n! xt. 
Cabinet de M. de Boullongne. 

Autre d'un coin diâereot. M> de Bo^ l'attribue à Edouard I. 'i^' >7* 
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M* I* Antre avec quelque diflSrence; le mofiogramine de Bout- 

deaiir n'y e(l pas, non jdus que fur la précédente. Ditairei, 

jfiottchf Vlli» n* iôJm 
N.* a. Autre d*un coin toui4r&h diflShrents le monogramme n*y eft 

pas , & l'on ne voit qu'un lion. II ne péfe que foixante gnûns. 

Ducmtl, pknche V» n»* ép» 

N/ 1. EDVARDVS REX ANCLIE. R. FRAnCIE DNS ( dommus ) 
AQulTANlE. SneU'mg, planche I, n* 1 6. Cabinet de Sir Charles. 
C'cfl la première pièce frappée fous le nom de hûnfy , ard'n ou 
hardiî , valant trois deniers; mais M y a apparence que celle-ci 
ell un double de fa valeur de fix deniers. Il y en a d'or frappées 
fous Richard li , Henri IV, <5c Charles, frère de Louis XI. Si 
cette pièce n'eft que de billon, elle peut valoir (ix dnien» A; 
li elle eft de bon ai|;ent, dix deniers. 

N.* 4. Cette pièce, ainfi que h fittvante, étoient nommées flertn^s, 
EDWARTIIS REX ANCUE. Bf. DOmiNUS AQVtTANIE. Algent» 
SndTmgtpâgt ijf,httre E, 

R* f. EDvardus REX ANCLIE1 Br. Dom&«ttS ACITANK B {Burd^ 
^tf/tf). Même matière. SaelËngtjfage tfi» itttrg D* 

N.' tf. Léopard dW* EDWArDVS DEI CRAcia AHGLie FRANCIE 
REX. 1^. XPC ( Chriflus ) VIMCIT XFC REGNAT XPC IMPERAT. 
SheiUng, planche I, n* 22* 

N.*7. Autre léopard d'or. EDOVARDVS Dci Gracia REX ancmé 

DOmiNuS AQVITAniE. Rf. XPC (Chriftus) VINCIT, &c D:u.:v.l^ 
planche V. 71.' âf. Hautin , page cxxxi'ij. Selon les notes m.inuf- 
crites fur cet auteur, il eft d'or fin, de deux deniers dix-huit 
grains de poids, foixante-dix au raarc , pour vingt -deux fous 
fix deniers. 

a* 8. EDvardus DNS IBErnie REX ANGLic. Légende extérieure : 
BENEDICTVM CIT NOMEN DOMINI. BT. Un lioO COUché, ÔL 

au-delTous : AQVITANIE DVX. SiuUing , planche /> »/ /7> 
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Duoffel Fa «dli gnvée , planche X/II»'n' ^, mah avec celte 
diffëKnoe, ^ue le root aqvitaiik iè trouve à feboiiis. Cette 
pièce a été faite à limitation des gros tournois ; éutit de bon 
irgent, comme étdent alors les gros tournois, elfe pèfê enviitHi 
fiûxante-cinq grains poids de Troyes, Ô^ valoit quinze deniers, pi,. XXXIII^ 

EDwardus DNC {dom'mus) IBErnie ANGLIE. La légende exté- N/ 9. 
rîeure cft la même que fur ia pièce précédente. \k. REX tT DVX 
AQViTANlE. Stu lliri g , planche I , n.' i S. Ducarel, pl. Xlllt 
n." 8. Cette pièce ell une imitation du gros tournois de ce 
temps. 

EDwaidiis REX ANGUE. Zigendc extérieure : iENEDiCTVra n.* 10. 
StT NOMEN DomiNî. R. DVX ACITANIE. Autre efpèoe de 
tournois. &ulRt^, phauhe l, n! if, 

EDwardus rex anglie. Légende extérieure; benedicTViii K.* ic. 
SIT NOMen (DvMnini) NRl ( noftri ) dei ihv ( Jhcfu ) xp 
( Chridi ) Br. DVx ACITAMIE. Gros tournois de. biilon. Cab'mn 
de M. de BouUongne. p^, XXXtV. 

EDwardus Rfx ANGLIE. Légende extérieure : BENEDICTVni N,* 1. 

SIT NO.MEN DOMlNi, R. DVX ACliANIE. S'fffhlg , plû/Jclie l, 

n* 20. Celte pièce eA la moitié d'un gros tournois. 

EDVARDVS Rex ANClie. ft. DVX AQuiTanie. BVRDEgala. N.* X. 
Snelling , pkmche I, m' t j. Ùdmet de ftr Charles-Fridh^, 

EDWARDUS REX ANGLIe. R. DVX AQVITAKIE. Snellmg , n*' i, 
phmche I, n* 14, C'eft un denier ou elpèce de iferling qui 
pèfc environ vingt-un grains, poids de Troyes. II s'en trouve 
dans les cabinets de M." Weft, White, Hoilis, ^ Brent, de. 
il peut valoir quatre à fix deniers. 

Antre avec difîerencc à ia croix, qui eft ficurdclifée. C'cll un N.*4, 
demi-gros ou denier d'argent, pefant auOl vingt-un grains. Vuçarel, 
planche VI. n.' yi. Cabinet de Jean Whke. 

Autre prefque (èmblable au n* j, li efl d'argent & du mêtnc N.* $. 
poids. Cabittei de Jac^ptes fTefi, Ducarel, pùmohe III » ".'^7. 



Digitized by Google 



,u XXX.V. "« d'aquitaine. 

M." 6. Autre avec c«ie différence qu'otn ne voit pas, comme aux 
autres» tih fton au-deflbus de b^tête du prince. D^a^» 
^mche VH» n/ ^7. CoHe^im tb Pemknck, 

M* 7. Denli-denîer dVgent femblable aux denîers précnla^» excepté 
que les quatre bouts de la croix fourchue font terminés par 
quatre petites croix. II pèfe onze grains. Dward, planche VIII» 

n* 10 j. Cabinet de Jean Foot. 
îf.' S, Autre avec quelque différence, pcfant neuf grains. Duc are! . 
flanche VIII, n' i oy. Smliing , plmche I , n,' Commet 

4/e Jean Foot, 

ÉDOU ARD , prince de Galles, furnoramé W^ooJjhck, c'cft- 
i-dire, h Noîr^ parce qu'il portoît toujoun une armure noire. 
Son père, Edouard 111, érigea en fi laveur la Guyenne eni 
principauté en 1362, & il y alla réfider. Tontes les monnoies 
^ppées par ce prince en Aquitaine, l'ont été entre k 9 jinlfet 
1362 & le 5 o<5lobre 1372, qu'il réfigna entre les mams de 
fon père, l'Aquitaine ig Gaiçogne» avec tout ce qui en 
dcpendoif. Voyez Rymer. 
fi* 9' Giiyennois d'or. EDuardus Primo - GcNitus REGIS ANGLIE 
PriNCepç AQuiTANlE (Édoiiard, fils aîné du roi d'Angleterre, 
prince tl Aquitaine ). Ef. GLOriA IN EXCELCIS DEO ET IN 

TERra FAX HPMlNIBus ( gloire à Dieu dans le ciel , & paix 
m hommes fur ia terre ). M de Be^, SneUing» planche 
n** Ducanl, phaiche XIII, n* //. 
ff* 10* Royal d'or. EDuardus primo-GeNltus REGis ANOlJe fr^vs 

Aquitanie ou Agen ( Édouard , fils aîné du roi d'Xg^cterre^ 
prince d'Aquitaine ). Bf. DomÎNus AlVTOR de ROTECTOr MEus 

IN ipfo SPerAViT COR MEum (ïe Seigneur eft mon aide <Sc mon 
frotecHeur, mon cœur a mis en lui fon efpérance). Au milieu, la 
lettre E, monogramme du prince. Ducarel , planche V, n' 6j. 
N.' u. Autre avec quelque différence. M. de Boze le nomme double 
W/ I». Autre d'un coin duicrem. Cabinet de M. Slielling, 
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Autre avec différence. Ducarel, planche III, n.' ^8. C eil un jq.* 
royal ou p«vilIon d'or copié d'après fa qoarsntMroifième planche 
de la Société des Antiquaires à Londres, où il a été gravé, en 
173^5 , d'après Toriginal qui trouvoit dans la coUedtion de fêo 
Brian Faix Fax* éoiyer. 

Autre royal ou paviUon d'or, avec quelque diSânence; il pèiê N.* t^. 
foixante-neuf graiins, dt fi: trouve dans fa coUedion d'André 

Gifford. 

Chaife d'or, ainfi nommée parce que le prince eft aflîs. N.*ij. 

M. de Boze la nomme jufie ou fort. EDwardus Primo -ccNituS 
REGIS ANGLIE PrÏNCepS ACITANIE. Rf. DF.VS IVDEX IVSTVS 

FORTis , PATIENS. Trois fleurs-de-Iys & un lion dillribués dans 

ks quartiers d'une croix fleurdclyree. XXXV 

Autre chaife d'or; elle eft auffi en argent, «Se diffère entière- N-* «• 
ment de la précédente. Elle ctoit dans la coliedion de feu 
Thomas Grainger, fut gravée, en 1735^ par la Société des 
Antiquaires à Londres. Ducanl» planche III, n' 

Demircliaire d'or tirée du catalogue de M.Wî^è des Coins 
d'Oxford, tabU XXI. Au revers, il y a, comme au n/ /, le 
monogramme de Bourdeaux» d'ailleurs le coin eft dUli^rent. 
Ducanl, planche III, n.* 41, 

Autre chaife d'un coin différent; elle eft femblable au n* t, s. 
excepté qu'au revers les lions & les fleurs-de-Iys font différgn- 
ment dirpofës. Elle pèfe environ cinquante-quatre grains. SneOing, 

planche I , n.' 2p. 

Hardi d'argent, fcion M. de Boze. Sur cette pièce, le prince 
porte le titre de DomiNuS au lieu de princeps. Au revers : 
AVXILIVM MEViM A DOMINO (mon aide ell de Dieu), p mono- 
gramme de Poitiers. Il pèfe trente -deux gxs^. Cabinet de 
M. Whîee, Ducarel, planche V. n' 64. 

Autre différent, avec ic mot aquitame tQut au long. Mémo n.' 4. 
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reven» avec rinitkfe de Bourdeaux. Il cft d'or, de pèle Ibixante- 

quinze grains de France, ou iàijaiite-uii grains de Troyes* 
9u XXXV. ^^fgt ploncht I, ^o, Ducatd,piaml» XIU, n.' to. 
H.' 5. Autre lundi d'un coin tout-à-&it différent. EDuardus friiio* 

CENITVS ANciie. Le prince tient de û gauche une cpée, 

au-dcfTous de fa main fc trouve un écu avec cinq flcurs-de-Iys. 

R. PRINCE PS AQV iT ANiE. SmUoig, plottche l» n,' z 6* Ducanl» 

planche XIII , n." / ^. 
fi* j. Demi-gros d'argent. EDuardus. Primo-cenitus Rcgis ANGLIE. 

Et. PNSAEPGRA ( pour pr'mceps A^uïianïe ). li pèfc trciic 

grains. Ducarel, planclu V» « * ^3* 
R* «. Autre demi-gros. EDuardus Primo- GeNitus REGis ANGlie. 

Br. PRiNcePS AQVlTAnie. Smttmg, planche/, n.' 
%' p.. Autre demi-gros, pe(ânt vingt-quatre grû». Diffirem» dans 

la légende quant à l'orthograpiie, & dans le type quant aux 

traits. Cabinet de Jacques Wejt, Sociétf d(9 ^ntiquams é 

Londres. Ducarel , planche III , n." ^2. 
fL* lo. Autre différent avec le monogramme de Bourdeaux, SneHing» 

planche I , n." 2jf.. M. de Boze le nomme hardi de billon. 
1^.' II. Autre avec diflercnce dans le type & la légende; il pèfc 

dix- huit grains, & fe trouve dans |a colle^on de M. Wliite. 

Dttevd, phmckg yi, n,* jj. 
HT t2. Autre dificrent dans fe type, mais avec les mtmes légendes. 

Vmutl Cabhtet de £r Charkx-Friéhk, Ducarti» manche VIIL 

n/ 102, Vénuti croit que les dqpae points qui fe trouvent au 

levers de çes fleujF pjices , dénotent h valeur de douze fiws 

tournois. 

li* ij, Gros de Bçurdeaiix d'argent. Légende extérieure : EDuardus 

PRImO'CcNituS REGIS ANGLIC. GLOrlA IN EXCelcIS DEO 
ET IN TcrRA FAX. Légende intérieure: PRiNCePS AOiTANic. 
Il pcfe vingt -fix grains & demi. Cabinet de Jacques W ejl, 
JOucanlt pSmche^XJIJt ru' 

Autre 
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Autre ^rc; avec quelque différence dans rorthographe de ia 
légende, <Sc dans le type. Il pèfe vingt -fept grains, & fe trouve 
dans la coUeAion de Jacques Weil. Ducarei , planche ///, 

"f-"' Pl. XXXVL 

Autre avec différence , pcfant trente-deux grains , & apparte- N.* i, 

nant à M. Vhite. Il eft auffi dans Dticafd, pimchi VI, 

n: 77, 

Autre avec beaucoup de diffêrence, tiré de Haiiltin ,p. cxxxut, N.* s. 
ài de Docarel, phnche VU» n.* 8j* 

Autre diflerent dans f orthographe de la légende & dans les N.* ^ 
oaits du type. SndTmg, phawhe I, n-' z$, Vittuti* Cabîmt di 
CharleS'Ffidaic. Dueard, phnchi VU* n ' 8â* Cette «pièce 
ëft remarquabfe par la nar^ A, qui jndkpie qu'elle a été 
fiappée à Agen en Guyenne. , 

Autre avec d^rcnce, pe(ànt vingt-huit grains. Cûlfhtet 4Sr N.* 4.. 
M. Ho^^, icMSftr* Ducarei . planche XII J, n' tj. 

Autre avec la marque de Bourdeaux. II pèfe vingt-cinq grains, n." f. 
ColUQim dê Jacquts Wifi» écuyer, Ducartl, pkmehe XI II» 
«.* tâ. 

Autre, différent dans la Ié|^eiide &. dans ie type. M. de Boze N.* 6. 
le nomme hardi d'argent. 

Léopard dor. Légende ordinaire du prince Édouard, Bf. XPC N.' 7. 
(Chrîftus) viNCiT, (Sec. grave par Vcnuti. Cabinet de Cliarles- 
Frédéric. Ducarei , planche V III, n.° 10^, 

Autre avec une légère différence dans la légende & dans le N.* t. 
type. Ducarei, planche XIII , n* /m. ^nelUng , planche I, 
tu' J2, M, dt Boze fa auiïi avec très-^Mu de dlfiereo^ 

RICHARD If, roi d'Angleterre, duc d'Aquitaine & comté 
de Poitou, fiim<Hnnié de Bwréemtx, où il naquit en i }66, éioît 
ûk du prinçe de Galltt, fiipcéd^ i Cn» tf&à en 1377, & 
décéda en ^14.00^ 

7w /« Q 
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« Ses monnoies font les fuivantcs. 

Pl. XXxVl. j . , 

N/ R! CAR DUS Det CRAtia AKGL [pouT Anglie) REX Domînnf 

AQuiTariie. M. AUxiLlVM MEVm A DOMINO. Snell'mg , planc. I , 

n* ^7. Cabbut de fir Charles. Vtnutu Ciairac. Cette pièce cft 

un hardi «Tor. 

K.* 10. Autre dîfRrent dans le type & dai» h l^cndc Vntuth 

Pl. XXXVII. ^^^* pioche VU» »/ yj. 

N.' I. Autre avec diflirence. Au revcn, h nurque de Beourdeaux. 
M. de Bo^. Je connois une pièce 4e ce coin, qui pèfe foixante» 

dix grains. 

K.* 2 Denier d'argent. RiCardus REX anclie. R. FRAnCJiE Domr^ 

Nus AQVltanie. Snelimg , planche I , n.'^ ^6. 
N.* j. • Autre denier d'argent différent dans ia légende&dans le type.. 

Snelimg, planche I , n.' ^ M. de Bo^e. 
N.*4. Demi-gros d'argent gravé pair Vcnuti, daprès {'original qui 

le trouve dans la coUedion de M. le préfident Loret, ncmbie 

de l'AcacUlDue de Bourtkaux. Les légendes Usai i peu-près fe» 

mêmes que fiir le n.* précédent. DiKorei, phmchg YIl, n* fw* 
ji* f. Autre avec cfiflirence , pefint treize gjnixa* CaMntr dr 

M. Wlàte, Ducarel, planche VI, n.' J4, 
V* i< Autre avec'difiîSrence dans la k^gcnde âc dans le type. II pèfc 

quinze grains comme le précédent, <Sc fe trouve dans le même 

cabinet, & dans Duczrd , planche VI, n* y6. 
V*7. Demi-denier. RICARDVS Rex ANCLie. Bt. DVx AQVITANIE.^ 

Sneiling , planche I, n." , met un G fous le lion ; mais 

M. Ducarei i attribue à Richard 1 , & met lous le lion un e ^ 
. qui efl peut-être la marque de Cahors. PhmhÊ XIII, n.* 
N.* t. Autre avtt peu de diffi^ence, ta ùm lettre au-defîbus du lion. 

Vtnuâ, Ducmrit, pkmht VU, nf ^â. Claiiac le donne (bus !a 

dénomination «fe hanS» 

HENRI IV, roi d'Angletcm & due d'Aquitaine, fils de 

Jean de Gond duc de Lancafire, ^ui êtoit quatrième fiis 
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d'Édouarcl 111, parvint à îa couronne, en 1399, après la dépo- 

jfition de Richard II, & décéda en 141 5. p^^ XXXVII. 

HENRicvs REX. Rf. AQVlTAME. Cette picce efl pîacéc ici N.* 9< 
mal-à-propos; elle efl de Henri li^ père de Richard 1. Voyez • 
Henri II, ci-deflTus , /a^e //^, 

- ERICVS REX ANGlîe. HT. DVX AQVITANIE. Denier d'ar]gent N/ i«. 
SwI/ing, plemckt II» tu* /. Ducarel, planche XIII, n' 4, 
faiirîbue î Henri III. 

HENRICVS DVX ET DE! GRATIA REX. BT. ANGLIE DOOli- N.' >i. 

NUS iberhie et AQVITANIE ELEGIE (peut-être pour deSus)» 
On pfctéfume que c'eft un Ahi bourdelois, à caufe du B qui 
fe trouve au revers, au-defTous de la tour. Je lai en billon. 
Snetling. planche II, n.' S. Ducareî , planche XIII, n* rç , 
l'attribue à Henri V. L'un &. l'autre croycnt aufli que ce coin 
pourroit être celui d'un des Henns, rois de CaiUIIe» en fuppolànc, 
la légende mai taite. 

liEnRicus REX ANGLIE. Légende extérieure : GIT NOMEM N.* i3« 
SOMINI BEMEDICTVDL Bt. DVX AQVITANIE X. Selon 
M. Sneiling, planche II» €éi un gros tournois \ nub 
Docarel» planche XIII» n.' t$ » le nomme fm BouMns» 
quoique Ton ny voye pas h marque de Bourdeaox. 

hsnRlCttS REX ANGLIE. Légende extérieure : benedictvm n.' ij. 
GIT NOMEN DOMINI. R.DVX AQVITANIE- Snelling. planche II, 
n.' 6. Diirarel. planche VII, w.' fj, Venutû C'eft une elpèce 
de gros tournois. " p. XXXVIII. 

hEnRiCus AngLiE. R\ Rex FranciE DomiNuS AQultanie. n.* 1. 
Dem!-G;ros d'argent pcfanr feize grains, & fe trouvant dans fa 
coiicdion de M. Wliite. Cette pièce eft très-rare, & remarquable 
pur les amielets qui k trouvent au-dç/Tous des fleurs 'de -lys. 
Dwcmd» planche VI, n* St, 

HENRICVS ANGUE. BT. ^EX FRANCIE DOminVS. SnelIÎDg, N.' 1. 

phmcha If, 9.' le noiome hart^* Ducnei, planche II, 
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n° jj, l'attribue à Henri VI, & le nomme petit hardi if argent, 

à fix deniers de loi & de vingt-deux grains de poids. Voyez 

M/ 3. hENRlCus Rex ANCLIE. Rf. FRAnCIE DomiNus AQuitanic. 
Snelling , planche II, n* ^. Cette pièce efl un hardi d'argent. 

N'-** Autre hardi avec différence dans le type. Ducarel , pl. XIII, 

n* 2t. Ce hardi cft de bas argent, pèfe feize grains <St fc trouve 

dans la coiicAion de Silvefter Bolton, écuyer. 
M.* }. Liard ou double d'argent. Les légendes font les mêmes qu'à 

la pièce précédente» H «y a de difl&cnoe que dans le type; 

VèmnL Dneard, jfàtmhe VU» n.' Sp, fattribue i Henri V. 

M.* tf. hENRiciis angLiE. R. Franck rex DontNus AQuiTanîe. Demî- 
gros d'ai^ent {ielânt lèulement neuf grains, parce qu'il eil fntflre. 
Oéim de M» WMte* Ducarel, plakhe VJ» ru* jp^ fattribue 
à Henri V. 

K' 7. HENRlCus REX ANGLIE. Bf. FRANCIE Domînus AQVITANTE. 

petit hardi d'argent à cniq deniers, tiré de Haulttn; il diffère 
des précédens en ce qu'au revers la croix eff cantonnée de 

maflues au lieu de ffeurs-dc-Iyç. Snelling , plnnche II, n' a. 
Ducarel , planche II, n* , le donne aui& , mais en lattribuant 
à Henri VI. 

N.* g. HF.nRicus Dci GRAtia Rcx ANGLIE Francie Dominus AQVl- 
TAnie. R. XPC (Chrirtiis) VINCIT, &c. Cette pièce eit nommée 
ialbot d'or, écu d'or , ou couronne d'or , à vingt-trois karats, de 
deux deniers dix-huit grains de poids. Elle trouve dans Haultin. 
M. Vcnuti fa ùk graver d'après l'original qui fi: trouve dans la 
coUeâion de M. Charles'Frédéric, écuyer. &uWng, ptancht IJ» 
n,* p. Ducarel, planche il, n.' Vaaiûé JîV Charies* 

N.* 9. HBNRIGUS DEl GRAth R^X ANGLIE FRancie Dominus AQut- 
TAnie. Ef. AVXILIVM MEVM a domino B ( Bourdeaux ). C'eft 
aufli une pièce d'or du poids de la précédente. Smiting , pL 
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DUCS J> AQ.UITAINE. i^J 
fi/ iQ. M, de Boie. Vmttl Sir Charies. Quelques-uns qualifient 
cette pièce hardi d'or. 

Les Anglois perdirent, en f^-^] , îo-Jt ce qu'ils pcffédoicnt ' 
en France , & la Cuycnnc fiit ia même année réunie à ia 
couronne. 

En !^68, Charles Je France , frère de Louis XI , accepta 
le duchc de Guyenne au lieu de celui de Normandie. Par fa 
niort arrivée en 1474, la Guyenne fut de nouveau réunie à 
la couronne. Voici les monnoies qu'il y avoit iîrai^ïées» • xxxviu 

KAROLVS REGIS PRAUCORum FIUVS AQVlTANORUm DVX. N.* >«. 
fi[. FORTITVDO MEA ET LAVS MEA TV ES DOmiNB DEVS 
MEVS, (Seigneur, mon Dieu, vous êtes ma force & ma lumière }• 
Cette pièce eft d'or, & nommée fort par M. de Boze. 

KAROLVS DVX AQVITANTE. Rf. XPC ( Clirirtus ) VINCIT jq» 

xpc REGNAT XPC IMPERAT. Hardi d'or fin , tiré du Recueil de 
M. de Boze. 

Autre hardi d'or avec quelque différence dans le type. Au m.» ,4. 
revers, on lit feulement: xpc vincit,xpc régnât imperat. 
11 eft luflt tiré de M. de Boze. 

On en trouve encore <fons Poidonnance de Charles -Quint, 
pagt tji » n' i , \m autre d'un lype dIffiSrent xxxix. 

DEVS KAROLVS MAXlMVS AQYITAMORVM DVX ET FRANCO- N.' a. 

RVM FI Li vs ( Dieu. Charles le plus grand duc d'Aquitaine, 6l fili 

de France). DEVS IVDICIVMTWM REGI DA ET IVSTITIAM 
TVAM FiLfO REGIS (Seigneur, accordes au roi ton jugement, 
& au fils du roi ta juHice). Cette pièce ncfl pns une monnoie, 
mars une médaille que ;ai placée ici à caufe de fa rareté. Elle 
eft d'or fin, pc(è deux onces vingt- deux grains» & fc trouve 
dans le cabinet de M. de Bouilongne. 

KAROLVS DVX AQVITanîe. Dans fe champ, le prince courant i^.* 
à chevaL Br. $it nomen DomiNt BENEDICTVH. C^ttc pièce eft 
d'or, & fe trouve dans M. de Boxe. 
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N.'3. KAROLVS DVX AQVITANIE. ft. XPC VINCIT , (Scc. Hardi 

d'or fin d'un autre coin que ies n.*' ii ÔL tz de la plandie 

précédente. Aîême ouvrage. 
4. Même légende. sit nomln DomiNl benedictvm. Une 

croix cantonnée d une deur-dc-Iys <5c dun lion. Petit hardi de 

billon tiré du même ouvrage; il eft auflî dans le cabinet de 

M. HaunMMit, &. pèfe dix-fept grains. 
M.* f * Autre auflî db bilIon. La croix eft cantonnée de deux lions 

& de deux fleurs^ie^fys. M, de Bo^ ÔL cafàut de M, iSMEry. 
N.' 6. Autre avec «peu do diffiSraice. , gnvé dans M. de Boze. 

Je i'ai en nature. 

N.*'7*S, Les deux dernières pièces ont été gravées après coup; ciïcs 

nppartîennent à Édouard HT. Se doivent fe reporter à îa 
planche XXXIV- La première cW un écu d'or frappé en 1339, 
& pefant foixantc-dix grains de Troyes ; if fc trouve dans 
Snciling, planche 1, ru 2^. L'autre eft un léopard de bilIon 
que l'on trouve aufTi dans SnfWiagt page ^ ^ & dans le cabinet 
^ M. Ducard. 

DUCS DÉ BOUILLON ET SEDAN. 

Boui LLON, Bu/iio , & Seda N, Stdoimm, étoîent autrefiMs 
4eux fiefs pofTédés par diffcrens feigneurs. 

Sedan, ville de PVancc dans îa province de Champagne, fîtuée 
fur la Mcuft , entre Moufon & Doncheri , étoit un fief de 
l'abbaye de Moufon, &'un arrièrc-fief de l'églifc de Reims; 
elle paffa, dans ie xil/ fièclc, dans la maifon de JaufTe, qui 
en fit hommage à l'abbé de iVJoufon. En 1 379 > le roi Cfnriet V 
icquît droits de rarcbevêque de Reims fur cette fcigneurie, 
ài les réunit au domaine. De h maifbn de Jauflê, Sedan pflà» 
en 1381 » i Jean de Barbmfm, â qui Charles VI le rràra en 
^ j99, y çe prwe donna $cd») i Um» <bt9 d'Orl^n^ 
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DUCS DE BOUILLON ET SEDAN. I2.f 
fon frère, dont le fils, Charks d'Orléans, céda cette feigneurie 
à Guiîîaumc de Braquemont. Enfin, Louis de Braquemont , fils 
de Guillaume, vendit, en iij.14, la terre de Sedan à Évrard de 
la Marck, que fa foeiir, Marie de Braquemont , avoir époufé en 
1401. Henri- Robert de la Alarck cil le premier qui ait pris ie 
titre, de pr'mce de Sedan» vers 1 572. 

La ville de Bouillon» fituée dans le pays de Luxembourg, fur 
la rivière de Semoi, entre Moulbn Cl Sedan, fut cédée, en 
1096, par le fameux Godefroi de BmtUlen» duc de fa Iia0è 
Lorraine, à Albert* évêque de Liège, dont les fuccefleurs la 
pofTédèrent long-temps. £n 1482, Guillaunie de la Marck, 
iè^eur de Lumain, ayant tué Louis de Bourbon, évéque de 
Liège, il fit donner à fon frère Robert I de la Alarck, feigneur 
de Sedan , îc gouvernement du château de Bouillon. Robert II 
de la Marck, fils de Robert i, «S: fon fiiccelTeur dans la feigneurie 
de Sedan, s'appropria le duché de Bouillon. 

CHARLOTTE de la Marck, fœur & héritière de 
GuiHaumé-Robert de la Afarck, porta, en 159 1, la principauté 
de Sedan Ôl ie duché de Bouillon «fans la maiibn de la Tour- 
d'Auvergne, par fon mariage avec HENRI de la Tour» vicomte 
de Turenne, favori d'Henri IV, qui, l'année fuivante, le fit 
maréchal de France. Charbtfe de la Marck mourut en 1 594. p,^ 

HENRicuiî ET CHtARlotta DD ( Duces ) BYLLionîs Principes N.' 
supremi de srJar.o vicomîteç De TVrcna ( Henri & Charlotte 
ducs de Bouillon, princes fouveraîos de Sedan, vicomtes de 
Turenne). Bf. NON EST CONsilîum adversus DomiNuM ( il n'y 
a point de confeii à tenir contre ie Seigneur) 1592. Or. Recueil 
de M. de Bo^f. 

Lés pièces fnivantes ont été frappées après la mort de Cbariotte 
de la Marek, Le vicomte de Tuicum qxiulâ, en 1 595 , Ilabelle 
de Naffûu, fille de Guillaume deNe^m, prince d'Orange, morte 
en 1 642. Henri de la 7W termina fil glorieufe carrière en i éaj. 



PL XL. ^^^^ BOUILLON ET SEDAN. 

N.* a. HENRicus Dc LA TOVR Dux DE DVLLionc princcps suprcmus 
DE SEDano. Dans îe champ, le monogramme du prince. R. non 
EST CONSiltum ADVER5VS DomiNuM. iÇÇS. Cette pièce cfl dc 
la même matière que la prtccdcnte, 43c le trouve dan^ ie même 
ouvrage. 

N." 3. HENRicus DE LA TOVR DUX BVLLlONyEVS. 1613. Bf. SVPrc- 

nus PRINCErPS SEDANENSIS. Argent. M, dt Bo^e & cabmtt de 
M, de Afdty. 

H: 4> HENRicus DE LA TOVR DUX BVLUONfVS. 1^13. Bf. SVPrC- 

mus PRINCEPS SEDANENSis. Cuivre, m ruuun, 

ê N.* f. HENRicus DE LA TOVR.DUX BVLLIONII. 1614. BT. SVPnmus 

PRINCEPS SEDANI ET RAVCVRTIi ( priuce Iboveraoi de Sedan 

de R^jicourt ). Dans ie champ, quatre nMmogrammes du prince. 

Billon. Hecuàl de M* de B%e, 
N.'tf. HENRICVS DE LA TOyR DVX BVLLIONiEVS. 16 14, XV 

(fous). Br. SVPREMVS PRINCEPS S£P/kNEN$IS. £cu d'aiSOlt. 

Cab'ma de M* de BotdlengiVw 
K.*7. HENRICVS DE LA TOVR DVX BYLLIONEVS. 1614. ^(JfX 

( fous ). Rf. SVPREMVS PRINCEPS sedaKensIS. Gros écu d'ar- 
gent. Cabinet de M. Pagnon d'Jjonval, 
fi,* s. Autre gros écu avec fa même têtej il n'y a de différence que 

_ . dans les armoiries. Afânc calumet. 

^L» A Lit* 

«.* i. HENRicus DE LA TOVR DVX BVLLIONII. 1614.. Ef. SYPrCr 
mus PRINCEPS SEDANI <5c RAVCurtii. Liard, en nature. 

îi' 2. HKNRicus DE LA TOVR DVX bvllion,/f: vs. Dans le champ, 
V (idus). Bi. MONLia ARGcntca nùva ^LDANENSis. Pièce dc 
cinq fous d'argent. Cabinet de Ai. Pagnon d'IJonyaL 

ti.* HENRICVS De LA TOVR DVX BVLLIONII. ft. SVPremuS 
PRINCEPS SEDANJ ET RAVCVRTU. Dans le champ, quatre 
monc^rammes du prince. Cuivre. JUcueîi iAmms. 
4. ^ENRi I pe TOYft D£ BoviIl.<m Prince souverain 

P9 
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De Sedan. Tk. NON EST CONSiiium ADVtRSYS DomiNuM. 1610. 
Pidole tirée du Recueil d'Anvers. ^^i, 

HENRICUS DE LA TOVR Dux BVLLIONII. 1614. R. SVPrc- N.° J. 
mus PR[NCEPS SEDANI ET RAYCVRTl. CcttC piècc cft dor, 
<St ddui le même Recueil. 

HENRICUS DE LA «TOVR DUX BVLLlONy£VS. R, DOVBLL N." 6. 

TOVRNOIS. 1614. Cuivre. iSn «tffttuf. 

HENRICYS DE LA TOVR DVX BYLLl^VilIS. Bf. SVPre- N.* 7. 

mus PRINCEF5 SfiDANl ET RAVCVRTÎL Gros écu. JUctuU 
d'Amen* 

HENRICVS DE LA TOVR DVX BVU.IONII. XLV ( fous ). N.' t. 
Même revers qu'à la i^cédcntc Autre gros écu tiré de M. de 
Boze. 

PL.XLU. 

HENRI DE LA TOVR DVC DE BVILLON. R. LIARD TOVR- N.* 1. 
NOts. 1615. Cuivre; En natun, 

FRÉDÉRIC-MAURICE de la Tcur, fils de Henri de la 

Tour ôc d'ifabelle de Najfau, étant entré, en 1641, dans un 
traité que le duc d'Orléans avoit fait avec TEfpagne , fut arrêté 
& obligé de donner Sedan à Louis XIII. En 1651 , Louis XIV 
lui accorda, en échange, le comté d'Auvergne &. la baronnie de 
la Tour , qui avoient été réunis à la couronne, en I5n> P«"* 
le mariage de Catherine de Médicls avec Henri II, les duchés 
& pairies d'AIbret & Château-Thierry, le comté dÉvrcux, <Scc. 
Il mourut en 1652. hes trots momides fiiivimtes Ibnt antérieures 
à là confiftatioa de Sedan. 

Frédéric MAVRICE DE LA TOVR Princc souverain De Sedan, n.* a. 
Bt. DOVBLE TOVRNOIS. 1632. En nature* 

Frédéric Maurice De La TOVR DVC De BVILLON. ft. DOVBLE n.' j. 
DE SEDAN. 1638. Cuivre. En nature, 

MEREAV DE SEDAN. 1 639. Br.Les amoes de la Tour. Cuivre; n*^ 
Cabinet de M* de BmdkngM, 

Tome L R 
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GODEFROI-MAURICE de laTour, fifs de FrMérrc- 
Maurice, duc de Bouillon, d'Aibret & de Château - Thierry, 
vicomte de Turenne, &c. pair & grand-chambcUan de France, 
Pi^ XLII. «îé en 1659, nioifuî le 26 juillet 1721. 

N.* j. GODeFridus F ( peut - être Fredencus , nom du père de 
Goddrot) MAVrkhis De! Gntîa Dvx «vllionevs. R. non 

EST CONCILIYM ADVERSVS DOMINVM. . Billoik En Mttun* 

N.* GODefridus F MAViilius Dei Gratk DVX bvluonevs. 1681. 

R. MON EST CONSILlVm ADVERSVS DOMINVM. AlfeM. Cûhmit 

de M, Piagnott d'^envai. 
V.'7, GODEFridus F Dei Gratia DVX BVLLIONEVS. HT. DOVBLE 

DE BOVILLON. Cuivre. En nature. 
N/8, GODeFridus F MAVricius Dei Gratia DVX BVLLIONEVS. 
Bc. LiARD DE BOVILLON. i68i. Cuïvre» auffi oi naure. 
Voyez l'Art de vérifier les dates, 

DUCS DE BOURBON 

ET BRANCHES. 

Le BouRBONNOlS a pour bornes au feptentrion le 
Nivcrnois tu le Berri ; au couchant la haute Marche ; au midi 
l'Auvergne , & à l'crkat la Bourgogne & le Forez. Le Bour- 
bonnois a pris fon nom de la ville de Bourbon, en ïatin Burbo. 

Le mot burhœ fignifioit, parmi les Gaulois 6c les vieux François, 
bourbes , 6c toutes eaux chaudes <5c médicinales. Le Bourbonnois 
cft en effet l'une des provinces de France où il y a le plus de 
fontaines minérales. 

B.ourbon a eu fes feigneurs propriétaires , que quelques - unt 
nomment comtes, ôc d*aatres jîny; û étoit autrefofs fous" la 
juridJAton des ducs de la première Aquitaine» & il en fut 
exempté vers fan 93a» & mis fous la mouvance immédiate de 
h couronne. 
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Aymard ou Adcmar, tige des ducs de Bourbon, paroît avoir 
été le premier polfelTeur de cctie ieigneunc ; Chàrlcs-Ii-Simple , 
lui donna, en 9 1 3 , pIuGeun tores dau les territoires d*Auttni , 
de Nevers, d'Auvergne tu de Berri , qui pintes à quelques 
autres dont 3 avoît hérité ou qu'îlavoit acquifes cbns le Limofin, 
formèrent une étendue de pays confidéiable qui mérita dan» k 
fuite le nom de province » & qui fut appelée BowhmnoUt du 
nom du château de Bourbon qui en étoit le lieu principal 

Jean» frère cadet d'Eudes, prince de Bourgogne, & Agnès, 
fille d'Archambaud IX, & qui apporta à Eudes îa fcionenrie de 
Bourbon, n'eurent qu'une fille nommée Béatrix , qui epoula, en 
1272, Robert, fiis de France, comte de Clermont en Beauvaifis, 
le plus jeune des fils de Saint-Louis. Robert fut père de Louis, 
qui Iiérita des biens de Tes père 6c . mère ; 6c ia Teigneuric 
de .Bourbon ayant été engec en duché & pairie par Philippe 
df Vaiois, en 1329, ce duc dt (es <fe(bendans prirent nom 
de Bwrbm qulls ont toujours porté depuis. 

Le duc Louis 1 eut deux fiis, Pierre & Jacques, Ce dernier 
Alt comte de la Mardie; de c'ell de lui qu'eft fi>nie h branche 
de la Marche 6c de Vendôme. 

De Pierre Ton frère aîné, defcendirent tous les autres ducs 
de Bourbon jufqu'à Charles, connétable de France, dont les 
biens furent confifqués pour félonie, en is^V 

Louis XIV l'échangea contre le duché d'AIbrct avec Louis II, 
prince de Condé , par contrat du 26 février 1661, pour en 
jouir iui ta poilcrité, en duché-pairie 6c à titre d'engagement. 

Un titre de 1213 nous apprend que Gui de Danqtierre, 
leigneur de Bourbon» étott aiTocié avec le prieur de les moines 
de Souvigny, pour fe droit de battre monnoie. Mais il paroît 
que les moines nV étolent pas conlèntans, de que c'étoît moîni 
une convention qu'un aâe d'autorité dt ^ufiirpatim de la part 
du iêigneur de Bourbon. 

Rif 



13^ DUCS DE BOURBON ET BRANCHES. 

Archambaud VIII & Jean de Bourgogne, feioncurc rîe 
Bourbon, déclarèrent aufîî , celui-ci en 1262 & ic premier en 
122 que les prieur & couvent de Souvigny les avoicnt 
afTocies a leur droit de battre nionnoie ( pour leur vie leuiement 
ài ûns faire mention de leiir« fiiccefleurs ) ; nais ces afTociatiom 
n*étoient pas plus réelles que odie de Gui de Danyfîerre* 

Ce ne fiit qu'en 1271 qu'Agnès de Dmfytwre, veuve de 
Jean de B<na^9giu, fis voyant i regret privée de Taflbciation 
que fbn mari setoit arrogée pendant fâ vie, obtint i force de 
contefiations , du prieur Yves & de là communauté, un a^e en 
forme par lequel ils aiïbcicrent la dame de Bourbon &. Tes 
fuccefTeurs à la monnoie de Souvigny. Il fut convenu que cette 
monnoie feroit au même titre & du même poids que celle du 
roi de France, 6c auroit la même valeur que celle de Mont- 
peiiier; qu'ciic ne pourroit être cluuigcc, augmentée ou diminuée 
îvA le contentement de ladite dame & de tes fucceflbmis; que 
les frais de la fabrique de cette monnoie, Cn. les pn^ts qui en 
proviendroient, ièroient partagés entre les lè^;nettrsde Bourbon - 
de ie prieur de Souvigny ; & que cette monnoie auroit cours 
dans la baronnie de Bourbon & dans celle de Montiuçon. Voyez 
fUtfioire numufcrUe de Souyîgty, dtée ci-deflus à l'article des 
inonnoies de ce prieuré, /'^'i''' 77. 

Le duc de Bourbon etoit au nombre des barons à qui 
Philippe IV écrivit d'envoyer des députés pour conférer fur les 
moyens d'améliorer les monnoies. Du Cange & le Blanc. » 

Choppin, Domaine de France , page 2jj , nomme le duc 
de Bourbon le deuxième des fcigneurs k qui le Roi avoit donné 
le privil^e de faire battre monnoie; 

Philippe V acheta, le 17 janvier 1310» ta monnoie de Clcr- 
mont & de Bouri)on pour la ibmme de quinze mille livres de 
bons petits tournois. Le Blanc» 

Lettres patentes du Rot, vérifiées au parlement (/feptembre 
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1 575 ), portant permiffion à M. de Montpenfier de faire battre 
monnoîe d'or & d'argent en â principauté de Doœbes, du pied 
& aloi des monnoies de France* Voyez les Mffi^ de Bétfttou, 
à la BibKothéque du Roi, voi* coté p4Sf,^ge ^ùj, 

Béatrîx de Botargogne & Roberi de France fuccédèrent* en 
1288* à Agnès de Bourbon. Béatrix mourut en 13 10, & foil 
époux en 1317. Il n'y eur, fous leur règne, qu'un Ceul priear 
de Souvigny, fitvoir Étienne II qui fut à la tête de ce monaflère 
depuis environ Tan 1284 jufque vers lis ont frappé la 

nionnoic luivante. 

Robertus DomiNus BORHONii. U[. sanctiis MAIOLVs. Denier N.* 
de billon pefant douze grains. Cabinet Je AI. de Boullongne. 

PIERRE I, fils de Louis ï, duc de Bourbon, fut tué à la 
bataille de Poitiers en 1356. li portait femé de âeurs-de-Iys, à 
la bande de gueule. 

PETRVS DVX BORBOnii Trivorcii domimis ( Pierre duc de N.' 
Bourbon , (cigneur de Trévoux ). Rf. six nomcii DomiNi 
BeNEDicTum. Denier de billon pcTani dix-huit grains. Cabinet 
de M. de Boullongne (a). Voyez ci-dcflbus les monnoies de 
Pierre II, à qui cdie-ci appartient. 



(a) L'auteur avoit attribue cette moitnoie à Pierre I, duc de Bourbon, 
tMé ib bataille de Poitien, en obfervant, d après le P. Aorclme & quelques 
«ntret hlfioriens-généalogides , que Piem I portolt fomi de fms-dt-fyt, 
au lieu que le duc Pierre II, qui vivoit à la fin f'u xv.'' ficcIe, n'en 
ffituit fue Mis; mais il n'a pas fait attention que le Trivorcii tùmittus 
cmpfehoh d'attribuer cette pitoe i Pierre I , puifque Ici dna de Bovfbott 
n'oiu acquis Trévoux qu'eu 1400. Elic a été exaAement gravée fur 
l'originale, que l'éditeur a revue chez M. Haumont; & on ne voit pas 
que la leture T, qui termine la légende, foit fufceptible d'une autre 
expficatlon que ceife qu'on en a d-mnée : notre monnoie ne peut donc avoi^ 
éti frappée que par Pierre II , & elle fera déformais une prenve que ce 
prince ponoit fané dt Jhms-dt-l/fs , auflt^bicB que Pierre I. 
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DUCS D£ BOURBON^ 

PRINCES DE DOMBES. 

DoMBES, Dombœ, eft un pays d« France fîtué dans la 
Breffe, entre le Mâconnob de le Lyonnois, avec titre de prin- 
cipauté reconnue pour indépendante dès le temps de Philippe- 
Augujie. Trévoux, fa capitale, eft fitué fur Saône, à cinq 
lieues nord de Lyon, &. à quatre-vingt-quinze lud-eit de Paris. 

Cette principauté a fait autrefois partie du royaume de Bour- 
gogne, & après divcrfes révolutions a été foumifc aux fcigncurs 
de Beaujeu, qui eo pofTédoient la partie reptentrionak, & aux 
fircs de Thoire & de Viltars, qui étoient fouverams de la partie 
méiidîonale. En 1400* Édouard II» dentier feigneur de Beaujeu, 
fit don à Louis II, duc de Bourbon « de h principauté dfe 
Dombcs; \ deux ans après, Humbert VII, feigneur de Thoire 
& de Viilars, vendit au même prince b ville de Trévoux, 
avec toute fa châtellenie , de plufîeurs autres terres que le duc 
de Bourbon joignit à celles qui lui avoient été données par 
Édouard 11 , 6c il en forma la ibuvcraineté de Dombcs telle 
qu'elle e(l aujourd'hui. 

Les fouverains de Dombes ont toujours joui du droit de 
battre monnoie de biilon, d'are^fnt & même dor. On prétend 
même que les fires de Thoire tSc de Viilars ont fait ufage de 
ce droit. Nous avons plufieurs monnoies de Jean I, duc de 
Bourbon, prince de Dombes, fils de Loub IL Pierre II, petit- 
lib de Jean I, fit ceflèr la fiibrication de là monnoie à caulè 
des malverlàtions de les officiers. Le roi Henri III ordonna que 
les efpècoE fiibrîquées au coin & armes du duc de Montpenfier, 
auroient onirs dans ie royaume. Louis X II I confirma , en 
1619, aux princes fouverains de Dombcs, ie droit de âbriquer 
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des efpèccs d'or & d'argent aux même prix , titre 5c aîoi que 
celles de France; (?c lorfqu'en 1658 & 1643 on défendit d'intro- 
duire certaines monnoies étrangères, ceiies de Doml^ furent 
exceptées. 

Mademoifclie de Montpenfîer fit travailler afTez long -temps 
à fa monnoie de Trévoux. On y fabriqua des pièces de quinze, 
trente & foixante fous; mais fur -tout beaucoup de pièces de 
cinq fous, dont il Ce fît un grand commerce dans le Levant, 
& des (cquins d'ùr au coin de lâint Mare. Les Vénitiens crai- 
gnant que cette contrdâçon ne nu»it à leur commerce, s'en 
ph^irent hautement ; mab la Ibuveralne de Dombes leur 
répondit que (àint Marc étmt îe patron de Trévoux,' comme 
il l'eft de Vcnife. Mémoire de M. Boucher (tArgis , confeiller 
au Confeil fouverain de Dombes , inféré dans le Dictionnaire 
de Moréri , article ùombes. Voyez auffi du Puy, Dniu du Bflit 
éc Guichenon, Hijîoire de Breffe. * 

JEAN I , fîls de Louis 1 1 , duc de Bourbon , prince de 
Dombes, fut fait prifonnier à li bataille d'Azincouit, & mourut 
en Angleterre, dans fa prifon, en 1433. 

lOHannes DVx BORBONii Dominus TRivorcii (Jean, duc de n.' |. 
Bourbon , feigneur de Trévoux ). SIT ISOMEN OomiNI 
BENEdiélum. Bilion. Rtcmil de M. de Boie. 

lohanncs DVX BORBONli ET ALVLRNli: TREVORCII Demi- N.' 4. 
Nus ( Jean , duc de Bourbun & d'Auvergne , feigneur de 
Trévoux). Bf. Dominus NoftRnm reffygin {refugium) et 
VIRTNS ( vbius) IN TRibVLACiOniBVS ( le ft^neur cft notre 
réfiige & notre force dans lc$ affligions ). Cette pièce dl 
d'argent, & Ht trouve dans M. de Boze. 

JEAN II, dît le Bm» de Charles!, duc de Bourbon 
& prince de Dombes, pair Jk connétable de France* décéda 
en 14.87. II a frappé les monnoies fuivantes. 
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R* J. lOHannES DVX BORBONII trevorcii DomiNuS. Bf. DIS- 
PERSIT DEDIT PAVPERinVS (il dillribua 5c rîonna aux pauvres). 
Cette pièce efl d'argent bas, ôi. pèfe quarante-neuf gniîns. Ci7^in#r 
de M. de Boullon^ne. 

N* 6, loHannES DVX BQRBONli Trivorcii Domînus. R'. DATE ET 
DABITVR VOBlS ( donnez &. l'on vous donnera ). Denier de 
bâton pefâat vingi- trois grains, & tiré dhi même cabmct. 

PIERRE II, prit les titres de dqc de Bojurbon & de 
prince de Dombes après la mort de (bn frère Jeat II. II 
mourut en 1 50) » lam autres enfims que Suzanne, mariée , en 
1^05, à Charles III, duc de Bourbon, comte de Montpenfîer, 
connétable de France» Voyez ci-deÛTus ia delcription du n. 'z, 

N.*7« PETRV5 pyX BORBONII TREVOSII DomÎNuS. Bf. DEXTERA 
DomiNI EXALTAVIT ME (la droite du Seigneur m'a élevé). 
Cette pièce ert d'or, <5c appartient à M. févêquc de Challon- 
fur-Saônc {Dandignc de ia Chaiïe ). Elle fc trouve auiïi dans les 
Récréations numifmatiques de Kohier, tome XV J, page 22^. 

H* t. IN TE DomiNE SPERAVI (Seigneur, j'ai efpéré en vous). 
Même revers que fur ia pièce précédente. M. de Boze s'^d 
trompé en rétribuant au prédécêffo)r de Pierre II, 

N.' ^ PETRVS DVX BORBONli Dominus TRIvorcîî. HT. DI5FERSIT 
DEDIT PAVFERIBVS. BîHon. jUctoU ét M* dt BfKff, 

U.' 19. 'Autre pwce prelque fèmblable, excepté que la I^ende du 
revers porte : xps visi ( pour v'mcit ) xps REgNAT QirUlus 
jmp«at, BiUoQ. Cfihinft 4f M, de SwHongne, 

pues DE MONTFENSIER, 

TRINÇLS DE DOMBES, 

LOUIS de Baurim, IL* du nom, de h branche des 
princes de la Rodie-fiir^Yon, de Charles III , comte de 

Montpcnfier, 
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Montpenfier, êc de Suzanne Je Boiaion, fouveraîne de Dombes, , 
naquit en 1513, & décéda en 1582. François I, en 1538, 
avoit érigé ta & laveur le. comté de Montpenfier en duché- 

Paîri^^- Pr XLHl, 

LVDOVrcus Diix MONTISPenferîi Dominiis DOMBARum (Louis, N' ti. 

duc de iVlontpenfier , feigneur de Dombes ). Dans ïc champ, 

deux lambda grecs couronnés, monogramme du prince. R. Domi- 

Nus ADiVTor ET REDEMptor MEVS ( Ic feigncur eft mon aide & 

mon proteâeur). 1 $75* Billon. Ot^net de M* de Boutimgne, 

LVDOVicas tnix MONTlSPenrerîî Dominus DOMBARum. N.* ti. 

Br* DomiNus ADiVTor ET REDEMptor MEVS. 1 577. Dans le 

champ . deux A couronnés. Tefton d'argent pefânt deux gros ' 

vingt -huit grains; U fe trouve dans le cahinet de M. de 

Boullongne. 

Autre teflon d'argent fembiabfe au précédent, excepté par b N.*'ij, 

légende de la tête qui cfl ainfi conçue : LVDOvicus Prtiiceps 
DOMBARVM Dominas MONTlSPenferii. Même cabinet. XLIV 

LVDOvicus Princeps DOMBARUM Dux MOMTISPenferii. N.' 1. 
H'. DomiNus ADiVTor, &c. 1578. Piftolc d'or. Btciud de 

Ai. de Bo^e. 

LVDOVICUS Dux MONTlSPenferii Dominus DOMB Arum. N.' a. 
fif. DomiNus ADivTor, <5tc. 157^. Écu d'or. Ordonnance de 
France, i^yS. 

LVDOvicus princeps DOMBARum dux MONTlSPenferii. N.* 
Et. DENIER TOVRNOIS. 1576. Dcnicr d'argent pefani vingt- 
quatre grains. Cabinet de M. de Bouffmgne. 

hooh De BOVRBon prince De DOMBES Duc De MontpenHer. N.* f. 
Même revers. 1377. II pèfe vingt -lix grains. Cobmet de 
Mn Htoanmu, 

tottis De BôVRBon prince De dombes Montpenfier. Même N.* f. 
revers. 158a. JI pèfe quarante grains. Mêmf âthinet. 
Tenu L S 
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N/tf. mdovieiiS Princeps DOMBARum dux MONTiSPenfenî. 
Br. DoniNaS. ADIVTOR MEVS. 1 576. Denier tournois de bidon 
pefant quinze grains. Cabinet de M, de Boidhngne» JUcueU 

d'Anvers. 

FRANÇOIS de Bourbon, prince de Dombcs, tkic de 
Montpenfier, fiis de Louis qui précède, lui fuccéda & mourut 

en i ^92. 

7' FRANCISCUS Princcps DOMBARum Dux MONTISPenfcrii. M. 
Cette dernière lettre n'ed (urement qu'une marque du mon- 
Doyeur. Br. DotmNus ADirror et REDEMptor mevs. 1587. 
Pièce <for pefant un gros & demi quatorze grains. CiMnet de 
M, de Betdbttgne. 

M.* t. • FRANClscus« flcc. Dans le diamp, deui F couronnés, mono- 
grammes du prince. Br. DomîNus ADIVTor, && 1587. Billon. 
Même cûbtnet, . 

M.* 9. FrançoB De boyrboii Prince De doaibes. m. Br. dovble 

TOVRNOIS. .1588. Cuivre. CàBhut de M, de BouUengne, 
N.' 10. Francifirus Princeps DOMBARum Dux MONTispcnferii. M. 
Bi. DomiNus ADIVTOR MEV5. S 5 89. Denier de Cuivre. Même 

cabinet. 

HENRI, duc de Montpenficr, fouvcrain de Domlies» fils 
de François de Bourbon, mourut en 1608. 
N.* II. HENRiCus princeps DOMBARum Dux MONTISPcnfcrii. M. 
Br. Doini.NuS ADlYTor, ÔLC 1^9^ Bilion. Cabinet de M. de 

Bcullongne. 

f «i« HENRICus Princeps DOMBARum Dux MONTISPenferii. R. Tête 
du prince, tournée à droite. Bf. DomiNuS, &c. 160^. Tcllon 
d'argent pefant deux gros & demi. Cabinet de M. de BouUongne ; 
& Recueil de M. de B&^e. 

^* '3« Autre teflon prefquc pareil , excepté que la tête cil tournée 
à gauche. 1603. Mime cabinet. 
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Henri De BOVRBon Prince De dombes. m. R. DOVBLE N/ i. 
TOVRNOiS. 159$* Cuivre. Même cabinet» 

Hcnricus Princeps DOMBARum Dux MONTISPcnferiL M. N.* a. 
R. DomiNus ADiVTOR, ÔLC I $^7. Doiier de biUon. Caàiaet de 

M. de BouUongne, 

Même légende autour du bufte du prince. Bf. DomiNus, 6cc. n.* |, 
1 609. Denier d'argent frappé après iâ mort, & pelant vingt-fix 
grains. Cabinet de M» Haumont. 

HENRICVS Princeps DOMBARttOI MONTIiPenfcrli. DNS,&C. N.* 4. 
1604» Xe^Q du même prince, tiré du Traité de M. de Boze. 

- MARIE, fiDe imique de Henrf i& Bwrben, miquit en 
1^05. 

MARIA Princeps DOMBARum Dudflà MONTlSPcnferil. Bt. dns n.* j. 
ADIVTOR , &c. 1 6 1 3 . Tcflon d'argent pelant deux gros & demi. 
Cabinet de Ai» de Bondlmgne. M. de Boze en a <feux prdque 
pareib, avec les années 1718 & 1723. 

MARIA Princeps , &c. ft. OMS, dcc. ^614. DenicT de biUon. N.* & 
Ctéinet de M, de BofdUmg^» 

MARIA, &C. 9r. DNS, ftc. 1614. Aiigent. de Be^, N.*7. 
Mêmes légendes. 1618. Double de la pièce précédente, Sl u* t. 
de h même matière^ ReaieH de M, de Bû^e, 

MARIE SOVVÉRaine DE D0MBE5. Bf. DOVBLE TOVRNOIS. N.* 9. 
1621. Cuivre. Cabinet de M* de BouUwgne* 

Maria princeps DOMBARum MONTlSpenrerii (Marie, princeflè n.* ia. 
de Dombes- Montpenfier). B:. DNS, &c. 162;. Denîçr de- 
billon. Caibuts de M" de Bmlbmgne & de MOy, 

MARIE SOVVEraine DE DOMBES. BT. DENIER TOVRNOIS. N.* ii. 
1620. Argent, peûnt vingt-huit grains. Cette pièce eft dans le 
cabiact de M* Cbérin : M. de BouUongne en a une pareille. 

Si) 
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DUCS d'orléans. 
PRINCES D£ DOMBËS. 

MARIE de Bourbon époufa, en 1626, GASTON, duc 
d'Orléans, frère de Louis XIII; elle ne furvécut qu'un an k 
Fl XLV alliance. 

k* la! GASTON ET MARIE SÛYVenlllS DE DOMBE$, B. Au-dCflbus 
des deux bulles, le monogramme du prince & de (bn époufè. 
Br..DomiNus ADIVTOR ET REDEMptor N05TER ( fe Seigneur 
cil notre aide & notre rédempteur ). 1 627. Au mifien (è trouve 
le même monogramme entre quatre fleurs-de-Iys. Demi -franc 
pefânt deux gros Cl demL Cahitut de M. de BimUmgnet ài 
M. de Boje. 

N.* 13. GASTON ET MARIE, (5cC. Rf. DNS ADIVTOR, &:c. I 629 (a). 
Dans le champ, deux monogrammes du prince & de fa prin- 
cefle, avec leurs armes. Demi-écu blanc pelant un gros & demi 
vingt - quatre grains. Même cabinet & même Recueil. 

Le refte des pièces qui portent le nom de Gafton, ont été 
frappées par ce prmce après fa mort <fe Marie de Bwàen. II 
té remaria, en 163a , à Marguerite de Lorrmne, lilfe de 
François « comte de Vaudemont, & de Oitherme de Sùbnes, U 

Pt XLVi ^ * février 1660. 

M.* 1! GASTON VSVFruttief DE LA SOVVcratncté de DOMBCS. 
R. DOVBLE TOVRNOis. 1629. Cuivre. Cobioei de M, de 

Boulbrtgne ; & Recueil de M, de Boie. 
H.' a. GASTON vsVFruitier PRlNCe sowerain de DOMBes. Dans le 

(é) Li dodiefle Je MontpenGcr , dont 0 eft ici queftion , movntt en 1 627 ; 
«inifi de troit cbofes l'une: ou le pièce \ été frappée pluHeurs années avani la dare 
qu'elle porte; ou le prince, par amitié pour fo- j ; iTr , v fît mettre le jl; 1 de 
celle-ci, même après fa mort; ou enfin, k dace 1629 ueit qu uue l^utc du 
Monétaii». 
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duunpf.le chiffre VIII, pour marquer fa valeur. S. DNS 
ADiVTOR, &c. 1630. Demi- quart decu pcfant un gros àa." 
huit grains. Même cabinet & même RenxeU. XLVI, 

GASTOnus FRafer VNÏcus REGis VSVFRuduarius PRINcipatus N." 3. 
DOMBarum. G. (Carton, frère unique du roi, urufruiticr de ia 
principauté de Dombes). ik. duminvs ADIVTOR ET REDEMptor 
MEUS. 16^0. Écu «Tor. Rficueil dt M* de Boie. 

Même tête que b précédente» même légende au revers; N.* 4. 
maû avec la <fote 1641. La croix eft diflSSreme de celle du 
r/'^« Écu cTor pe(ànc un gros & demi fèize grains* Cabmn 
de M* de BouUm^gne, M. de Bozc Ta auflt* mais avec l'année 
1640. 

GASTON VSVfruiticr De La SOVveraineté de DOMbes. G* N.' |. 
fir. DOVBLE TOVRNOIS. 1643. Différent du n,* /. Cuivre. 

Même cabinet, 

GASTOnus Frater VNicus RECÎs VSVFRuduariûs SVprcmus N.* 6. 
PR Inceps DOMBarum. Rf. DNS ADIVTOR, &C. 1645. Sou dc 
billon. Recueil dc AI. de Boie. 

GASTON vsvfruitier De La SOVveraineté de DOMBes. Dans n.* 7. 
Je champ» le monogramme du prtoce. R. DN3 AdivtOR, &c. 
164.2. Cuivre. QAbut de M, de Boulhngne, M. de Bozeie 
donne avec h quamicatkm de double.. 

GASTOnus PATRuus Régis vsVFRVâuarius pRindpatus DOM- N.* l. 
6a ru m ( Cafton, oncle du roî> urufruitier de la principauté de 
Dombes). Br. dns ADfVTor, &c. 1645. P'^ ^ ^ 
cuivre. M. de Boze la nomme liard. 

GASTonus PA rRuus, &c. Dans fe champ, deux monogrammes N.' 
du prince. R'. dns ADIVTor, &.c. 1644. Sou de bilion. Cabinet 
de M. de Boullortgne. 

GASTonus PATRuus, ^vc. DENIER TOVRNOIS. 164.4.^/10. 

Cette pièce eft de cuivre, «îs. ic uouvc dans le même cabinet. 

GASTONUS vsufrudluarius princeps dombarvm ( Cailon, N.* m. 
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afiirruîtier, prince de Doinbes). ft* pOMlNVS ADIVTOR, Oic 
Pl. XLVI. ^ ^ ^ &aka. Même cabitut, 

. N.* Denier tournois, différent du n' to. La I^;ende de h tête 

dl la même, ma» autrement dilpofêe. Ia date eft 16^. Cuivre. 

Pl. XLVIL "^^^^ cabinet. 

N.* I. GASTONVS PrinCCps DO.MBARVM, RT.DOMINVS AE»IVT0R,&C 

1652. Demi-écu blanc. Recueil de M. de Boie. 
N.' a. Quart decu du même prince, avec cette différence que l'année 

eft au-dcfious du- bulle. Même Recueil. 
H/ CASTONU5 vfuFru^luarius Princeps Dombarutn. R. denier 

TOYRMOU. 1650. Cidvre. CeMm de M, 4£ BwUongne. 
GASTONus» écc. .1652. Bt. DomîNVs » &c. Double loui»- 

pefant trois gros & demi , tiré du mèmè cabinet 
R* 5. GAilonus PatRuus vfiiFradhtarius Princq» Dombaruin. BT. de» 

NIER ToVRNOIS. 1650. Aufli de cuIvre 6c du même cabinet, 
ANNE-MARIE-LOUISE, fille uni^e de Gaflon St. 

Marie, née le 29 mai 1627, fuccéda à fon père dans la (ou- 

Veraincté Je Dombes, &: mourut (ans alliance le 5 avril i 69:;. 
11/ ANna MAria LVDovica PRINCeps SVPREma DOMBArum 

( Anne- Marie- Louife, princeffe fouvcrainc de Dombes) BC. DO- 

MINVS , &c. 167]. Écii d'or. Recueil de AI. de Bo-^e. 

La uiciiic icic fert au revers de cet auue écu d'or, qui ne 

difl^ du précédent que par la forme de la croix. L'année eft 

auifi fa même. Même HKueil, 
M* t. ANna MAria, &c. opmtNus ADiVTor et REDEMptor mevs. 

1673. Fiâoe de biDon qui fc trouvé dans- M. de Boze, avec b 

dénomination de Jbu, 
H' p. ANne MArie LOVîfe PRINCeflè SOVVenine de DOMbes. 

BC. DomiNuS ADIVTOR, &c. Dans Je chatnp, 1664. Pièce de 

qiiatre fous , pelant un demi>gros quatre grains. Cabinet de 

M, de Boullongne. 
]f • ANna MAria LVDovica PRiNceps sVPRfma DOMBARum. 
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Bf. DOMINVS ADivTOR, &c. 1673. Écu bianc pefant ièpt gros 
douze grains. AUmt cabinet, 

ANne MArie Lovife PRlNCEfle sowERaine de domBcs. n.* 
R. DOMINVS, 0LC. 1659. Pièce de quatre fous» différente du 
n.' p, HecueU dg M. de Boje, 

ANnc MArie LOVife DE BOVRBON. R. PRINCefle SOVVeraine N.* 
DE DOMBES. Dans le champ, 1668. Autre pièce de quatre fous, 
pefant un demi-gros irois grains. Cabinet de M. de Bcullongne. 

ANna M Aria LVDovica PRINCeps sVPrema DOMBanim. Dans N.* 
le champ, le monogramme de Marie. Bf. dns adivtor, &c. 
167:;. Cuivre. M. de Boze le nomme double. 

ANne MArie LOVife sOVVeraine DE DOMBES. 1667. Le n.* 
revers ne porte point de légende. Pièce d'argent pefant quarante- 
deux grains, & qui fe trouve cher M. Hauniont. 

Je n'ai pas cru néccffairc de donner toutes les diminutions de 
Iccu blanc (n.' j 0 ) , parce qu'elles font toutes du même coin, 
quoique de différentes grandeurs & années. 11 Tufllit d'obferver 
que Téctt btanc de ce temps fait notre écu de fix livres d'au* 
jourdliui; le demi -écu notre petit écu; le quart d*éctt trente 
(bus, fuc* II y a dans le cabinet de M. de BouIIongne un dem> 
écu de 1665 : & dans le Recueil de M. de Boze un quart 
d*écu de 1673. M. de BonllMigné polîède un demi-quart du 
même coin que le n' p,ô(. ca outre, une pièce de quatre Ibus, 
du coin de l'écu bianc, avec l'année 1665. 

PRINCE DE CONTI, 

SOUVERAIN DE CHÂTEAU-RENAUD. 

FRANÇOIS de Bourbon, prince de Conti, fils de Louis î, 
prince de Coude, fouverain de Château - Renaud , mourut en 
1614. En 1605, il avoit époufé en fécondes noces LOUISE^ 



144* .BUGS DE BOURBÔN ET BRANCHES.. 
MARGUERITE de Lorraine, fille de Henri I, duc de GuUê, 
dit ie Barrit arrière- petite -fille- de René II, duc de 
Lorraine I morte eh 163 1. Voici les monnoies que ce prince a 
PI.XLV0L ^ frapper» en quaUlé dè fouverain de Château -RcnauJ. 

K/ t. FRANÇOIS DE BOVRRON. Au bas du bufle, 1613. &. Princc 
DE CONTI souverain de CiiAtcau-RENAYD. Pièce dc deux lUrds. 
CuiVre. Cabinet de Ai. de Boidlongne. 

N.* a. Mtmc légende, mais bufte dificrcnt. 16 14. Le revers pré- 
cédent fcrt aufll à cette tête. Cuivre. Même cabinet. 

N.* 3. MONETA NOVA ARGcntea CHA (nouvelle monnoie de 
Qiâteau- Renaud ). IN Omnem TERRam sonvs eorvm 
( leur renommée s'eft répandue fur toute la terre ). Pièce de 
bîlloii. Ca^met de M. Haumimt, 

N.*4. Frariçois de BOVRBON Prince DE GONti; B. DOVBLE 
TOVRNOIS. Cuivre. Cabinet de Af. de Bouttongne. 

R* f. Même légende , mais autrement diipoleep Mêmes tête & 
revers. Cuivre. Même cabinet. 

V* S, Francifcus BOVRBonlus LVDovîca MARGARETA LOXharingra 
( François de Bourbon. Louifc- Marguerite de Lorraine). Dans 
ie champ, deux monogrammes de Louile. Ef. in omnem, <5vC. 
Monnoie de billon qui fe trouve dans le cabinet de M. de 
, Bouilongne, & dans le Recueil de M. de Boze. 

Dom Calmet a 6it graver fous le n.' pj ( tome lîdefH^tàn 
de iMnmu), line petite monnoie d'argent, qui prélènte dW 
, côté les noms de la princefic feulement : LVDOVlCA MARGA* 
' RETA A LOTARirfGlA, &de fautre, les mots ; |N OMNEM, &e; 
mab H l'attribue mid-i-propos à Looifê à^ApremetU» & il prétend 
que cette légende In omnem terram , fkc qui n'cfl: autre choie 
que la dcvi(è làvorite de la fouveraine dc Château -Renaud, 
, fait ailufion au mariage dc Charles IV, duc de Lorraine , & de 

Louife d'Aprernont , qui eut !icu cn 1664., qtù fit , ajoutc-t-il, 
grand bruit en Europe, Ccue monnoie n'cft eu effet <ju un gros 

de 
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de Lorraine contrefait à Château-Renaud, & dont le cours fut 
défendu par une ordonnance du duc Henri , du 1 1 janvier 
1625. Note donnée à i auteur par M. de Siyr/ , de i' Académie 
de Nancy. M. de Mory d'Elvanges a placé ces moniioies clans 
la première partie de fon recueil métallique, à l'at ticic des defcen- 
dam du duc René II, qui n'ont point régné en Lorraine. XLVIU 

Francilciïs BOVRBonius LVDovica MARGARETA a lotha- 14/^. 
ringia. Hf. IN OMNEAk , ftc. Florin (For tiré du Recueil 
d'Anvers. 

Francirctis bovrbonivs Ludovîca MArgARETa a LOTfaA* N.* t. ' 
ringia. Au bas cfes buftes, les chUTres xxx qui daignent U 
valeur d*un écu. R« IN OMNSM, &c. 1614. Recueil d* Anvers. 

Autre florin d*or, prefque fembfable au «.'7. La légende N/9. 
de la tête cft autrement difpofée. Même Recueil. 

Francifcus BOVRBOnius LVDovica MARGAReta A LOTHA- n* |o, 
ringia. Dans ic champ, le monogramme de Louife- Marguerite. > 
BC. IN OMNEM, (5cc. Quart d'ecu. ReCueH de Aî. de Bo^e. 

Autre quart d ecu , avec deux monogrammes de Louife. n.* 1 1. 
Même Recueil. 

Voyez cl-deflfus, planclie XXIV, page p^, les monnoies 
frappées par la vecve de François de Bourhn» 

DUCS DE BOURGOGNE. 

LA 'Bourgogne, BurgundSa, partie de Tancten royaume de 
Bourgogne, aujourfl'iuii province de France, avec titre de duché- * 

pairie, d'environ trente lîeucs de large, fur quarante-cinq de long. • 
Elle eft bornée à l'ert par fa Fmnche-Comté ; à louefl par le Bour- 
bonnois & le Nivernois; au fud par le Lyonnois, ét au nord par ' 
la Champagne. Cette province a eu Tes ducs bénéficiaires , dont ' 
Richard'/^-/w/?/nVr fut le premier en 877; ôc fes ducs proprté» • 
taires, dont Henri -le 'Grand a été le premier en 965. 
Tome J. T 
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Le roi Jean ayant hérité le duché de Bourgogne , du chef de 
fon aïeule Jeanne de Bourgogne, le donna à titre de patrie, en 
1363 , à fon quatrième fils Philippe de France. 

Le roi Louis XI rcprii ie duché de Bourgogne après la mort 
de Charlei-Ie-Hardh arrivée en 14-77. ^ duché fert de titre 
aa fils «nié du Dauphin. 

DIJON, JMf, Dinottum, atpfak de la- Bourgogne, lût 
fiHidée par Tenipereur Aurélieo. Les ancieiis ducs cfe Bourgogne 
Font beaucoup agrandie} îb y ^foient prefque tous leur fé/our 
ordinaire, ôs. y frappoient moimoie. Elle eft fituée fur i'Ouche 
& le Suzon, à dix -neuf lieues BOrd-oueft de Be&nçon, à 
foixantc-fcpt fud-eft de Paris. 

En 1284, le duc Robert ordonna qu'au marc il y auroit 
deux onces d'argent hn de Montpellier, <5c fix onces de cuivre. 

En 1 3 1 5 , les ducs de Bourgogne n'avoient droit de frapper 
que des monnoies blanches. 

Le roi Charles V ordonna, fe 24 noreulire 1368, quH 
ferok fkic de nouvelles monnoies pour PhiUppe-/r*Âir^, fon 
firèrt, lavoir: des lions d*or , des tiers ôl deux tieis de lions, da 
jjdders de Flandre, des anges d'or, des phSippes, &c 

Dans la fuite, les ducs de Bourgogne s'attribuèrent, comme 
fils de France, le droit de fe faire repréiênter fur fa roonnoie 
d'or; droit qui n'appartwoit qu'au roi, fuivant les anciennes loîx 
* & conftltutions de îa monarchie. 

Le duc de Bourgogne dcvoit faire fa monnoie à deux deniers 
dix-huit grains argent fin, deux cents quarante deniers au marc. 
J.e Blanc, page 2^2. 

A i imitaiioti de M. de Boze , j'avois confondu avec les 
monnoies de Bourgogne, plufieurs pièces qui avoient été frappées 
ièufement pour la Flandre; mais lyant depuis rencontré une 
aflèz grande quantité de monnoies de ce comté, j'en « Sâk 
un article feparé. 
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HUGUES I, petit -iib du duc Robert, fiiccéda à Ton 
àieul en 1075* Ayant perdu, en 1078, fa femme SybHIe, H 
embrafla la vie monaflique' à Yàbbaye de Cfuni , où il 
mourut au bout d'environ quinze ans, après avoir pratiqué tons 
les exercices du cloître. II a frappé îa monnoic fuivante. 

HVGONïs DVCIS (rn^-nefû) ( monnoie du duc Hugues). Pl.XLIX. 
R. DivONis CASTRi ( du châieau de Dijon ). Denier de *• 
billon. Af. de B07J. 

EVDLb i, dit Bord, lucceda à Hugues fon frère en 
1078; il mourut en 1 102, au voyage de Jérufakin. 

ODO DVX BVRGoodie. Bl DIVONIS CASTRI. Denier de r' s. 
billon. M, de Boiè, 

ODO DVX BVRGOndie ( Eudes , duc de Bourgogne ). v.' §• 
R. DivONENSis CASTRI (du château de Dijon}. Billon pefànc 
dix-'huit grains. Cabinet de M. de Bouîhngne. 

HUCU£S II, dit Pacifique, filsd'£udesl, lui fiiccéda 
en II 02, & mourut en 1 14.2. 

HVGO BVRGonDIE. Dans le champ, DVX. Bf. DIVIONENSIS. N/4. 
Denier de bilIon. Af. de Bo^e. 

ROBERT II, troiiieme fils de Hugues IV, fut infîitué, 
en 1272, fon iucccffcur par le tcrtamcnt de ce prince. Il mourut 
en 1305. 

ROBERTVS DVX. &. sanétus lOHANNES Baptifta. Florin d'or, n.* f. 
M, de Bv^i ^ cabhiM de M, de Bcullongne, 

Première légende : BeNeDiCTVm SIT NOMEn DomiMl noAri 
PEt IHefvxpi (ClirHli). Deuxième légende; robertvs dvx. 
Br. TVRONVS CIVI8 ( tournois de h ville de Tours ). Gros 
tournois d'argent , pe(ànt foixante grains. Cabinet de M* de 
Boullongne. II eft aufll dans le recueil de M. de Boze. 

Autre gros tournois prefque (êmblable, excepté qu'au revers n.'ti, 
le portail d'églifê efl furœonté d'une couronne au lieu d'une 
croix. M, de Bo^e, 

Ti|. 
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N't. Robertus .DVX BYRGonDlE. Dans le diamp, les ancrenites 
, armes de Bourgogne. . ft. , DiviONENSis* ^Denier de bîDon. 

K's' Robertus dvx BVRGonDIE. Br. DIVIONENSIS. Denier de 
biilon. //. de Boxe. 
.M* ««• Autre denier avec les mêmes légendes» mais différent dans le 

type. Bilion pefaot quinze grains. Cabinet de M. de Boullongne, 
R* II. Autre denier avec différence dans Je type. AI. de Bo^e. 

HUGUES V fuccéda, en 1305 « à Robert II Ton pèrç, 
& mourut fans poflcrité en 13 15. 
N.* 13. VGO DVX BVRConDl£. Et. DIYIONENSIS. Denier de biUon. 
M. de Bo^e. 

N/ 13. Autre prefque femblnble , aiiffi de bilion & pefant dix -huit 

grains. Cabinet de AL de Boidlmgne. 
N.* 14. Autre denier de même matière , avec peu .de dBflirence. 

M. de Bo^, 

N.* t f . VGO BVRGVNDIE. Dans le champs à travers, DVX. Ht. Divio* 

HENSIS. Bilion pefant quinze grains. Ctdf, de M, de BwUongnep 
N.* t6, VGO DVX BVRGunDiE. Bf. .DIVIONENSIS. Biilon pefant dix- 
Pl l. grains. Mime cûbhut* 

ni* i, Hugo DVX BVRGunpiE. Bf. DIVIONENSIS. Denier de biik». 
Af» de Be^. 

EUDES IV fuccéda, en i}i5., à Hugues V fon frère, 
& décéda en 1350. En 1530, if avoit hérité du comté de 
Bourgogne, par la mort de fa bcile-mère Jeanne, reine de 
France, comteffe de Bourgogne, femme de Pliilippe-Zf-Zon^. 

m* 2. EVDFS DVX BVRGunDiE. R, DIVIONENSIS. Denier dc bilion 
pefhnt dix-htiit grains. Cabinet de M. de Boullongne, 

W/ 3. ODO DVX. ÏU. BVRGONDIE. Au-dcffous du portail deglife 
Te trouvent les deux lettres BG, nui font le monogramme de 
Burgundia. Denier de bilion qui le trouve dans M. de Bozc 
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Pl. lu 

Autre denier prefque fetnblabie , & pe&nt quinze grwas, ^ 
Cabinet de M. de BouUorigne, 

DVX BVRGVNDIF. R. MON£TA OVPLfiX. BîUon pcfailt dix- N.* 5. 
neuf grains. Même cabinet. 

PH I L 1 PPE , furnommé de Rouvre, du lieu de fa naiflânce , 
comte de Bourgogne 5c d'Artois, fucccde, en 1^49, à Eudes IV 
Ton aïeul, dans le duché de Bourgogne, & il meurt fans enfans 
en 1561. Le roi Jean qui étoit pciit-fils par la reine Jeanne 
fa mère, du duc Robert II ( bifakul de Philippe), & le plus 
proche héritier de Piulippe de Rouvre , réunit le duché de 
Bourgogne à la couronne, & le comté fut dévolu à Marguerite 
dt France, dont Philippe étoit petît^neveu. 

Première légende: BeNeDICTVm SIT NOMEn DoinÎNl NoftRi N.*tf; 
DEI IEH(V5 XPI (Chrifli). Deuxième légende : PHaiPPVS DVX. 
ft« ET COMES BVRGonDie. Cfos louraofs d'argent. M, éeBtqf. 

PHilippus DVX Et COMES. Dans le champ , BVRGOnDiE. n.* 7* 
Br. MONETA DYPLES ( duplex). Billon qui lè trouve auifi dans 
M. de Boze. 

.PHILIPPE-/ir-/fiir^ Tut &ît duc de Bourgogne, en 
1363, par le -rot Jean ibn père. Il devint, en 1384, comte 
de Bom-gc^e di de Fhndre, par la mon de Louis de Mâle, 

fils de Marguerite de France , & dont il avoit époufé, en 1369, 
Ja fiile unique, Maijguerite de Brabant. En 1389, il s'afTura, 
par la voie des armes, le droit de battre monnoie en qualité 
de comte de Bourgogne ; droit qui avoit été contef^é à Tes 
prédéceffeurs par les arciievêques de Befançon, & traverfc par 
les ccnfiircs de l'Églife. Ce prince décéda en avril I4.0<(.; on 
confcrve de lui un fort grand nombre de monnoîes. 

Philippus DVX ET COMES BVRGundie. Rr. DVPLEX TVRNVS 

BVRGundie. Double tournois de Bourgogne, pefant quarante- 
trois grains. Cabinet- de M. de BouUongne, 
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N/ 9. PHlCppUS DVX ET COMes BufgUlldie. Rr. DVPLEX de AVXONa 
(double ^Avffont)* Cette {Hèce cft de bilfon, ôl Ce trouve 
dans M. de Boze. Voyes ««après les, articles des corner de 
Bourgogne 6c des comtes tt Aident* 

N.* 10. PHilippuS DVX ET COMES BVRGundîc. Bf. SIT NOMEn 
DomîNi uLNF.DicTVM. BîIIon peiànt cinquante^juatre grains. 
Cabinet de AI. de Bcullongne. 

N,* II. Autre pièce prefque pareille, excepté que la croix du revers 
e(l diflférente. £jie eil auiïî de billon, ôi. fc trouve dans M. de 

Pl. LI. 

H.* 1. DVX ET Ç0ME5 BVRGVifDlE. Dam ie champ, PHlUPpvs. 
Bf. siT NOMEN DomÎNi BENEDlCTVM. Dans le champ, 
PHlLlppvs. Sillon pelant dnquante-neuf grains. (kbmetdeM^de 
BmûJmgne, • 

lf.*i. PHILiPpYS DVX BVRGVNDIE. BT. SIT NOMEn DOmÎNl 
BENEDICTVm. Pièce de btilon qui té trouve dans M. de Boze. 

N.* |. Autre pièce de biiion , avec quelque différence dans le 
revers; elle cfl de billon, pèCe quarante'huit grains, fe trouve 
chez M. de Boullongne, 

fl* 4, Autre pièce pareille,- hors le revers, oij îa croix clï cantonnée 
de iTciirs-dc-lys & de lions. Pièce de billon, peiànt foôantc-cinq 
grains. Même cabinet, 

N/ j. PHiLiPPVS DEi CRAcla DVX BVRGundie COMes FLANDRIe. 
Br. BENEOICTVS QVI VENIT IN NOMINE DOMINI (beni foit 
celui qui vient au nom du Seigneur). Pièce d'or frappée pour 
b Flandre, &, nommée fange aux deux écut t die pèiê trois 
engds & vingt aazen. Vm-Alkenu^ 

PHILIPpus DEI Gracia DVX BYROundie coMcs FLANOrie. 
Br. SIT NOMEn DOMINI BENEDICTVM. Pièce de billon, peûnt 
trente -neuf grains. Elle efl gravée dans M. de Boze ; en 
nature dans les cabinets de M. de Bonîîongnc Ôf. de M, Je 
marquis de Paulmy. M. de BouUongne en a une dcnuc. 
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PHILIPpOS DEI GRAda DVX BVRGundie (&) COMCSN.*/. 
FLANdrie. &. Même légende que fîir h pièce précédente. 
Cdle-d eft d*argent» & ft trouve dans Van-Alkenude &; dam 
iOrdonnance de Charles-Quint, de 1548* jMgf 277* 

pHilippuSDVX BVRGundie ET comcsplandrie. Br. -ioneta N/t. 
COMITIS FLANDRIE (monnoie du comte de Flandre). Dans le 
champ, FLAD [Flaudria). Pièce d'argent , frappée pour la Flandre^. 
& pcfant foixante- trois grains. Cabinet Je AI. de Boullongne. 

PHILIPPUS DEI GRAcia DVX BVRCundic Et COMCS FLANDric. N.*^, 
Ê:. Première légende : SIT nomen domïni benedictvm. 
Deuxième légende : MON ETA de flandria (monnoie de 
Ffandre). Argent. M* de Bo^e, & ÏOrdmatmçg dt CkarleS' 
Qutnt» page zyS, 

PHILIPPUS OEi GRAda DVX BVRGundîc ET coules PLAndrie; N.' i«» 
Dans le diamp, PLAnDRiA. Bt. Comme fiir la pièce précédente, 
iînon que la croix ne traverfe pas les légendes. Ai^t. 
JUcuâi £Amm, & même Ordonnance, ^ ^ 

PHILIPPUS DVX BVRGondie. Bf. MONETA FLANDRES. Cette i. 
pièce eA d'argent ou de bon billon« & pèfe dix-huit grallIS. 
Cabinet de Ai. de Boullongne. 

i E AN 'fans- Peur . duc & comte de Bourgogne, fils aîné 
de Philippe-/p-//ûri/i & de Marguerite de Flandre, fuccèdc à 
Ton père au duché &. au comté de Bourgogne, ie 28 avril 
1404. Le 10 fcptemim 1419, le duc périt malheureufement 
lîir le pont de Montereàu. 

Le If.' a appartient i Jean, duc de Berry. 

lOHANnES DVX BVRGVNDIE. BT. ISIT NOMEn DOMlNI N.* j. 
BENEDiCTVm. Monnoie de billon, que M. de Boze a fait 

graver fous la dénomination de niquet. 

Cette pièce, d'un type différent de la précédente, porte les N.*4, 
mêmes légendes ; elfe efl auiïi de billon. Su pèlè Cinquante*fix 
grains. Cabinet de M. de Boidiongne, 
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Pl.. LU. ' 

K.* Autre d'un type différent, avec te vakm l^endes. Même 
madère î poids, cinqa^te'quatre graîiis. M^e cab'met, 

N.'^- Première légende: benedictvs QVt Venit IN nomike 
DOMÛij* p. Deuxième ^ende: lOHannes DVX BVHCundie 
COMes FLANDrie. AxgOiU Rgateil it Anvers» Ordaauuice 4e 
CharkS' Quint t *S49» page zjS, 

V'7' lOHanneS Dei Gracia dvx BVRCundie comes FLANDrie. 
Br. BENEDICTVS QVI, &C. Argent. Recueil de M* de Boit, 

V* S* loHanneS dvx BVRGundie «5c cOMfiS FLANDrie. Bf. moneta 
CÔMITIS FtANDRiE. Dans le champ« flANDRIA. Argent. Jhid. 

N-* 9* lOHanneS DVX BVRGundie comes flandrie. Br. mONETA 
NOVA COMITIS FLANDRIF. ( nouvcHc monnoic du comte de 
Flandre ). Pièce d'argent valant deux blancs. Ordonnance de 
Charles - Quint , l 'y 4.8 , page 6j. 

N-* 10. Autre avec les mêmes légendes, mais avec <|iici(j[ue diifércncç 
dans ie type. Argent. M. de Bo^e. 

Pl. un. 

H^. ,^ lOHanncs Diix BRAnantie LIMBnrgi COMcs HANonie HOL- 
îandic ZElandic. ft. Première icgcndc : siT nomen domîni 
BENEDICTVM. Deuxième fégcndc : jMONETA FaCTA in valen- 
Cicnnls (monnoie faite à Valencicnnes ). Argent. M. de Bo^e. 

PHI LIPPE -/t'-5<?n, duc &. comte de Bourgogne, né à 
Dijon le 30 juin 1396, fuccçdc au duc Jçan fon père, â; jmeurt 

• le I 5 juin 1 467. 

a. PHilippuS DEI GRAtia DVX ET COMES BVRCOnDIE, 
Au-dcfTous du clicvai, BVRGondia. Rf. sit nomen DOMINI 
BENEDICTVM AMEN. Riddcr d'or pefant foixantc-huil grains; 
il fe trouve dans le cabinet de M. de Boullongne. 

3. PHillippus DVX BVRGONdie. S. sanâus iohannes eaptifta. 
Florin d'or pelant foixantc -quatre grains. Alimc cabinet, 
N.' 4. PHilippus Pei Cratia Dux Burgundie comes FLANDrie. Dans 
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le champ, gand. Rf. baptista prosper adesto ( lamt- 
Jcan-Bapnftcl intercède pour nous). Florin (âint-Jean d'or. 
JRfcueil d'Anvers. Ordomnanee Jt Chades-Quint, 

Pl. LIl 

PHilippuS DVX ET COMES BVRCYNDIE. Bf. SIT NOMEN N.' j. 

DOMNI BENEDIGTVM. Mjonnoie de ISSSon, appelée flaque, 
Vén-Alkemade* 

AiitK plaque d*UR cdn «liffiSreitt; dk & tnmve dans M. die m.* 6. 
Boze. 

Autre plaque avec quelque diflSraice, peiâiit cmquante>trols N/7. 
gnins ; elle eft dans le cabinet de M. de BouIIongne, & dans le 
Recueil de M. de Boze. 

fttBppus DEi GRAtia DVX BVRGundie comes Domiiois. n.* a. 

FLAMDrie. Br. iCHfuS AVTEM TRANSIENS PER MEDIVM ILLO 

RVM iBAT ( mais Jefus marchoit au milieu d'eux). Au milieu 
de la croix. Ce trouve ia lettre P, monogramme du prince. Cette 
pièce cfl un nôble <^e Fîanrfre d'or , pefant deux gros deux 
grains, & fe trouve dans le cabinet de M. de Bouïbngne. 

Autre avec dirterence dans le type. Recueil d'Anvers. N.* 9. 

Autre avec quelque ditiérence , pefant un gros & demi vingt n.* i o. 
grains. Cahinet de M. le marquis de Paulmy. -^^ Lii 

Autre d'un type di0ërent» Vm-Alkenuide , page 124. n.* i. 

PHHippus DEI CRAtia DVX RVRGundie COMES ET DOmiNUS N.' s. 
FLandrie; fit. domime ne in fvrore tvo argvas me 
(Seigneur, ne ne reprenes pas dans ▼otre colère). Demi-noble 
d*or de Flandre» tiré de Van-Alkemade. 

Autre demt-noble, avec différence, tné du même auteur. N.' j. 

PHlIippUS DEI GRAtia DVX BVRGundîe ET COMES FLAN- N.* 4. 
4rle. Au-deflbus du cheval, FLANDna. six nomen domini 
BENEDICTVM AMEN. Cette pièce eft un ridder d'or, qui fk 
trouve dans Alkemadc, 

Autre d*nn coin diffiSrent, ûsé du Recueil de M. de Bozft n.* |. 
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N.' 6. PHlUppuS DVX BVRGONDIE ET COMFS FLandrie. MONETA 
NOYA COMITIS FLANDRIE (nouvelle monnoïc tiu comte de 
Flandre). Plaque de biilon»qttî fe trouve diuis (e même Recueil. 

N**7* PHiJippas DEI GRArîa DVX BVRGondîe COMES PLAnurîe. 
R. siT MOMEN DOMINI BEN£DICTVM AMEN. lioo de Fbndre 
d'or, tiré du même RecueH. 

IV t. Autre fion de Flandre d'or, iiiais d'un coin dtffiSrest; fl pift 
un gros huit gnins. Cabavt de M» de Bai&mgae, 

N.* p. Autre avec im peu de difiercnce , pefiutt un gros ftpt grains. 
Mime cahmet, 

M.* lo. Lion de Flandre d'or, valant deux ikrs de h pièce pr&é* 
dente* Le coin e(l différent, ik. le lion eft tourné à droite. 
?t. LV. Ordonnance de Charles 'Qmnt* 
M.* 1. FHîKppus Dei Gratis DVX BVRGundie et comes FLANDrie; 
R. MONETA NOVA COMITIS FLANDrie. Plaque de biUon, 
pefànt fbîxante-dcux grains. Cabinet Je Al. de Boullongne. 
N.' a. Moitié de îa pièce précédente, dont elle ne diffère que par 
la légende du revers ainfi conçue : SIT NOMEN DOMINI BEN£- 
■ plCTum. Recueil d'Anven. 

m* 3. PllilippuS DEI GRAfia DVX BVRGundîc COMES FLANDrie. 

Bf. SlT NOMEN DOMINI BFNEDICTVM AMEn. Piaquc de billoo. 

Ordonnance de Charles -Quint. 
K.* 4. Autre plaque d'un coin ditlerent, <Sc avcc les mêmes légendes. 

Elle e(l auflj de billon, & (è trouve dans Van-Alkemade. 
^ Autre avec quelque dUfiSrenM. Elle eft d'argent, de iè trouve 

aufli dans Van-Aikemadç. 

K.* é. PHilippuS DVX BVRGundie ET COMES FLANDRIE. BT. MO* 
NETA NOVA COMITIS FLANDRIE. Plaquc d*aigent pefant un 
gros Ikçlt grains. CoMna dt M» de Bûuffongrte* 

N.* 7. Autre plaque d'argent, avec quelque différence dans le type» 
Rtcueil de M*dt Bù^» 
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Autre pUque de même métal , avec un type difiertnt au N.' s. 
revers. OrdcmMct de Charles-Quint» 

Après la mort de Philippe l, dieitxième fils du duc Antoine^ 
«lue de Brabant, arrivée en if29 ou 14>30, VhSIippe'ie'Bon 
lut reconnu duc de Brabant. 

' PHiUppuS OVX BVRGundîe coMes FLANDrk lOHannes DVX N.* p. 
BRABANTIE. BT. M0N£TA NOYA FLANORIE ET BRABANTIE. 
Plaque d'argent. 

Van - Aîlcemade, dont j'ai tiré cette pièce, ne rend aucun 
compte du mot Johannes ; je préfume, avec beaucoup de vrai- 
femblance , que Philippe- & Jean, duc de Brabant, 
auront fait frapper enfèmble des monnoies pour avoir cours 
dans l une & l'autre province. 

Autre piaquc d'argent, portant : PHilippuS DVX BORGondic N.* lo» 
cornes FLANDRÎE DVX BRABanti^ Bit. Même légende que ibr 
la pièce précédente. Cette plaque, d'un coin toui-à<làlt dilfêrent» 
eft dans le RecueH de M. de Boz& ^^Yi. 

PHiiîppus Del~ Cratia BRABANtie dvx. Bf. sanctvs an* m.* t. 
DREAS. Florin de làînt André. M. de Bo^e, 

PHiiîppus DEI GRAda DVX BVRGUUdie BRABantie ET N.* «. 
LiMRurgi. Br. MONETA NOVA OVC» BRABANtie. Plaque de 
billon, du poids de lbixante«trois g[rains. Cabinet de M, de 
BoiiUongrië. 

Mcmc légende. R', XPS ( Chriflus ) VINCIT XPS REGNAT N.* 
XPS IMPER AT. Clincard d'or, tiré du Recueil d'Anvers. 

Guillaume VI, fils d'Albert de Bavière, fuccéda à fon père, 
en 14.04,, dans les comtés de Hainaut & de HoUande. II lailTa 
une fille unique nommée JAQUELINE, qui époufa en 
(ècondes noces Jean IV, duc de Brabant , après fa mort 
duquel, en 1427, VHUÀWSrle-Bon , duc de Bourgogne, qui 
étoit fib de l'atné de û maifbn , fè fit rcconnoitre la même 
année comtv de Hainaut, par fes États du pays. Jaqueline, 

Uij 
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après avoir fait de vains efforts pour (c maintenir, fut obîîgée 
à le reconnoitre pour Ton ruward ou lieutenant durant fa vie , 
& pour fim héritier après là mon. Voilà h raifim pour bquellè 
on trouve fur les pièces fiiivantes le nom de Jaqueiine aviec eeliii 
de Philippe, les armes de Bavière avec icdies de Bouiyogne, 
les titres de tuteur A. d1iérliier« & ceux de comte de Hollande 
êt, de Haltuut. 

Pl. LVl. 

4. PHifippus DVX BVRGVNdie lAOOBA DVX BAvarie COMltlflk 

HoIIandie, &c. (Philippe, duc de Bourgogne, Jaqueiine, du- 
chefle de Bavière, de Hollande, &c. ) Ef. XPC (Chriflus) 
VINCIT XPC REGNAT XPC IMPERAT. Triple clîncard d*0f, 
pefànt trois cngels & vingt-quatre aazen. Van-Alkemade. 
M* j. Double dincard d'or, ayant les mêmes légendes <5c îe même 
type. Il cfl aulli dans Van-All(.einadc » pèle deux engels 
îk. trois aazcn. 

N.* tf. Simple ciincard d'or, avec très -peu de différence; il pèfiî 
moiiiô de la pièce précédente. Van-Alhemade. 

H,«7, PHiiippuS DVX BVRGundie TVTOR ET HEfeS HOLlandie, <ScC. 
(Philippe, duc de Bourgogne, tuteur 6i. iieritier de Hoiiandc, iScc.) 
Bt. lACOBa DYX BAVArie COMttiffa Hollandie z (Jaqueiine, 
ducheffe de Bavière, comtefllè de Hollande, &c.) Cette pièce 
cft d'argent, & (ê nomme krom-fiaetrten. Van-AUtetmde* 

N.* t* Moitié de la pièce précédente, prifê dans le même auteur. 

li*^ PHilippus DVX BVRGondle inOR z Hères (Philippe, duc 
de Bourgogne, tuteur & héritier). Br. lACOBa DVCiflà BAVArie 
comitiffa ( Jaqueh'ne , duchcflè de Bavière, comtefllè). Dimin»- 
tion du krom-Aaarten* Van-AHkemade. 
M.* ic. MONEta HOlLAndica (monnoie de Hollande). Elfe porte les 
armes de Bourgogne , de Hollande & de Bavière. Même 

Pl. Lvn. 

N.* 1. PHiiippuS DVX BVRGOndie COMes FLAnorie HEres uoUandie. 
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Br. xpc VINCIT, Olc Triple clincard d'or, pefaot irots engels 
vingt -quatre aazco , pris «bm le même auteur. i^y^^ 
PHilippuS DEI GRAtb DVX BVRGOndie COMES HOLbnDÎe V.' a. 

Et (&c). Ao-dcflbus du dieval» HOLUndîa. Bt. siT nomen 
DOMINI BENEDIGTVM AMENp Rîdder de Hollande dVir, tiré 
du Recueil de M, de Boze^ 

PHifippUS DVX BVRGVNdie COMCS PLANdHe HANonle HOL- N.* y 
bndie. Br. XPS VINCIT, &g. Triple clincard d'or, pefant trois 
engds vingt-quatre aazen. Van-AHkemade, 

Autre dincard d'or, ayant les mêmes légendes & à peu-pr^ N.*4. 
le m&me type que le précédent. Il pèCe deux tiers de moins» & 
ft trouve dans le même auteur. 

Demi-clincard d'or, ipi'on trouve auflj dans Van-AIkemade. N.* |. 

PHilippuS DEI CRAtîa DVX BVRGundic COMES HOLlandic. N,' 6* 
Rf. SIT NOMEN DOMINI BENEDICTVM AMEN. Uon de Hot 
lande d'or. Recueil Je AI. de Boie. 

PHilippuS DF.I GRAlia, &:c. MONETA NOVA COMÎtîS N.* 7. 

HoiI^nDie z sc (&C.). Plaquc, d'argent de Hollande, tirée du 

mtme Rtcueii. 

PHilippuS DEI GRAlia DVX BVRCundîe COMES HANONIE. N.* t. 
Au-deflbus du cheval , HANNonia. li. iiT NOMEN DOMINI 
BEif^DlCTVM AMEN. RIdder de Hainaut d'or. Mime Recueil. 

Mêmes légendes. Lion d'or de Hainaut, du cabinet dcN/^. 
M. Haumont. II pèle un gros fept grains. 

M<Mtié de ia pièce précédente. RtcueU de M, de Bviff, ^^^^ 
Autre demi-ltoa d'or avec les mêmes légendes. Le revers eft ^ 
d'un coin diflfêrenL Mhne Heeu^ 

CHARLES , fumommé h TMrmre, duc & comte de 
Bourgogne , fils de PIliIippe-iS^^«t & d*llâbelle de Portugal, 
né à Dijon le le novembre 143}, Ibccéda i fini père le 15 
juin 1467, & fût tué devant Nand le $ janvier 1477. 11 ne 
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laifTa qu'une feule fille. Voyez les comtes de Flandre » à rartick 

PL. LVIII. 

N/ a. KAROLVS DEI CRAtia COmes FLANDrie. Rf. SANCTVS AN- 
DREAS. Florin d'or de faint André , frappé pour la Flandre , 
pefant foixante-trois grains. Cabinet de Af. de Boulhngne, 

N.* j. KAHOLus Dci Gratia BRABantie DVA. R. ^ANCTVS ANDREAS, 

Autre florin d'or de finit André, frappé pour le Brabant. 
Heeueil de Af, dt BiKffi, 

N.* 4. KAROLOS DVX BVrgimdie BRABAtltle ET LIMburgi. Bf. SAHG- 
TV6 ANDREAS. Autre florin d*or de fiùnt Anéré, frappé pour 
le Brabant <!c Limbourg» pdânt deux engeb cinq aazen. Km- 
AiktmaA, Ordonnance de Charles-Quint, de 1^48, 

H.* }. Denii-ff<»rin d*or de iàint André, de valeur proportionné. 
VanrAUiemade, 

M/ 6, KaroLuS DVX ET COMES BVRGVnDIE. R. $IT NOMEN, &C. 

Plaque d'argent. JRecueil de M, de Boie, 
W?' Autre plaque, mais de billon, pelant dnquante«inq grains. 

Cahinet de M. de Boullongne, 
|j« I. KAROLVs DEI GRAtia DVX BVRGundic comes FLAndrie. 

R. SIT NOMEN DOMINI BENEDICTVM. Plaque d'argent, pefant 

cinquante-cinq grains. Cabinet de AI. le Aîarquis Je Paulmy. 
N.'p. Autre d'un coin différent, d'argent, Ça pclânt cinquante^ept 

grains. Cabinet de Af. de Boullongne. 
jf» Autre plaque de billon d'un coin différent , frappée pour la 

Bourgogne, du poids de cmcj^uante-fept grains, 6c tirée du 

_ même cabinet. 

Pi» LIX. 

U/ I. KAROLUS DEI GRAtia DVX BVRGundie BRAbantie ET LIM- 
burgL Br. SALVVM FAC POPuLÛM TVVM DomiNE (Seigneur, 
lâuve ton peuple) ANno 1474. Double briquet d'argent, valant 
trois Univers & dàni-bbnc. yan-Alkemade, 

N.* s. Autre d'un coin diflerentp & de f année 1476. II eft auilî 
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d'argent , 6c pèle cinquante -cinq grains. Cabmtt ^ M» dt 
BouUongne, L,^ 

KAROLVS DVX ET COMES BVRGimdîe. BT. SIT NOMEN DO- N.* j. 
MINI BENEDlCTVM. Monnoîc appelée fm^U briquet» d deux 
iiancs d'argent* Ordormance A Charlet'Qmnt» Van-Al&emadeM 

Autre briquet de bilkm avec quelque différence. II peiê N,* 4. 
quarante-(êpt grains. Cabinet Je M. A Bûuffengne. 

Autre d'un coin différent, pelant quarante-deux grains» tiré M.* $, 
du même cabinet. 

Autre briquet d'un coin différent, & qui C6 trouve aulH dans 6, 
le cabinet de M. de BouUongne. 

KAROLVS DEI CRAtia DVX BVRGundic COmes FLAndrie. y, 
Br. BENEDfC HEREDITATI TYE ANno 1471 ( Bcnis ton héri- 
tage). Argent. Joachimt, I.'" partie , page zS^, 

KAROLVS DEI GRAtia DVX BurCundîe BRABantie Z LiMburgî. N.' S. 
Br. MONETA NOVA DVCb BRABANTic. Bfflon. Vûn-Alkemade, 

KAROLVS DEI GRAtia DVX BurGundie COmes HOLbndie. N.* 9. 
Br. MONETA NOva COMiTfs FLANDrIe. Biilon. Vatt'Alhemade. 

KAROLus Del GRAda Diix BurGundie BRAbantie ET lim- N.* ie« 
burgi. Br. BENEDic AnimA MEA DoRiÎNO (que iDon aoie 
bénifTe Dieu ) 1475. Argent. Van-AIkemade. ^ 

Voyez VHiftoire de Bourgogne de Oom PJancher, VAn 
de vérifier les daies, &. mon Supf Ornent, 

DUCS DE BRETAGNE. 

La Bretagne, ou province armorique, Brltannia, Brïtannla 
ûtmafka èL BritaoUa mbwr, dont la longueur eft d'environ huit 
lieues, fur trente<cinq à quarante de largeur, eft une prefqulle 
environnée de tous côtés de l'océan, excepté vers Forient, o& 
elle confine avec TAnjott, le Maine, ia Normandie & le Poitou. 
Cette province fut orig^airenient habitée par les OJiJmiens, 
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par les Végètes ou peuple de Vannes, par les Nannètes^ par les 
Rennois . par les Diahimtes ou Diaulkes , & par les Curlofo- 
l'aes , qui formoient une republique, nommée Armorique ; mais 
Jules-Céfhr les fubjugua. Le tyran Maxime étant, vers 383,' 
dans la Grande-Bretagne, en tranrporta dans l'Armorique la 
troinème partie de la jeuneflè. Ces nouveaux venus, fui vis de 
pIufieuR de feun compatriotes, s'en rendirent nuitres; leur dief 
CbQiin« rumommé Mtrîadtc» prit, en 382» la quaîité de roi, 
i]ue prirent aufli les fiiooeflcuis, au nombre de dix; ma» les 
Francs s'en étant emparés, la réduifirent en comté. GeoflTroi I, fifs 
de Conan I, dit le Tort, comte de Rennes, iui fuccc î 1 en 992, 
& prit le titre de duc de Bretagne, que fes fuccdTcurs ont 
confervé. 

Madame Claude, fille de la reine Anne , femme dcCharles VIII, 
&. duchefle de Bretagne, époufa, en 1514., ie roi François I. 
Après ia mort de cette princcfTc, arrivée en 1524., François I 
réunit la Bretagne à la courutmc. 

Clioppin , Don^mt de France t nomme le duc de Breti^e le 
vingt-neuvième des trente-un feigneurs à ^uî le Roi a accordé le 
droit de battre morniok. 

Le diic de Bretagne avoit droit de forger des monnoies 
blançhes le 28 de novembre I3i5> Avant cette époque.' il 
s'avoit droit de battre que des monnoies noires ou de Mloo* 

Les deniers dévoient être à trois deniers feize grattis argent«fe- 
roi, à la taille de deux cents trente-quatre deniers au marc; les 
treize valoient douze deniers tournois de la monnoic royale. 

Les mailles de ladite monnoic à trois deniers argent-le-roi, 
de vingt-deux grains de poids, au feur de douze cent une pièce 
au marc. La livre dudit ouvrage valoit vingt deniers tournois 
moins que la livre de petits tournois au coin du roL Regijlrê 
de Lotîer ta lé Bbnc. monnoies de Fnmce. 

Les fois de France ont ïbuvent eu des différends avec les dues 

de 
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de Bretagne, par rapport aux monnoîes, dont le titre îafoi 
difTéroient des ordonnances. Néanmoins le roi Louis XI permit, 
en 1465» au duc François II, de battre des monnoics d'or, 
d'argent & de billon, qui auroient cours en France, pourvu 
qu'il obfcrvât les ordonnances qui en régloient le poids &, k loi. 

Artur H fuccéda, en 1305, à Ton père Jean II, dans le 
duché de Breiagne ; il avoit époufé en prc-micrcs noces Marie, ' 
fille &. héritière de Guy IV, vicomte de Limoges. En fécondes 
noces, il époufa Yolande de Dreux, comteffc de Montfort- 
fAmauri; c'ell pour cela qu*oii voit les armes de Dreux fur 
plufîeors monnoîes de Bretagne. 

On peut voir, par ce que j ai rafl*emblé des ducs de Bretagne, 
qu*Hs ont frappé monnoie i Rennes, à Nantes, à Vannes, à 
Léon, à Gutngamp, à Saijit*MaIo ou à Morbix, à Dînant ou à 
DoI« ^ â Saint«Brieux. ^ 

CONAN IV, furnomnié le Petit, fils d'Alain dit h Noir, 
comte de Ricberoont, de de Berthe, fille de Conan III duc de 
Bretagne, recouvra, en 11 65, la ville de Rennes, <lont plufieun 
iifiirpateurs s'étoieot emparés depuis h mort de fbn père. Il 
mourut en 1 171, On connoit cfe ce fêigneur une. feule monnoie. 

C0NANV8. Dans le diamp une e(pèoe de monogramme uex- n.* 
plicable. Br. redonis (a) ctvitas (Rennes). Denier d*af;gent. 
Reateil de M* ^ B«z** Ducanlt page fp* 

JEAN III, dit /e Bon» fils du duc Artur II, Ôl de Marie de 
JJmoges, reçit les hommages des Bretons en i}i2« Il décéda 
Ol 134^1. 

lOHANNES DVX. Bt. BRITAnNIE. Dans le champ, les armes h.* 



(^a) Rennfs, capitale tle \i Bretagne, appelée anciennement Ci'miatt , 
tire Ton nom Rhedo, des Rhcdanes , peu]>iet les plus célèbres des Armoriquet, 
elle eA fitiite fur b ViUia«, i foUante dix-huit lieuet fad-oueft dt fvic 

tmeL X 
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de Dreux. Denier d'argent, .iW, de Bo^f. Ducarel» pag^ 60 » 

Pl. \.y..P^^^^^^^ ^' 3- 
N.' j. lOHANNES DVX. R. BRITTANIE. Dans Ic champ, les armes 

de Bi ciagne & de Dreux. Denier de bilion. Cabinets de M" de 

Boullongne à" Haumont. 
N.' 4. lOHANNES DVX. Bt. BRiTAnNIE. Autic denier de Bi[Ion. 

M» ^ Bo^e, Ducanl, page 60, planche X% fit' OAma 

de M» de BwUengne. 
N.* 5. Màncs l^ende ^ type. Maille ét bSIon. Cabinet de M, de 

BmMongne» 

K,* 6. lohannes DVX BRITANnIE. R. VICECOUICS LEMOVICcnfis. 

Dans ie champ, la lettre L, qui efl peut-être îe Tnonoo;ramme 

Léorï (a). Denier d'argent , tiré du Recueil de M. de Boze, <Sc 

qui le trouve aufiî dans Ducarel , pfige 6 1 , planche A', n' 6. 

M. l'abbé de Terfan en a un pareil qui pèfe feize grains. 
N.* 7. loHAnnes BRiiANnit. R. VlCECOmcs LEMOVICEnfis. Autre 

denier d'argent. M. de Bo^, Ducarel, page 6t, pl. X, n' 7. 
N.* t. loHANMES BRlTannie. Bt. Vicecomes lemovicenGs. Denier 

aufli d'argent, tirà du même Recueil, Ôl de Oucard, page éi, 

planche X, n.* S, 
N.* 9. loHanncs DVX TI BRlTannie. Bf. VICecomes LEMOVlCENfis. 

Autre denier d'argent. Recueil de M, de Be^. Ducarel, page 6 1, 

planche X, n* 

K." 10. lOHANNES DVX. BRiTONVm DVX Nannctac (b) (Names). 
Denier de hiilon. Cabinet de AI. de Boulhngne. 

(a) Lcon , Legio, ancienne ville d« FraKt (nr li cAte fêptentTfoRale d« 
Bretagne , capitale du pays appdé Léonols. Elle efl une Aa première* 
baronies de toute la Bretagne, pofTécfée depuis le xiv* (it-cle par les duc* 
«le Rohan , oui » à caufe de cette vicoroté , ont droit de prélider altcrnati» 
Tcnwnt cm Étati ét Bretagne avec ie doc de la Tiemoeille, baron de Vitré. 
EUe eil fitiiée pria de la mer, i cent diz^neuf lieues fud-oeeft de Paria. 

(h). Nantea, Ntmuta, Nuautm Madniaai, andenne ville de France 
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lOHANNES Dvx. R. BRETANNii. Dans Ic champ , N (Nantes). N.' ji. 
Denier d'argcfu qui fe trouve dans le Recueil de M. de fioze 
&. dans celui de Ducard, z»*?^? (f/ , planche X, ii.' ^. 

Denier de blKon letnblabic au précèdent, excepté qu'il cft N.* i». 
moins large, & qu'on lit au revers : BRifANniE. Ducarel » 
page ij , ploMf» XLllL 

lOHANNES BRiTANniE. Dans le clumip, bvx. Br. Autour N.* ij. 
d*une croix, SIGNVM DEI VIVI (le figne du Dieu vivant). 
Pièce d'argent. M, de Bo^ei & Ducarel, page 64, pl X, 

lOHANNES DVX. Dans ie champ, BRiTannie. R. Même N.* 14. 
légende que fur la pièce précédente. Celle-ci eft aulTi d'argent, 
& fe trouve de même dans le Recueil de M. de Boze, dans 
celui de Ducarel, page 64., planche X, n* r i. 

lOHANNES DVX. Ef. BRITANNIE. Denier d'argent. M, de N.' 1, 
Boie ; & Ducarel , page é^f., planche XI, n' /j. 

lOHANNES DVX. Dans le champ, BRiTannie. R. SlCNVM N.' a, 
DEI VI VI. Ce denier cil auili d'argent M. de Bo^e ; ôl Ducarel, 
page 64, planche XI , n* 

lOHANNES DVX. Dans le champ, nant (Nantes) Br. bri* n.* 3. 
TANNIA. Denier d'argent. M* de Bo^e, Ducarel, page 64., 
planche XI» ff*' i}- 

iOHANNES DVX. Dans le diamp, BRITONVm. Br. MONETA N.* ^ 
DVPLEx (monnoie double). Cette monnoie efl d'argent. ReauU 
de M, de Bo^ Ducarel, page ^4, planche X, n' ti. 

IOHANNES BRITAnnie. Dans le champ, DVX. Bf. MONETA N.* 5, 
DVPLEX. Argent. Même Becue'U t & Ducarel, page 6 pL X, 
tu g. 

CHARLES de Bhis , épouià la nièce de Jtan-le'Bont 



dans la haute-Brçt.igne , avec titre de comté. Sa fîtiution avantageufc l'a fait 
appeler, par Bertrand d'Argentrc, X'ail de la Bresjgiu ; elle eft fur la Loire, 
i vingt-tioi» Jleoci rad..«ft de Rcnnef , & à ^uatre-viagt-fept fud oneft de F«rii^ 
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dont il fut défigné le fiacccflènr. II périt , à la batsdffe d'Aunî« 
Tt.ua. ^ n 64-. 

»' 6' KANL (pour KARL) DEI GRAtia BRITONVm DVX. R. XPC 
VINCIT XPC REGNAT XFC 1MP£RAT. £cu d'or. JUcueU de 

J[f. de Boie. 

U.» 7, KAROLVS BRiTANniE. Dans le cîiamp, DISX pour DVx. 

R. MONETA DVPLEX. Ccuc picce ell de billon «Se le trouve dans 

le même Recueil 
N.* t. KAROLVS BRlTONVnu Dans le clianip, DVX. Br. MONfiTA 

DVPLEX. Binon. Même RecueU* 
"^•'9' Mêmes légendes. Coîn différent, auiG de bâlon> & tirée du 

même Recueil. 

R* 10. KAROLVS DVX BRîocum (faint-Brieux) (aj. Dans le champ, 

BRITTONVm. R. MONETA DVPLEX. BilIon. Même Recueil. 
W." II. KAROLVS DVX D (monogramme de Dinant ou de Dol) (b). 
. Dans !c champ, BRITTONVm. j3f, MONETA DVPLEX. Billon. 

Mime Recueil. 

,2. KAROLVS BRitonum DVX. Bc. MONETA DVPLEX. BilIon. 

Pi, LXII ^^^^^^ Recueil. 

N.> 1! KAROLVS DVX iRiTonum. Bt. MONETA DVPLEJi. Pièce 
<f aigciit tirée du RecueS de M. «le Boze. 

(a) Saint -Brieux , Bricunium , Br'iûcum , epp'idum faruli Brh'Ci, ville de 
Bretagne, otli fainlBrieux, apôire cie cette province, énblit un monaAire 
iam le vu.* fiècle , & qui a clé érigée en évcché dus le IX.' On prétend 
que le diocefe de Saint «Brieiix étoit le payt de» Afda<^ IXaUiMs, Cette 
ville efl fituce entre îes rlticres de Trient d'Arguenom, 4 vingt licueittocd- 
oucft de Rennes, &. k quatre-vingt-fei/e de Paris. 

(SJ Dinant, Dinaïuuun, \illt de Bretagne, avec titre de comte, & qui 
étoit l'apanage des fils puînés des diia de Bretagne ; fitnée fur la rivièi» de 
Nance , à douze Ueuet noid-oneft de Rennes, & i quatre- vingt -tiois M' 
oueft de Paris. 

Dol, D»ium, petite ville de la haute -Breugae, à douze lieues nord-oueft 
de Rennes, & ï Ibbcante-dix-fcpc de Paris. 
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KAROLVS DVX. Bf. BRITANNIE. Billon. Même RecutU. W.' 1. 

Autre d'un coin différent , prife dans ie même Recueil. n.' |. 

KAROLVS BRiTANnie. Dans le champ, DVX. R. SIGNVMN.*^. 
DEI VIVI. Pièce d'argent. Même Recueil. 

Autre d'un coin différent. Même BtcuelL n.* j. 

KAROLVS DVX. filr. BRITANNORVM. M. de Boie. N.* tf. 

KAROLVS DVX. S. BRITANNIE. Denier de biibn. MSmt^*?' 
HecueU, 

KAROLVS DVX. Dans le champ, NANTes. Br. BRITANNK. n.* 8. 
Denier de billon. M. de Boie. . 

KAROLVS DVX. Dans le champ, BRITANnîe. Rr. MONETA N."^ 
REDON (monnoie de Rennes). Denier d'aigent. Becuàl de 

. AI. de Boie. 

KAROLVS. Dans le champ, DVX, Bf. BRITANNIE. Denier de N.' lo. 
billon. Alème Recueil. 

KAROLVS DVX. Bf. BRITANNIE. Dans un angle de ia croix, N.* n. 
le monogramme de Rennes. Ce denier eft aufli de billon Sl du 

ïncme Recueil. 

JEAN IV ou V, dit le Vaillant , fils de Jean de Mont fort (a) 
ài de Jeanne de Flandre, petit-fiis d'Artur II, devint, par la 



(a) ^ rnort de iei.n-!( Bûn , Jtan Je Mfntffrt prétendit su duché Je 
Bretagne, comme fii$ d'Artur II & d'Yoiande dt Dreux : Charles de Biais 
7 pnéieodoH aufli i titre d'époux de h nièce de JtOrU-Bfa, Cliarle»» footmtv 
par le roi <ie Fraoce , fit valoir fes prétentions par les armes. Jean de Montfort 
fut pris dans un combat & jeté en prifon. Pendant (à captivité , Jeanne dt 
Flandn foa époufe, prit les armes & ie chargea de fa vengeance; après 
plnfievn eempognes , Cbarlet fat défiît Ini^iiiênie & perdit ta vie, ca 1 3 64 , i U 
bauillc d'Aurai, m^is le doc Jean étoit mort dans fa prifon, & ne put jouir 
de cet avantage , qui lui auroit afTuré la Bretagne : c'eA pour cela qa'on 
liéfite i le compter parmi les ducs de Bretagne, & à recoonoitie itxa.-k' 
ViûUtiu ponr daquiène dn nom. 
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« 

tnort de Charles de Blois , pnifible pofièflbir.du duché de Bre- 
Pl. LXn '^^^ ^ '3^4* ^ ^ vivre en 

N.* 1». lOHANNES DEI GRAtîa BRETONVlD ' DVlt» R. DEVS IN 

AcîiVTORivm MEVM INTENDE (Seigneur, venez à mon aide). 
Pt, LXIIL '^^ Bo^e. Ducarel . page 6 ^ , planche XI , n' i6. 

N.* I. lOHANNES BRITOnum DVX. Rf. SIT NÛMEn DOmrNI BENE- 

Di(51uin. Pièce d'argent. M. de Bo^. Ducarel » page 66 1 

planche Xll , n' 2J. 
K,* *. Autre d'un type différent , avec les mêmes Îc2:cndes. II fc 

trouve dans le Recueil de M. de Boze & àm.% Ducarel» 

page 66 , planche XII , il* z8» 
N.*). lOHA (nncs dux). Br. brita (nnonnn). Denier de luilon 

du cabinet de M. de BooHongne. 

N.*4. lOHANNES DVX (BrîUmttUg). Br MONETA DVPLEX. Àuflt 

de billon ôl du Cabinet. 
HT f. lOHANNES DVX Maclovium ^tf^ (ûlnt- Malo). 

IBL mONETA BftlTANnn. BîIIoii, Afénv Cabinet, 

lOHANNES BRITONVM DVX. K. SIT NOMEn DOmiNI 

BENEDICTVM. Pièce d'argent. RtcueU de M* de Bt^e, Ducarei, 

pùge $f»plmehi XI $ »/ //• 
N/7. lOHANNES BRITONVm DVX Nantes. Br. SIT NOMEn DomÎNl 

BENEDlCTVm. Denier de btUon. Cabinet de M. de Boullongne, 
N*' lOHANNES BRITONVS DVX. R. SIX NOMEN DOOIINI 



(a) Saint-Malo , AUelevium ou Aîaclffp9!is, viHe lté Rwice en Bntagne , av«e 
lin cclcbre port de mer. Elle fût fondée fur les ruines de l'ancienne Aleth» 
& tire fon nom de fon premier évoque , Maclovius. Saint-Malo eft dans une iHe* 
^*on a jointe à b tene-ftrme par une chauffée , à <iuatre-vingt-deaz Seact 
fud-oiieft ^ Parie. 

Ce monojfîmme pourroît être aulîî celui Je Morlaix , en latin Mmt 
leUxus & McHtum. C'ell une ville conlidcrable de Bretagne , avec un château 
tyii»-aiicien. £Uc eft i deux lieue» de bmer, & àccot quatof^ede Paiii. 
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BENEDICTVM. Billon. M* de Bo^* DucartLpage 66 » pl. XI» 

n*' ^3' Pt. LXUI, 

• Autre d'un coin différent , avec les mêmes légendes. Pièce n.' 

àLirgcnt. Altme Jùcueii ; >^ Ducarel.page 6 6, pl. XI ^n* 2^. 

Type difiërent , mêmes légendes. Cètte pièce êft aufli d'argent n.* 10. 
Mèmt Ricueil; 6l Ducarel. page 66.pûmche XI» tu' a. 

Autre avec difierence dans le type. Btilon. Cahînet de M* de N.* n. 

lOHANnES DVX BRITONum. BT. SIT NOMEn DomÎKI BeNe* N.* la. 

DICTVM. Denier de [uHon. M* de Bo^, Ducaret, page 6^, 

planche XII , n/ ^q. 

Denier d'argent portant les mêmes hégendes» mais dun type M.* i|, 
différent. Mime Recueil, Ducarel, page 6y, planche XII, 
n' 29. 

lOHAnNES HRITONVm DVX. R, SIT NOMEn DOmiNl BENE- N.* 14. 
DiCtum. Denier de bilIon. Recueil de M. de Bo^e. Ducarel» 
page 66 , planche XII, n° 26. LXIV, 

Denier d'argent avec les mêmes légendes; type diflerent. n.* i. 
Recueil de M, de Boie. Dwarel, page fi6» planche XII » 



lOHANnES DVX BRITONVS. Bt. SIT NOMEN DOUiÎKl BENE- N.* 1. 
DlCTVm. Argent. M, de Ba^p* Ducard^page âj, planche XI, 
iu* tS» 

lOHANNES BRITONVM DVX Nantes, ft. SIT NOMEn , &C. N.' |. 

Gros de billon ; cette pièce pèle quarante-deux grains. Cabinet 

Je AI. de BouHongne. Ducarel, page 68, planche XII, n.'^J, 
la donne fous la dénomination de gros d'argent. Se l'attribue i 
Jean V, c'ell-à-dire probablement, à Uaa-le-Sage» fils de Jean- 

le-V(iil/ant. 

Autre gros de biîlon , avec dfS&ence. Il eft aulTi dans le N." 4. 
cabinet de M. de Boullongne. 

Autre d'un coin différent. Même Cabineu î» 
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Autre avec difierenee dans le type. Càbinet dé M, de 
BùuUtmgne» . 

N.*7. lOHANNES BRtTONVa DVX NanTCS. R. SIT NOMEN, éiC 

Minut eednmt* 

fi» t. Mêmes légendes; type différenr. Argent. RecueU de Jlf. de 
£aie* DucarH» page 6é, planche XI» n* /p. 

H.* ^ Mêmes légendes ï coin di£&ent. Billon. Caàmet de M* de 
BouSottgne, 

N.* 10. Autre prefque pareil} inême matière. Aféme cahbiet. 
N^^ d'argent d'un coin diffcrent. Recueil de M, de 

' Bo^. Ducarcl, page 66 , planche XII t n* 24. 
jl/ ^ Moitié de la pièce précédente. Même BecueUi ÔL Vuearel, . 
page 66 , planche XII , n' 2j. 

JEAN V ou VI, dit le Bon & U Sage, fuccèdc à fou 
pcrc en 1399, & meurt en 144.2. 
y lOHANNES DEI GRATIA BRlTONVm DVX. Ef. DEVS IN 

ADIVTORIVM MEVM INTENDE. Écu d'or. RecucU de M, de 
Bo-^e. Ducarel . page 68 , planche XII , n* ^i. 

n: 4. lohannes DEI gratia. R'. Légende intérieure : BRlTAnNORVm 
DVX V (Vannes) (a). Légende extérieure: BeneDlcTVm siT 
NOMEn DomiNi NoftRI DEI leHsV xrifti. Argent. Mime 
JUcu^i & Ducarel, page 68, planche XII» n* ^4. 

n: Lohannes dvx BHiTAnme tontes. Br. devs in adivto* 
RIVM MEVm iMTEnDE. Blanc dé billon. Cabinet de M, de 
Beadhngne* 

K.* & lOHANNES DVX BRITONVM. Bt. DEV$ IN» &ç. Blanc d*aiigent. 

a 

(m) Vatuies, Vtntiim, Difrinigm Ymnerm» vitle Bi^ugne, fitué* 

à vingt - quatre lieues nord de Nantes, & à cent deux de Paris. On y voit 

ic, n ines de l'aticleii 
des ducs de Bretagne. 

M. de 
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M» de Ba^* Lotmtau & Ducardt page 68, pUmcke XII» 

Pl. LXV» 

lOHANNES BRlTONYm DVZ. BC, SIT NOMEn, ÔLC Autre N.*V- 
blanc d'»i^«iit. Même RecueiL Ducanl.pt^e 68, pbmehe XII, 

FRANÇ O I S I . fils de U^tn-leSageàt de Jeanne de Frûnee, 
né l'an 1410, fuccède à Ton père en \^z, ÔL meurt en 145^* 
On ne connoit de ce prince qu'une feule nibnnoie; 

FRANCISCVS DVX. Dans le champ, BRITANniE. 3L» MONETA n." t. 
OVPLEX. Argent. Remàl de M, de Bc^, 

ARTUR n, fils de Je^n [I, eomte de Ridiemont, lui 
fiiccéda dans le duché de Bretagne, & mourut en 13 ta. II a 
frappé U pièce fuivante. 

Artur DVX BRITAMnlE. BT. COMES RICHEMVNdi. Dans fe N* 9. 

champ , le monogramme <fe Nantes. Biilon. Commet de M» de 
BottUongne,» 

Cette monnoie fe trouve fort éloignée de fa place, parce que 
je i'avois d'abord attribuée à Artur III, aufll comte de Riche- 
mont, qui entra en pofrciïlonde la Bretagne en feptemhrc 1457, 
ô^ n'y régna qu'un an & trois mois. Outre qu'il cil probable 
qu'il fc fera frappé peu de monnoics pendant un règne fi court, 
les armes de Dreux, qui fc voient lur cette pièce, m'engagent à 
révoquer mon premier jugement. Les prédcceflèun <f Artur III» 
depuis Scm4e''Bm, fils d'Artur il, n'ont jamais mis les armes 
de Preux ftir leurs monnoies : il paroit même que Jean^^m 
avoit cefle de les mettre fur h iîenne. 

FRANÇOIS H, fils a!né de Richard, comte d'Étampes» 
quatrième fils de Jean IV, & de Marguerite d'Orléans, fuccède, 
en décembre 14^8, à Ton oncle Artur 1(1* & m^f' en 1488. 

FRANCISCVS DEI GRATTA BRITONum DVX Rhedo. S. DEV5 K.* 10. 

Tmel Y 
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IN ADIVTORIVM MEVM INTENDE Rhedo. Ecu d*Or. MtOUU 

Pu LXVI. ^ ^^^> * cabinet de M. de Boutiongne, 

jf.* I. Autre éctt d'or d*m coin différent. Cabîm âi M. dt 

• M.* 2. FRAnCISCVS BRITonum DVX.' fie MONETA BRlTAllNIE. 
BiUon. Recueil de M, de Be^. 
N.* j. FRAnCifCVS BRlTOnum DVX Rhedo. Bf. SIT NOMen, &C. 

£iIIon. Cabinet de M, de BouUongne» 

■ H.* 4. Mcmes légendes ; type diffcrent. Au inid'eu du revers , le 
monogramme de Rennes. Argent. Recueil de M. de Bo^i 6c 
cabinet de AI. de Boullongne. 
14.* j. Autre pièce aufli d'argent, avec les mêmes légendes, & fc 
monogramme de Nantes. Même cabinet. 

H: 6. FRANCISCVS RRITONVM PVXS. R. SITNOMEN,&C. Dans 

le champ, la lettre H, que ;c prélume être ic monogramme de 
Saint-Brieux. Recueil de M. de Bo^e. 
N.*/. Même légende. Après ic mot dux, le monogi aiimie de Nantes. 
Bf. Même légende fans monogramme. Cabinet de M. de 
Boullongne. 

N.* 8. Autre avec quelque différence, & le monogramtne de Rennes. 

AI. de Bo^e. Cabinets de Al." de Boul/cngne & de AiïUy. 
N.'^j. Autre avec différence. Cabinets de M. de Boullongne ^ de 

M. de Milly. 

N.* 10. Autre prefque femblable. Cabinet de M. de Boullongne. 

ANNE, fiUe aînée du duc François II & de Marguerite de 
Fobe, (à féconde femme, née en 1477, eft reconnue ducheflë 
ét Bretagne, auflitôt après fa mort de Ton père, en 1488. Elle 
épou/â fucceflivement Charles YIII & Louis XII, rois de France,. 
& décéda en IC14. 

Pt. LXVII. ' 

M.* L ANNA BRlTannir DVCISSA. Dans fe champ, le noncgramnie 
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de Nantes. \iL. MONETA BRlTaNNIË Naancts. fiillon. Recueil de 
M d? Boie. . Lxvn, 

ANNA BRITONYM DVCISSA Rhecîo. Bf. SIT NOMEN DomÎNl N.' a, 
BENEDICTVM. Argent. Même recueil. 

Mêmes légendes « coin difierem. Billon. Cabinet de M, de N.' 
Boulogne*, 

AHNA Det Gntia FRANCOrum REGinA ET BRITONVM N.*4. 
DVCissA. Br. SIT NOMEM, &c. Nannct«. Écu d'or. lUcueU 
d'Amfert/ 6l Kôhlert tome VI» page 17$» 

Les lettres <Ie cette moiinoie (ont trop modernes» & prouvent 
qu'elle n'efl pas du temps de la ducheflè*Anne. Depuis que je 
{ ai fait graver, M. de Boulfongne a 6it acquintion de la pièce 
originale. Elle porte DVCissA en toutes lettres» fous les pieds 
de la reine, fe trouve l'année 1498. Au revers, la croix efl 
cantonnée de quatre fleurs-de-lys, & au milieu le monogramme 
de Nantes. £n outre il y a (ur cette pièce : REGlNA, au lieu 
de REGI A. 

ANNA FRANCOrum REGinA ET BRITONum DVCISSA. Bf. SIT N.» j. 

NOMEN, &.C. Nannetae. Pièce de billon. Cabinet de M, de 
BeulimgRÊ, 

ANnA FRAnCORum REGinA. BRITGlfara DVClSfA. R. SIT N.* 
NOMEN t &c. Rhedo. Billon. Mime cobmet. 

Les cinq pièces fuivantes ont été gravées apris coup : on ne 
peiit pas les attribuer à un prince certain. 

Dvx BRITANNIE. Bf. CASTRi CIGANPI (a) ( monnoîe du N.* 7. 
château de Guingamp). BtUon. Cabinet de M. de Boullongne. 

DVX" BRiTANnie. W. NANTIS civiias (la ville de Nantes), N,» 8, 
Billon. Cabinets de M, de Boullongne f de M» Naumont, 



fa) Gijuigamp, petite ville de France en Bretagne, dam l'cvcché de 
Trcguier, au duché de Penthicvre, dont eiie cil le lieu le plut conûdénbie. 
£Uc eft cçat trois lieues rud-oueû de tuU. 

Yîj 
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N.'^. Dvx nRiTANiE. Bf. REDONis ClVlTas (fa vîUc «fc R«Diie$). 
Bîiion. Cahinet de M, Boulhngne. 

»• 10. lOHANNES DEI GRAtia BRITANNORVm DVX. R. BeNeDlC- 

TVm SIT NOMEN DoiTiiNl NofrRi DLi leHfvs XPI ( Chrifti ). 
Pièce de billon pcfant cinquante - huit grains. Cabinet de 
Al. Haumont. 

N.'IJ. lOHANNES DVX BRI 1 ANNIE. R. BCNCDICTYM fit nOMM 

DomiNi Noflrl. Billon. Hîfioire de Bretagne deDom Lobineau. 

Dans la même hiftoire, on a gravé, comme momnoie de 
Bretagne, une pièce de Févêque de Laufanne (de la maifon de 
Montfkucon ) , parce (pie l'on y voit ^ queues dliermmes. 

Voyez VArt de vérifier les dates & mon St^lhnent» où il doit 
fé trouver encore d'autres monnoies des ducs de Bretagne. 

DUCS D£ LORRAINE. 

La Lorraine, Lothar'mgia, état fouverain avec titre de 
duché , eft bornée au nord par le duché de Luxembourg & par 
i'clcclorat de Trêves ; au nord-eft par ic duché <fc Dcux-Pont$ 
& par le pafatinat du Rhin } à feU par TAIlâce ; au fud-eft par 
le Sundtgaw; au fud par la Franche -Comté, & à foueft par le 
Barrois. 

La Lorraine âifoit autrelbis partie du royaume d'Auftrafie. 
L'empereur Lotliaîre étant mort en 855, Lothaire, fon fécond 
fils, eut la Lorraine en partage, cSc c'eft de lui qu'elle tire fon 
nom. Ce royaume pafla enfuite à Charles -/^-CArt-wvf , à fon fils 
houis-le-Germûmque , &c. qui en confièrent ie gouvernement a des 
ducs bénéficiaires , dont îe premier connu eft Rainier ou Raginaitc, 
comte de Mons, à qui ce gouvernement fut donné en 895. 
Brunon, archevêque de Cologne, frère d'Otton I, roi de Ger- 
manie, qui lui donna la Lorraine, prit le titre d'archiduc: 3 
partagea, en 959, la Lorraine en deux provinces, dont la pre- 
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mièrc fut appelée la haute- Lorraine ou la Mofellane, parce que 
la Mofellc coule le iong de Tes frontières. La Mofctlane étoit à peu- 
près ce que l'on connoit aujourd'hui fous le nom de Lorraine. 
L'autre fe nomma la baffe - Lorraine ou le duc hé de Brabant , 
parce que le duché de Brabant en f^t la pius cuiilidérable 
portion. Outre ce duché, h bafl*e<Lorraine coroprenoît une partie 
des duchés de Juliers ^ de Guelcbes » avec Ie$ provinces que le 
Rhin, h Meule & l'Eftaut renfennent vers ieun. embouchures. 
L'archiduc Brunon établit pour duc de la haute-Lorraine Fré- 
déric I, comte de Bar ; & le dudié ou gouvernement de la baflê, 
fut donné à Godcfroi I. 

Le duché de Lorraine devint héréditaire en 1048, par fa 
donation qui en fut faite, à la dicte de Worms , à Gérard, 
comte d'AIface, III.' du nom; il cioit neveu d'Albert d'Alface, 
duc de Lorraine, fon prédécefleur, & petit fils d'Ébcrhard d'Al- 
face, parent, au feptième degré, de Contran , tige de la maifon 
d'Autriche. La Lorraine parvint, par droit de luccelTion, à 
François -Étienne de Lorraine, qui fut grand duc de Tofcane 
en 1737, & empereur en 174.5. prince delcendoit au 
vingt-troifième degré, enl^e mafculine, de Gérard d'Afface. ta 
Lorrame fin cédée en 1736 au roi Stantflai; elle eft aujourdliui 
réunie à la France. 

Je ne donnerai ici que trois monnoies des ducs de Lorraine; 
h première ell de FERRI.II, qui régna depuis 1206 jufqu'en 
12 13. Je crois du moins pouvoir Taflurer d'après M. de Mory 
d'EIvanges , qui, dans des remarques judicieufes qu'if a eu fa 
bonté de me communiquer fur les monnoies de Lorraine, gra- 
vées dans Dom Calmet, obferve que les caradères de la pièce 
que je vais décrire, font ics mêmes que ceux qui fe voient fur 
les monnoies irappées par Jacques, évéque de Metz, 6t. iur le 
gros de Philippe d'AIface y comte de Flandre, qui vivoient vers 
ie temps de Ferri U , &. <{ue ces . caraâéres n'étoient plus en 
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uSigt Com Ferri III, ^ cominençi à régner en 1151» êt 

P.,LXViii.™™««"30î. 

V* I. Ferricus dvx lotoregie ( Fcrri duc de Lorraine ). 

Rf. MONETA DE NANCEI { monnoîc de Nanci ). Cette pièce 
eil d'argent ûn , ÔL k trouve dans le cabinet de M. de 
BouIIongne. 

N.' ». ANTONfVS DVX LOTHOrVm ET BARri. Le fcvcrs préfente 
les armes de Hongrie, de Naplcs 6c de Sicile, de Jérufalem, 
d'Arragon , d'Anjou, de Bar, de Vaudcmont, de Blamont (5c 
de Lorraine. Double florin d'argent, tiré du cabinet imptrial de 
François L Au-denTous du cheval, fc voit l'année 1522. Le duc 
ANTOINE régna depub 1508 jufquen 1544-; ce fut (bus 
ce prince que par h tranâéUon de Nuremberg, en 1542, 
le duché de Lorraine le défimit de l'Empire , dont â avoit 
toujoun rdevé. 

ta* i* FRANCISCVS III Det Gittia DVX LOTHontm BARrL R. REX 
HIEROSOLymorum ( roi de Jénilâlem). 171 <S* Ducat. Carnet 
de M, A Boulhngtu. Ceit^ pièce cft de FRANÇOIS* 
ÉTIENNE, duc de Lorraine, enfuite de Tofcane, éc enfin 
empereur en i74-5« mort à Infpruck. le 18 août 1765; père 
de Jofeph II, aujourd'hui régnant < ^ de Marjc- Antoinette , 
l'augufte époufe de Louis XVI. 

Voyc7 Du Cange, Dont Calmer, le pere Benoift, Baleicourt 
( Le père Hugo , prémontré ) , ÏArt de vérifier les dates ; & le 
Recueil mctalllque de M. de Mory d'Eivanges, dont j'ai parié 
à l'article des évêques de yerétn* 

COMTES ET DUCS DE BAR, 

Bar, Barrum, pays fitué entre h lx>miine ôt h Cbampagne» 
ayant le Luxembourg au midi, dt h Franche- Comté 9» nord. 
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& qui cfpiproid trente Ueats de longueur fiir fm de largeur. 
Lt Meule le coupe en deux parties, dont celle qui ell ftir la 
rive gauche eft dans la mouvance cfo France, êf, s'appelle le 
Bamis rej^aii drns Tautre partie eft le nnarquilàt de Pont- 
à- Mouflon. 

Le comte de Bar fut donné, en 954, à Frédéric ou Ferri 1, 
fiis du comte Wigéric, par Oiton I roi de Germanie, dont il 
avoit époufé la nièce : Ferri devint duc de Lorraine en 959. 

Le Barrois fut, en 1032, fcparé de la Lorraine, & pafTa à 
Louis de AfontbeHiard , qui avoit époufé Sophie de Bar, arrière* 
pcnie-fiilc de Frédéric 1, 6c héritière du comte de Bar. 

Henri III prit, en 1298, les armes en faveur de fon beau- 
père Edouard I , roi d'Angleterre, contre Pliiiippe-/f -^f7, 
roi de France; mais fait prifomuer dans une bataille, il rcfla 
pendant trois ans en captivité, de il n'obtînt h tiberté qu'en 
ïâi(ant hommage au roi pour une panie du Barrois. 

Ce moment eft Tépoque de fa première dîftmâbn de BarroSa 
mouvant & non mouvant ; faâe en fut figné à Bruges en 
1301I 

X^éopold fit hommage du Barron mouvant en 1699, & 
François HI le renouveb en 1729* 

En 1355, Jean II, roi de France, érigea en duché le. comté 
^ Bar. Les Allemands fe .trompent en rapportant cette éieâion 
à fempereur Chartes IV. 

Le duché de Bar fut cédé à la France par le traité des 
Pyrénées , mais il fut rendu à la maifon de Lorraine par celui 
de Rifwick; enfin, par le traité du 18 novembre 1736, il 
fut donné, avec le duché de Lorraine, au roi Staniflas , à 
condition qu'après ià mort ces deux duchés retourneroieot à 
la France. 

Les plus ancieniltsr monnoies des comtes de Bar, peuvent. 
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iy6 COMTES ET DÙCS DE BAH. 
lèbn Dom Qilinet, s^attribuer à Êdouard I, qui réfha depuis 
1302 jufqu'eii 1337; ou à Édomrd II « depuis 1344 julqu'eti 
135a. On prétend, ajoiite»MI, <{ue les comtes de Bar fraf^oienr 
monnoie avant 13Ô1. On verra par la première des monnotes 
que je vais décrire, qu'ils en frappoient dés le XII.* fiède. 

Les comtes Ûl ducs de Bar battoient monnoie h Bar- 
le-Duc» à Saint -Mfhd« à Clermont«en-Ai]g;oiuie, & à Stafn 
ou Eftain. 

Le comte Henri, père d'Édouard II, fit, en 1342 , un traité 
avec Jean, roi de .Bohême 6c comte de Luxembourg, par lequd 
ces deiix princes s'obligèrent de hke enfcmble, & à profit 
commun, une monnoie d'un poi(3$, d'un aloi & d'un prix 
égaux, en leurs noTTr; ôt avecl'empreinte de îeiirs armes, laquelle 
auroit cours dans les comtés de Luxembourg & de Bar. Le 
roi de Bohème devoit la frapper dans la viîle de Luxembourg 
ou dans celle de Damvilier, & le comte de Bar dans celles de 
Safait'Mihel & d'EAain, im dans telle autre qu*il voudroit. Ce 
traité étoit pour trois ans. 

HENRI I, comte de Bar, depuis 1170 jufqu'çn 1191, 
accompagna le roi I%iIippe^AuguAe , en 1189, au voyage de !a 
Terre- Sainte, ôe. mourut, au fiége d*Acre, en 1191. La pièce 
fiiivante me paroît aflez ancienne pour lui être attribuée; M* <fe 
Moiy- d'EIvanges h donne à Henri IV« poflSSda le comté 
mil. * ^ 1337 jufqu'en 1344. 

N.*t! HENRICVS COMES (Henri, comte de Bar). Br. barri 

DVCis (monnoie de Bar-Ie-Duc) f û J<, Denier de blilon, 
Cabaiit dt M» de BouUmgtu, 



(a) ^-k-Due, Sémm DuHs ou Amw-Amwm, viUe tMfkàh 4« ^ucbé 

de Bar, bâcie en 9p , par Ferri ou Frcdi.Tic I , duc 41 la Loixiine MofeUaM» 
£Ue cil fitué« à dix-(cft Ucue* ouefl de Nancu 

ROBERT, 
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ROBERT, premier duc de Bar , fécond fils de Henri IV, 

comte de Bar, fuccéda k fon frère Édouard il^en i3;i,&ne 

mourut qu'en 14.11. 

^ , PL.LXvni. 

ROBERTVs DVx. Dans le champ, BARRI (Robert, duc dcN.*». 

Bar). R. barri dvCIS (monem.). Denier d'argent, frappé aufli 
à Bar -ie- Duc, pefant quatorze grains. Cab'aut de M, de 
Bouiiongru, 

ROBERTVS DVX. Dans le champ, BARri (Robert, duc deN.*|. 
Bar). Bf. MONETA MiCHAELis ( monnote de Saint-Mihei) (aj. 
Argent i poids , douze grains. ATt-me cabinet. 

ROBERTVS DVX BARRcnfis. Bf. DEI CRAtîa ET MARCHIO N.* 4. 
PONTIS ( Robert, par la grâce de Dieu, duc de Bar & marquis 
do Pont-à- Mouflon ). Cette pièce eft de bilion. En nature» 

ROBERTus I)VX BARRcnfis. R. MONETA Sanifli-MICHAELIS N.* f. 
(Robert, duc de Bar. Monnoie de Saint-Mlheî ). Cette pièce 
e(l aufli de bilion, &. fe trouve chez M. de Bouilongne. 

RENÉ d'Anjou, fifs de Louis II, duc d'Anjou & roi die 
Naples, obtint le duché de Bar, en 141 9, par la cefTion que 
Louis, cardinal de Bar, fon grand-oncïe, lui en fit. L'nn 14.31, 
il réunit pour toujours ce duché à celui de Lorraine. L'an 
1435, il devint roi de Napîes par la mort de la reine Jeanne, 
& mourut à Aix, îe 10 juillet 1480. 

RENATus uux BARrenfis Marcliio Ponrii COtnc; fRené, duc N,' tf, 
de Bar, marquis de Pont-à-Mouiïbn , comte). H'. Légende 
extérieure : mONETA san<5li- MiCHAelîs ( monnoie de Saint- 
Mihel). Légende intérieure : six nomen domini benedictvm. 



(a) Saint'Mihel, Sanâi MiehaeRs fanum , ville du duchc de Bar, capitale 
du pays d'entre Mofclle & Mcufe, fituée fur k Meuiê, à huit liCliCI DOcd-cft 
de Bu , k quaiorz* nord-oueil de Nauci. 

Tome /. z 
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17B COMTES ET DUCS DE BAR. 
Cros tournois d'argent pefant quarante-fix grains. Cabinet de 
M. de Bôulbngne. Cette pièce détruit l'opinion de Dom Calmet 
qui croit que l'on n'a plus frappe de monnoie danç it Barrois 
depuis que ce comté fut cédé à René. 

Voyez la Roque, Noble.; Du Cange • Dom Caimet ; David 
Bloridel; Durival Taînc; \An de vérifier ies dates i Ôi le RecueU 
métallique de M. de Mory d'Eivangcs. 

PRINCESSE DE PHALTZBOURG 
ET LIXIM* 

PHALTZBOURG, Phnlfebirrnum , petit?' , mais forte ville 
au pays Meffm fur une hauteur , qui cil une continuation des 
montagnes de Vogcs , à quatre- vingt-dix licucs de Paris & à 
vingt-deux de Metz. Elle fut coniiruite, en i 570, par un prince 
éleélcur Palatin , & vendue peu de temps après i b msKoa ée 
Lorraine , qui la çédi «nfiiite 1 la France par le tnhé de Mi\ 
êi définitivement par celui de Paris en 1718. Louis XIV la fie 
fortifier, en 1679» fur le plan de Vaulnii. 

LlxiM, clwf-Iieu d'un bailliage royal fous le rcflbrt de h 
Çour ibuveraine de Lorraine. Cette viOe cft fituée k b gauche 
d'un ruilTcaH nommé & Brkh, à deux lîeucs de Sarbourg, & 
autant de Ptialtzbourg. 

Fhaitzbourg de Lfadm furent, en 1621, érigés en principautés 
par rempereur Ferdinand, en bveur du mariage de HENRIETTE 
de Lormne de Vaudemout, four du duc Charles IV, & nièce 
du duc Henri II, avec Louis, baron d'AncerviUe, bâtard de 
Louis II, cardinal de Guife. 

Yoid trois monnoies de cette princeflê. 

N.* I. HENRica A LOTHaringia PRiMceps PHALtzbuigt ET Uxci 
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ft. MOMETA NOVA LIXEl CVSA. 1 63^ Argent BtcuédâAomSi 
& Dom Càhnet, 

pL.Lxvni. 

HENRiette De LORraine pRiNceflè de PHALtzbourg & Lixnn. N.* a. 
Bf. DOVBLE TOVRNOIS. 1633. Liard de cuivre. En natttre» 

Mêmes légendes, cxcepié que la daie efl 1634.. Cette pièce, N.* |. 
de même valeur que ia précédente, eft auflî dans mon cabinet. 

Voyez ÏHiJioire de Lorraine de Dom Calmet. 

NICOLAS DU CHÂTELET. 

L'iliullrc maiion du Chàtelet, defcenden ligne mafculine des 
ducs de Lorraine de la maifon d'AUàce; elle a pour auteur 
Thieriy , dît ^ Enfer, fib puîné de Frédérù II, fumommé tU 
BUche, duc de Lorraine. Thierry ^Ex^er eut . en partage h 
vallée de Removille avec plulï^rs autres teires , au milieu de<^ 
quelles H fit bStir une forterefTe qu'on appela lé ChéHtàu» de 
dom ce le^eur & fii- poAârité prirefit fe nom. II mourut vers 

NICOLAS ^ Châtekt, II.* du nom, Ibuveram de Vaii- 
yHUr èL de Maitgevâle, MognevIHèp ièignenrde Ville-fitr-inon, 

Montureux, Mervaux, 6cc. gentilhomme de la chambre du roi 
Henry II, & lieutenant de cent hommes d'armes de Tes ordon- 
nances, rué à fa bataille de Dreux le 19 décembre 41 562, a 
frappé monnoie en qualité de fouverain de Vauvillars. 

En 1 553 6c 1556, Henri II décria les monnoics de NIcola» 
4uChâ$e(et, parce qu'elles éioient d'un trop bas aloL 

Ce f(!(gneur portoit pour armes une bande avec trob fleun* 
de- lys. Voici qudques^nes de lès monnoics. 

Pl. LXVIII. 

iMlCuUus l>V CHASteliet sVPrcmus VVLIS {Vallis -Villaris) N.* i. 

Zij 
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l8o NICOLAS DU CHASTELET. 
(Nicolas du Châtelet , fouverain de Vauvilfars ) (a). Dans le 
champ, fon monogramme. Bf. sit lavs DEO et CLORIA 
(louange & gloire foient à Dieu). Denier de billon. Cabinet de 
Pl. LXVHI. Boullongne. 

H: a. NICOLAVS DV CHATELLET. Bf. PER TE VENIT NoftrA SALVS 

( Tu as opéré notre (âluc ) . 1 5 54. Joadiimi, article de h Mi^m 
de Lomâne, page 264; Su Dmi Cabnet, 
N.* ^ Nicoijkvs j>y CHASTCIIet. Br. sit lavs deq et CLoria. 
1553. Denier de bîllon. Cabinet de M. Haununu, 
Voyez fHifioire de Ut mà^m du Châeela par Dom Calmet. 

DUCS D£ NORMANDIE* 

La Normandie, N eujfrïa, terra Normamrum , Normamïa , 
6c Norniandta. grande &, belle province- avec titre de duchc, dont 
Rouen cil la capitale; bornée au nord <5c a l'oued par l'Océan; 
au ftid par le Maine & le Ferdie ; an fud-efl par l'Iie de France ; 
au fiid-oudl par b Bretagne; à l'cft par le Beauvoîfis, Sa 
nord-eft par la Picardie; La Seine, qui la traverfe» en cft b 
principale rivière. 

Du temps de Cé(âr, la NormaïKlie fut connue des Homains 
fous le nom de la Ùgue des anie Grés, c'efl-à-dire, compofée 
de différens peuples au nombre de onze. De la domination des 
Poinnins, cette province pafTa fous celle des François. Vers 
820, les Normands (hommes du nord de i'Europe, qu'on croit 
de Danemarck «5c de Norvège) firent des exciirfions dans difTcrcns 
pays, & même dans les Gaules, oi!i ils mirent tout à feu & à lang. 
Leur nom feul inipiroit tant de terreur, que dans les prières 



(aj Dom Caîmet , dans fon Ilrdoire de h maifon du Cliâtelet, ne nou» 
apprend pas ou ctoit ûtiice ccue (crre^ ni ^uaiid elle fut érigée en fouve- 
nUeté. 
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publiques on adrcflfoit cette prière à Dieu : à fume Nomumnmm, 
Rbera nos. Domine. Charles -/e'-Jiw/'/f ayant concKi, en 912, 
avec eux un traité de paix, leur céda une parrie de fa Ncuflrie, 
à condition qu'ils la tiendroicnt en tief de Ja couronne de France. 
Ce traité fut affermi par le mariage de la princcfTe G'ifelle, fille 
du roi, avec Rollon ou Raoul, chef des Normands, qui prit le 
titre de duc & le nom de Robert. Guillautne II, dit le Con- 
quéram» fit la conquête d'Angleterre en 1066. Le roi Phitippe* 
AuguAe confifqua fiir JemJanS'Tern b province de Normandie; 
die a été depub donné en apanage à plufieun enfâns de France. 
Voyez VMJfai de rMJbire de Komumée, & XAn de vir^ lee 
dates. 

Le monéage e(l une aide de deniers qui e(l due au duc de 
Normandie de trob en trois ans , afin qu'il ne faffe changer la 
mennoie qui court en Normandie. Voyez fe Coutninier <k Nor- 
mandie, deuxième diftmâim» anicle monéage. 

Autrefois on ne fra[^»il monnoie qu'à Rouen & à Bayeux. 

Un denier du Mans vaut un denier 5c demi de Normandie; 
c'eft de - là qu'on a formé le proverbe , qu'un Afiw foîs vaut un 
Normand i/ demi , ce qui fait allufion à la finefie de i'efprit de 
l'une & de l'autre nation. Cardinus Boetius, lit. II ^ ceqt. XlJIf 
& Du Cangc. 

Les cinq premières pièces que j'ai fait graver des ducs de 
Normandie, portent le nom de RICHARD; il y a eu trois 
ducs de Normandie de ce nom. 

Richard I, furnommé Sans-peur, depuis 942 jufqu'en 996. 

Ritiiard ii, le Bon, liii du premier, depuis 996 jui'qu'cn 
1027. 

Richard III, fils de ce dernier, lui fuccède, & meurt i'annéé 
Hiivante cmpoifimné, à ce que Ton foupçonne, par Robert (bn 
frère, prefle de lui fuccéder. 



IXIX. DUCS DE NORMANDIE, 

N* I. RicHARDVS. Br. OTOMCATVs ( pour jRfftonagut, Rouen ). 
Denier d'argenu ReateU de M. de Bcze. 

R* a. RîcHARDVS. K. I9D9MC0, Dcoier cl'ai]gent tiré du teéme 
Recueil. 

RicHARDVS. ft. RCDDMCORI. Ce dénier eft aufli d'n^sent» 
& fie tFOu?e dans le même Recueil. 

N * 4» RICHARDV5. Bt- 0I0O3MCO. Denier d'argent peCmt vingt 
grains. C^m 4m M, d» Bw^et^ig, 

R' s. Autre «fcnier d*aigait avec les mêmes l^endes, mab d'un 
coin différent. Mkut dt M* de BouBongnes Ôl JRecunl dt 
M* dt B^t» 

GUILLAUME II, dit Om^pténmt: IHs naturel du 
duc Robot I di de Harlettc, iùcoëde à (on pire« comme duc 
de Normandie, en 1035 ; devwnt roi d'Angleterre après la 
mort de Horold, en 1066, 6l meurt en 1087. 

K.* tf, PILLEM ( WaHfiLM) Rex AMgiic ( Guiihume roi d'Angfe* 
terre). Br. N IVLIOBINA» qui veut peut-être due JttSabma, 
ou JuKohna, ou lêlon Gluvier IMIèhone, qui eft une v3Ie 
confidérable au diocèlè de Rouen» où ce roi tint un concile 

provincial dans la quinzième année de fon règne. Voyez les 
Traités de M." Ducarfl & Snelling. Cette pièce eft un denier 
d'argent pefant vingt grains ; elle fe trouve (fans la CoUeâion de 
M. Jean Wiiite » à Londres. 

On conndt trob ducs de Normandie du nom de OulUanmc. 

Guilhome I, depuis 927 jufqu'en 942, 

Guilhume II, dit Bâtmd & ie Çwfuérmu, depuis xo)f 
|u(qu'€n 1087, 

Guillaume III, dit Rmxt fils de Guilfaume I|, roi d'An* 
gleterre duc de Normandie, ou, lèloiv d'autres, r^cnt de cctie 
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province » que Ami frère Robert II , (îinioiiiiiié Came'hmfi (aj, 
lui avott engagée Tan 1096, en partant pour la Terre -Sainte. 
Lorfi|u'iI en revint, en 1 100 , Guilhame étoit mort depuis peu* pe. tjtiy. 
WILELMVS. R. ROTOMACis (Roiien). Detiicr d'argent quiN,*7, 

fc trouve dans le Recueil de M. de Bore. 

Mêmes légendes, coin différent. Denier d'argent pelant vingt- N.' 9. 
deux grains. Cabinet de M, de Eoullongne. 

Même légende. Au revers, ROTOMALls (Rouen). Autre N.*j, 
denier d'argent. Ducarel» m- 4.' planche VIII, n* pp, i attribue 
à Guillaume I. 

RiCHARDj iV** du nom, duc de Normaiflie, roi 
«TAngleterre» dit CMar-de'Lwn, deuxième fils de Henri II, lut 
(iiccâde, en 11891 dt cft tué en 1199 devant le diâteau de 
Cfialus. 

RicARDVs. Br. ROTOMAGVS ( Roucn )• Denier d*ai;gait. 10. 

Reçue'}! de M. de Boje, 

Mêmes légendes, coin diffcrent. Denier d argent pelant vingt- N.* ii* 
trois grains. Cabinet de M. Pagmn d'Fjonvai. 

Voyez les Anglo- Norman antiquities de M. Ducarel, & 
VArt de vérifier les dates. 



(a) Famé qu'il ne portoît jamais que Au boittt fbtt couxtei ; houfeau, 
hanh, hniTt, viamenit dt FAUcmuid ^ lignifie htte. 



Fin éi Tome premier. 
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